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1 ... L'l.C.E,M. 11 L1 I.C.E. M.' es t une grande fr at2 rnité dans le travail construc ·· 
tif au service du peuple." 

Fait uni1ue en franc:e, si ce n'est da:,s le monde, des milliers d ;édu·· 
cateurs de toutes tendances et de toutes conditions participent depuis ·25 ans 
à une des plus grandes cntrépris -~s coopératives de notre histoire pédagogique . 
Leur unité n'est point faite '.le silence ou d 1 abandon, :nai.s de dynamisme et de 
loyaut~ au service d'une grande cause; la lutte sur tous les terra i ns pour que 
s I améliorent et s 'humé.misent nos conditions de travai 1 et de vie de nos enfants, 
1 'action hardie pour que les forces de r éactions ne sahotent pas davantage, ne 
pervertissent ou ne détruisent l es fleurs que nous tâchons de laisser 6clore 
et s' iSpanouir, parce qu 1 elles portent la graine de notre bien le p l us précieux ; 
l;eufant . :i 

C. FREINET, Nancy 1950 

L'éducation est épano1d,3sement et élévation et non accwrrulation de con:­
naisscmces, dY'essage ou mis2 cm condition. 

Dans cet esprit nous recherchons 
tils, les modes d'organisation et de vie, 
permettront au maximum cet épanouissement 

les techniques de travail et les ou ­
dans le cadre scolaire et soc ia~ qu i 
et cette flévation. 

Soutenus par l 'œuvre de Célestin r.reinet et forts de 
ce , nous avons .la certitude d 'ir,f luer sur le comportement des 
ront les hommes de demain , mais également sur le comportement 
appe l és~ jouer dans la société un rôle nouveau. 

1 
'1 

notre exp2rien-­
enf ants qui se­
ùes éducateur s 

2 - LA COMMI SS ION "ÉD UCATI ON SPÉ CIALIS ÉE" regroupe plus particulière-
ment les enseignants et é·· 

ducat eurs spéci.alisés, attachés à la laîcité. Les échanges p§dagogiques se fon t 
au sein de la rubrique "Entr' ai.de Pratiqu2 11 dans C~{Ai~TIERS, dans nos rencontres, 
nos chantiers de travai~, ouverts 1 tous nos adhérents et aû Cnngr~s annuel de 
l 1 I.C.E.M . 

:Slle publie un bulletin d'animation " ClL.\.~HrnRS" (600 pages annue lles) 
dont chaque numéro comprend des /•c:tualités, la vie des Chantiers de travai 1 et, 
éventuel l ement des dossiers p~dago8iques, des synthèses de nos cahiers de rou­
lern.ent et autres documents . 

3 - NOTRE RAISON D1 ÊTRE 
m::=: 

c'est l 'exi stence mê::n.e rl•.: l'enseignement spécial. 
Le militants de l'I.C .E .M. luttent cependant con-

tre toutes les formes de ségrégation s-::olaire. Ils estiment d'ailleurs 0u'il 
n 1 existe pas de p&<lagogie spéciale. L'exp6rience prouve qu'il y a dans les in­
dividus des ressources ind2fi_nies qu'ils peuvent manifester l.::irsqd:ils sont par­
venue â se dêgager des handicaps scolastiques, et qu 1 ils réussiraient dans bien 
des cas si les éducateurs les y aidaient pnr une reconsiciération totale et pro­
fonde de l'éducation da~s le cadre de conditions normales d 'enseignement: 15é­
lèves par éducateur notamment. 

Aussi, encourageor1S -·nous nos adhérents à participer au travai 1 des 
grouves dfpartementaux de l 1Ecole 1':oderne et des autres Sommissions de l 'ICEH. 

L'I.C . E.M. ·· boîte posta le 251 ... 06!;-06 C/\NNE~publie un mensuel: "L'EDU CATEUR" 

La C.E.L . - B.P. 282 ·· 06406 CA~!NE~ vend l e :na téri e l nécessaire à la pratique 
de la pédagogie Freinet. Devenez actionnaire de not re Coopérative. 
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LA COMMISSION UÉ DUCAT I ON SPÉCIALI SE' F_u ' _ DE L I,C,E,M, 
(PC DAG OG!E F REI N E T) 

MET À VOTRE DISPOSITI ON 
son organisa'.:ion coopérative p our 

* fournir des corresnondants ~ votreclas­
s e : C . de P . p rimaire , S . E . S . , I . M. P ., 
I . M. Pro . , E . N.P. (France e t B~lgique) . 

Ecrivez donc à 

* participer à ; 
- àes stages , des rencontres p éda(Jcgir.t c1es 

·- des travaux de rec:-,erche s , d ' expéri-
mentation. . . Ecrivez donc à :-8 

!t vous procurer, parmi le::; trava.ux parus : 
- des documents, :nini-·dossiers , dossiers 

centrés sur un thème. Ecrivez donc à .... 

VOUS DONNE LA POSSIBILITÉ DE PARTICIPER 

tvlq~ _'r?,)10_;]:VAT. G.~n.E.!V::h~ye 
7 ,. Les ;3ouliè res 

Prémilhat 
03100 MOl'l'i'LUCC•N 

IJ.. RJÇ;fiJrP Ll_E;!P.:Î,$ 
Ecjle ;:uat, Gnmbetta 

R,ie .tfe-r"'.lloz 
95390 SAINT PRIY 

--- :tTJ):~ . .YE.P:}rnT. T_tgr_:r~ ---
2 ï.., rue Mira:nor,t 
12300 DECAZEVILLE 

, 
7 

* à tous ses travaux e n -::ours: -voi~~- dar.s CHl\NTIETIS , tout au long de l ' an­
née les "Chantiers" et. pistes de trë.vail proposés . 

,x à l .a rubrique permanent.E: ë\e CHAH'I'IERS : ''Entr ' aide Pratique". 

x à n1a vie" d e CFJ-J-JTIERS, en envoyant : 

-· vos impression3 , vos cri b ques; vos que sticns, vos souhaits .•. 
- vos articles, dEssins, po6mes personnels, photos . 
- vos travaux .r.,rntiques en classe, 2'.1~:i::.t .E::::-J.9..~.~---~_gg_~~~~~-

et ceux de vos élèves . Ecrivez à 1, rue de Bretagne 
93000 BOBIGNY 

VOUS OFFRE SON BULLETIN D'ANIMATION uCHANTIERSn 
10 numéros par an 

600 pages. d'Actualités, synthèses axées sur u~ thème, Documents et Mini­
Dossiers, servies à tous l e s ~dhérents ayant réglé leur cotisation-abon­
nement pour l;année scolai re en cours. 

ABONNEMENT À CHANTIERS! 
Tous les abonnements p,, .rt.ent du 15 sept"embre. Les 

personnes qui s' abonn~nt en cours d' ,:i.nné-2 r eçoivent tous les n;..1n1éros pa­
r us depuis la rentré .. ~ scoL::i.i r,2 . 

TARIF 35 F pour 1 ' année à verser àM. ou Mme VERNET Pi erre(ad:t:>esse plus haut) 
;,ar Chèque bancaire, m<:J.ndat poste ou au CCP 147 93 W TOULOUSE au nom de 
M .. ou Mme VER.t'l"ET. Pcue.me.vit jo.én;t à .ta demand e.; fa c.omm,i..J.,,.)ion n'é..tavit peu 
une. e.n.tll..e.phh~i2. C.01'?1tl12''LC.-i.al'2. ; 110U!.i ne. f]OUV OIU pa!.i fiOU/1-Yl,UL de. o_r,tWt.e..6. 

Une. Mc.he poU/1. demande. d'abonnc.me.n..:t (ou ltCabonne.me.n.t) el,.t in.6~Jr.ê.e. cla.n.6 c.ha.que. 
nwnêJw de. CHANTIERS. U:t,Lwez-·f.L 
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CHANTIERS ---- --- AU PAYS DES MINEURS 
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Ë u C A T 1 0 N D C L i A '.) 0 L E s C E 1,J T D -

N T N T E L L E -~ T u E L D E F 1 C 1 E . .., 

11 d t · c- ' • 1 i sée i: par la commissi on I .C.E. M. i=: uca ux1 .:.icP.c1a 
( Synthèse réal i sée par P. YVI N) 

Ce document est Ja 3ynthèse _de 1oc~ments_f~ur~i~ far los Cahi er~_de 
• • J ~ E ~n ''Fducat, 0 n soectal 1see · et des extraits ment de la comm1ss1on .1.., •• ,,1 . - . . .. 

férents bull e tins déj à édités par cette cornm1ss1 on . 

rou I e­
dc~ dît-

... 'd · · s ni .d'entrer dans le Son but n'est pas d ' apporter des r ecet ,es ~e .ag~g~que 
détail de J 1 organisation des é+ab l i ssements spec1 al 1ses: 

- Ecoles l\lationales de Perfectionnerr1ent; 
- ~ections d 1 Education spécialisée ; 
- Instituts Médico~Pédagog iques Professionnels. 

Nous souhaitons que l'effort tt3nt~ ici dans 1~ :ens d'.une,plus gra~~ed~uv:r-
ture sur les réalités de notre temos_ incit~ 1 'Adm1n1strat1on a un espr, ou 
yerture .encore plus gran-:l, accompagn-a de l 'e ffort financier indispensable. 

Une éducation totale ne pe.ut être réalisée que si 1 : on ; so~t dt~~= 
' tition de la oénurie · powr acco rder l s s moyens qu exige repar , · , t · 

nouvel Je conception educa ive. 

·-.. ······-·- ·-···· .. -·- ·· ... ................ ____ ,, ___ ____ __ ... ... - , ....... ··-···-····- ...................... - ·-········- ..... _ ...................... ··-···· ······ ···············-·········-······· -· ···········- .. ---·····-·-··-
Ce dossier a été publié dans le numéro 5-6 de Chantiers (février-mars 19.73 
Epuisé, il vient d'être réédité d"Uls ce numéro spécial de mai 1979 .. 

Depuis 1973 divers dossiers· concernant les adolescents ont été publiés dans, . 
la revue "Chantiers dans 1 'enseignement spécial " , notamnent: 

12 Décloisonnement en S.E.S. et en école de perfectionnement primaire 

13 - Fonction du groupe en Pédagogie Freinet 

15 Le magnétoscope en S.E.S. ·- utilisations pédagogiques 

16 VERS UNE COMMUNAUTE EDUCATIVE EN E.N.P. 

en 1978-79 ont paru dans Chantiers des mini-dossiers, par exemple: 

-n° 3 d'octobre 1978: Formation professionnelle 

-n° 5 de décembre 78: Du journal de la classe au journal de l ' école 
-n ° 6 de janvier 
n ° 7 de février 

79 
79 un dossier de 80 pages: LA COOPERATION EN ETABLISSEMENTS 

spécialisés pour enfants et ado-
lescents déficients intellectuels 

Vous pouvez obtenir la liste des dossiers disponibles en adressant une envelop-
pe timbrée à votre adresse à: p· · VERNE·T· 
- ierre , 22, rue Miramont 12300 DECAZEVILLE 

t ... ·-·-··-···--···--·---................ _, .. , .... - .. ,_,,. _ _ ·-·--···········- ·-- ··"··· ... -.... ..... .._._,, _______ ,.,_ ............... -... ~---·-··-------.. -· ... ------···-- ---····--------- - ...... ... 
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.SCJ) LARITÉ i 
----------·- -- _.I 

La c irculaire rninist§riel le du 21 . 9.1965, en cr éant les sections d ·éducat ion 
spécialisée annexées ~ des C.E.S., ré pordait à 1 ;u r gente nécess ité de don ne r 
une formation pré-professionnel 18 3t '.)rofessionnel 1,, ::iux adolescents déf ic ie nts 
i nte 1 1 ect ue I s , 

Jusque la, les enfants quittalen+ la c lasse de pe r f3ctionn ement ~ 14 ans, 
et à 1 7 issue de la scolarité se posait pour chacun d:,~ ux le dou lou re ux probl ème 
de l 1entrée dan s la vie act ivs. Un nombr·3 restrnir,t de c !asses-at el iers , que l -· 
ques éco les nationales de pe r fect ionnement assu r a i0nt cependan t une formation 
pré - profess ionnel le et profes sion nel le . L:=i commission I .C.E.M. "Ense igne~ent 
spécial isé n a pub! ié dans 1 : un de ses bul leti'1s (n ° 24) i 9Axpé. r ience en c la sse 
pré-profes s ionnel le de notre camarade~ - GIOT .• à Li sieux, réal isée dans 1 ·esprit 
de la pédagogie Fr einet . 

La prol ongation de la scolarits ent raîne le développement des cla sses pré ­
professionnel les et professionnel les, soit en école nationale de pe rfection nement , 
soit en insti t ut médico-pédagogique profess ionnel, et auss i au niveau de s 
sections d 1 éducat ion spécialisée. Le lancement de t outes ces cl asse s pose avec 
plus d 1 ampleur le problème de 1 'éducation des ado lescents défic ients inte l lec­
tuels. 

La ci r culai r e du 27 décemb r ;.3 1967 fixe ainsi 11o r g:i n isati on del 1ensei gnement 
au niveau des sect ions d'éducation -spécial isée: 

1° Les élèves de moins de 14 ans reço1:vent à ple -~n terrrps l ' enseignement dont 
les object ifs et les métlwdes sont défin i s par l'arrêté mi nis tér iel du 12 août 
1964:i ::Jorrrportant systématiquement l 'éducation phys ique défi nie par l'arrê té 
ministér iel du 26 octobre 1.'JSS ., ,zins-i nu 'un.r-! éducation ges t ueU e et psychomotri­
ce assurée notœnment au moyen de t1°11.,.,av.x mcm.uels éâucatifs 3 préparant les en·­
fants à la premi ère phase de form~tion tech~inuG et professionne lle . 

Ces instr uctions encourage nt les éducat':)urs à se lan ce r dans des voi es nou vel­
les oui, en bien des points, s 1 insp irent de la pédagogie Frei net sans la nom­
mer. Dan s un doss ier que nous avons déjà pub! ié: 11Comment déma rrer en pé dagog ie 
Freinet en classe de oe r fectlonnement ·', nous donnons quelq ues in d icat ions de s ­
tinées à permet t r e la pratique progressive de not re p;dagog ie en c lasse spéc ia­
le ( 1 ) • 

2° Les élèves de plus d.e 14 an:; reçoi·rJent wie format1:on générale ainsi qu 1une 
formation pré-pro.fes-sionneUe :; :;eZ.On Zes .rrfodalités fixées par l 1a:r>rêté minis t4 -
r1:e z 1.1!, 20 octobre 1967. 

Depuis les text es da 1909 (arr~té du 12 acOt , annexe et instr uctions du 25 
août)~ aucun texte n'avait précisé la pédagogie des c lasses pré -profes si onne l les 
spéci a lisées. L' ar rêt é du 20 octob re 1967 est do nc un t ext e de base fort im ­
portant .. que tous les ,~d ucateurs concernés ( in~ti t uteu r s, pro fesse ur s t echniques) 

(1) Dossier pédagogique n° 1, en vente à la CEL " BP 282 . 06 Cannes 

-------- ---------- ---------------
Association Ecole Moderne-Pédagoqie Freinet-des Travailleurs de l ' ;n;e~gne:e-;;t-S;é:.:;l 
------------------ --------------------
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doivent connaître. 11 abonde fréquemment dans le sens de notre pédagogie. 11 

pose néanmoins de nombreux problèmes d ' organisation pédagogique que nous devons 
étudier , expérimenter, résoudre coopérativement. 

L 'ARRETÉ DU 20 OCTOBRE 1967 

A) Un mode nouveau de relations humaines 

i\ u chapitre : 11 Psychologie de 1 'adolescent déficient intel lectuel'l, ! 'arrêté 
du 20 octobre 1967 place en premier lieu le problème des modes nouveaux de 
relations humaines; 

A Z •'ada lescence ., en effet$ tout individu orga:aise et éprouve des modes de 
relations hwnaines noitveav..xs conditions de son acc!Js .z ia prof œsion et à Za 
condition d 1aduZtc. Les probZèr:1es sont particulièrement délicats Zorsqu 'il, s 'a-· 
git :1 ?adol-escents déficients inteUectueZs :; du fait de leur inco:pacité d 'accé­
der pCP les voies normales de la cuZtu:t'e et de Za .foY'171ation pro_fessionneUe au 
statut d 'inc?i vid;/. autonome. 

Nous devrions citer tout ce chapitre, qui confirme ce que nous avons toujours 
pense a propos du quotient intellectuel et de la débilité. L 1enfant nouveau 
que nous avons découvert dans nos classes 11école moderne " nous a convaincus quv i 1 
ne fallait pas croire à l 1 infaillibi!ité des aptitudes dites '1intellectuelles:1 

et ;'scolaires 11 • 

Mais comment al Ions-nous tenter de faire parvenir nos adolescents au statut 
d'individu autonome? par quel le organisation, par quels modes de vie et de 
trava i 1? 

8) Education technique et formation professionnel le 

L 1ensemble du Ier chapitre ehtraîne notre complet accor d. 11 pose un problème 
pédagogique très important. HMontrer plutôt que démontrer", l'apprenti ssage 
par 1 1 exemp I e ... posent I e prob I ème de I a p I ace de 1 'éducateur et des méthodes 
d ' enseignement . 

Le légi s lateur constate le manque d ' initiative des débiles mentaux. Mai s 
comment parer à cette insuffisance? 11 met en garde contre le vidirigi sme stéri -
1 isant' 1 de l 1adulte. Mais alors,, quel le organisation faut-i I prévoir? 

Education psychomotrice: éducation gestuel le et éducation physique. 

Ce chapitre, fort important lui aussi, condamne en premier lieu certafnes 
formes traditionnel les de ;;dressage" qui ont été - et restent encore, malheureu­
sement ··· le. credo de certains étab I i ssements. Nous ne pouvons que nous en 
réjouir. Nous préférons , nous aussi , 11 une péda gogie de 1 'acte réel et comp letn. 
Mals quelles sont les solutions pratiques que cette affirmation sous-entend? 

L; importance des activités physiques et sportives est soul ignée à juste titre. 
Mais trop sou 11ent l'insuffis.ance du personnel ne permet pas, hélas, de "faire 
ia plus grande place à ces activités." 

Educati on technique po lyvalente 

Nous sommes d'accord avec les Instructions officiel les; mais, là encore , 

- - - .. . . .. .... . . . . . •· , ....._:. · _ -- - ·- ·- - ---·- - ·- - ·· - - - - - .. - - - - --- - - - - - --
Dossier ri O ·11 .... mai .:. Juin · 1'9.73 ..., ·Ë:DUCATÎôÛ 'DÈ ' L i ADOLESèENT-·dé.Èicient .. '':i..'nteÙ~ct~ei 
- - - - - - . · - ·· . - - . ···~ ·- - - --- ·-- ·- - - -- - ···- ·- ·- - ·- - - - ... - - - - - - -- - .. - --,. , -
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la 1'multipl ici t é des activi tés proposé9s 1; ne oeut être réëil isée que si les é­
tabl îssements spécialisés disposent d ' un pers~nnel suffisant et si également 
le personn e l d 'ensei gnement t echnique est pr éparé dans 1 1optique m~me des ins ­
tructions officie 1 1 es. 

Par ail le urs , ce chapitre mentionne la 11 formation po l yva.lente 1?, qui développe 
la conna issance des matériaux , des outî ls et des machines. 1 1 est paradoxal 
que certains de nos col l ègues soient en butte avec ceux qu i devraient faire 
respecter les circulaires et qtii contestent la po ss ibilité pour nos adolescents 
d 1 ut i I i ser I es machi nes (sous r·éserve de 1 ' accord · du médecin sec I aire et de 
1 'i nspecteur départemental du trava i 1 ) . 

L 1 apprantissage profes sionnel 

Nous aurons peu de choses à ajout0r aux 1 .O. 1 ! s 9ag it pour nous de cultiver 
les aptitudes qu i ferbnt de 1 1adol 8scent un travai I efficient, de lu i donner 
la maîtrise d 1outils et de techni ques ex i gés pa r leur futut· rrét i e r. Nous avons 
conscience qu 1 e11 les ar mant au maxi mum pour la v i a, no c1s les r C:? nd rons moins dé­
pendants des autres, pou r êtr e fi nalement p l us I i bres. Ma i s 1 ;éducation n 1 a- t-
el Je pas cependant d 7 aut r es obj ectif s q·ue la fo rmation exc lusi vement professi0n ·· 
ne .1 le? Comment promouvoi r cet t e éd ucation de totalité humaine que nous souhai·­
tons pour nos enfants et nos adolescents, ~ompte t enu des insuffisances de 
1 'éco le? 

Enfin , Je dernier al i n,sa de ce chap itre aborde le problème des stages. Les 
auteurs n 1entr ent pas dans le détai I de 1~ prati que, qu 7 i l s laissent le soin 
à l 1éducateu r d 7étëbl ir lui-même. Nous don ner ons le r ésul t at d 9-expé riences réar 
1 i sées. 

C) L 1en seignement géné r al 

Les 1.0 , donnent, là encore , des cons8i ls auxq uels nous pouvons faire réfé­
rence : 

Pas plus qurau niveau du cycle 12/14 ans~, l 1enseiqnement ne saurait être 
donné sauto v.ne forme a:t'tificie l le et dogmatique. 

Il serait vain de vouloÙ" ass,œer enfre 14 et 18 an.s t out es les acqu~sitions 
scolaire.s qui occupent!) chez les sujets normau:c., le s .cinq a:anées de Z 'école 
élémentaire . D1une façon génèi.0 alc.:, ce serait v.ne erreur de concevoir la con -
solidation:; et si possib7,e le dé:x,:lopper1ent des connaissœrwes de base!) suivant 
les modèles offer.ts pa:r la scolar-1'. t é OY'(-'!,inc.ire . 

L 'ense1'.gnement général, ne .'.>era accepté par les adolescents déficients intel~· 
lectv.els qùe pour autant qu 1il foUY' apportera des connaissances dont la valeur 
sera r econn~œ par ev.x et .fournir a .::es révànses au-:c quest ions qu. 1-Dls se posent 
effectivement à par tir d 1intérê:ts nui sont ceux de Zev..r âge réel et en relation 
avec Zev.:r désir d'accéder à un statut ·et i!.es rôles adultes. 

Avec rai?on l es Instructions i nsist~nt sur l a I iaison classe -ate lier ~ dont 
bénéficient les acti v ités de calcul, de m9sure et de géométrie. El les préco­
ni sent : 

- su r l e p lan de 11 expressi on ora le ,. la forme de débats su ggé rés par 11 ac­
t ual i t é o u inspi r és par l es pr éoccu pat ion s des adolescents ; 

- sur le pl an de 1 ;expres s ion éc ri te~ les l ettres , l es comptes rendus; 

-------------------------- - - - ·- - - - - - - ·- ·- - ·- - .- - - . 
Association Ecole Moderne-Pédagogie Freinet -des Travailleurs ·: a~ ·l'Enseignement .Spécial 

--- --------- ------~-----------------.-

• j 
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- la lecture silencieuse; 
les trayaux manuels édÜ-èâti -fs, le dessin .l . ibre, la peintu'r~; la céramique; 

- le chant chëiFâl' , 11audition de disques , l 'aoprentissage d~ fostruments. 

L'arrêté p~éc .. isè également que ;;l'on ,fourni.r.a. le plus souve~'f .. ~o.ss.ible aux élèves 
de~ ·occasions de-.2 .. ~af.firme~ par _ l vexe~ckè· · de's- respons~bi I it.~~:. ~:Héd:tives àti ... · . ·:-;,~ . 
sein .de la cla.sse et dè 1 7etabl 1ssement et pour la pn~paratlon dés : travaux · -. .. 
effeé::tif,s . •• • . ÇàâoTéscent déficient intellectuel c:i_o_.Lt/ êtré : er)c:0:ur,?)gé et guidé 
dans 1.a · pratiqu'ê de .. ~:îbres activités.;' ·· , :/: 

-\:• : :··\. '.',(::~. 

Vo i I à ·donc un .~ërta in nombre . d,',.i 9~.es dfs.orrna i s fam i l i'èrès ·1yx, ;~dÙc:~i'éurs de 
l 1Ecol è ,1]0derne. ~êeper:,dant, nous ·ctoy'ons qûe ·r ·'gffort es.s~ntÎÈil ·dlè 1 !éducateur 
doit être: con sacrt$ à 1 1 organ i..sat i ot:1> du .. ·. trava:i ·1 ,. à\ 1 a·. çohd u i; te ''r,Q.uve 1.1 e · de I a 
classe. Imposée aux ad9lescents, towte çiçfJvJté perd sa portéè 1ê~utativ7) C1est . 
sur le changment d'esprit dans la c1a'ssé/que- toUte l'attention doit êtré \ por- ,'.\ . 
tée. La pratique d'une pédagogie mo.de.rr:ne· .. ,jiripl J qüe, en effe:t, une reconsfclération ···· ~· 
de notre propre cqmportement, une t,ra.ns.for~â,:tion tot.ale clé- .!q phi losoph ,i;e ·,de 1 1 · 

éduc:ition ~ Po bi~ .former des hommes, iî faut ·n6n p lus des rec$t'tes de cond'. itfonne-
mént et ~e dressage, mais urte :'au·thel"lt.i ·.cité ' -nouv ~Ue · de· J 'éd~l at~ur en Ùnt· qu 1 ·· 

être huma.Ïn, -··uhe ::'ri0-üve.11e;. .façç,n. d '~tre et .. de .com,m.uniquer, une.;- générosité' de la 
confiance ·et de -. la sol idarîté'> t 1eit à r,a.''rècherthe de cet esp·r 'ït qu ' i P:..,fèut 
s'attacher. '. i '." . ·s. ' 

. .., ..__ .... ··· . , :_._:r· ···f·· ·:··· :~ 1~= .. 1 •• : ••• :1)·.· 

.... - .. .. ·-

EN CONCLUS.! ON. . . ,.,. 

Nlus souhaitons ardemment .. le. d~·~el;~\;~~ent de c .. lasses pré-.:.pïofessid~~el }é:t "J t 
professionnel les axées sur une· .pédago'gî-è qu··1 est presque . .'·'h\ t~,gr,al.@mën-t la ,'nôtre, 
et noc.J_s · ne ·saur ions nous accomrriod:er d.es: i11s,uf:f+sa:nces d I une éco I e sac.rTHée à 
d 'aüîres ..l' mpérati fs. . , . , 

,1 '\ .,..< ,,._ ·i ., . ' .':'. ..,. .•. <-:<> 
Car n'q_~§,.! voulons définir,.~xpér,i,mentaJ:$rn~n·t u.ne, pédagogie adap1,~-~-· à 1 1'}id61es- · 

cent d 1auj1ourd/: ~~ .i· .. . .. ;.;' ::,~- ·.,,,:,, ·:··.:,.. '· · ·::_:~ :; · ;: 

Nous at+.,enclons des administrateurs la création d'un mi I Ï<$Ù ~idant, d';~n , cl imat 
de I iberfé qui faci I ite 1 1expéV irn~'n:tatidn 'pédagog·, ique, cel UÎ·>e!là rnême quef:: nos ,\ 
ado I escerit-s .. attendent de nous. 1\ :\ ··. ·- ..... 

A in;·i n:qus ,po.ùr'su i vfo.n s notre ·tràva:i· ~' de ··r~côn~ iidéràt ion · .. d'une pédag~g i e <~\ 
qui ·r,~{ pê·ut'.. _ré~ter (ï'gée r mai S c1·ont'·· ,\ f'oÏ)'ject i t ~e'st.è I e même. ·. , 

. ·: ·. •''· .. ·,\\\· ,: ,..- ·., ... ·; .· .· ,' .. ·,,.. . - ·~· ·.~ --· ~ -} ... 

. ( .·\,'' r ·. ' J ·· P. \ VI-N .·~ 
. . ·;;e't I a çomm H;s .ion I CEM Eris.e i gnèment .spé'.c i a·I i sé 

/ ' ...... , '·'" .. 

. . ., ... 

. \ : : .. \ .. 
i: 

. ! . . : . 
/ 

) 

: 1 

' 1 .. 
-·· .. ··- -- -,.:.::-: . -:-.. .. --. 

·-.. 

.' < ·· t .. ."Y .~· 

··- : 

··.-.. : . .,.- . . ',' i·;: 
·,,. i 

. i 

.. û·' ·. 
- ·- - - - - - - - - - - - ,.' - - - -: - - . ·.. - - - .. ·' ·.:·· . ··· --==- - - - - - - .- --:-. ._ - - - -
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. · _, 'CU, OUJ OuJL6 e6pVte.., n n Q MalgJt.é mon e6 pélt.anc.e., 

0 D O /J J' eu, pe.u!t p - pe.wc. de quoi? 
Je VLe J.>lU.6 po..6 . j Meu!.> j, eu pe.wz.. 

Ve. mu, am.l6 ? - /:Jdn. 

Vu. monde qu,l m' e.nt_owc._e.? - i'./on. _ 

/ fJ !l c.ille que. J ' a.-<.me. , pe..ut- U:Jr.e.? 

~ · Ujec.h~c.he.mv~. 
/ Y. c.u.6 pouJt.quoi c.ette. peuJt? 

I 
1 ,,., · c m e. a.6 6'1.e.M e pe.uJt. 

· ~ Pawc.quoJ.. c.e.6 c.au.c.hemaM? 

PouJtqu.oJ.. c.è..6 laJrme.6? 

Et mon c.ohp.6 qu.,l 1., e. met à .tllembleJL? 

Meu1, powc.qu.oJ.. tout c.e_R_a? 

--

Se.id.e. c.ellle qu.e. j' wne. peut .tueJL c.e.tie. peult. '.A. 
E:t je c.onilnu.e. o. u, péJt.eJL, • • u 

-Oe.YU,6 BWEAUX.p 3° B 
S. E.S. du. C, E.S. Pi.ano.l6e 

Z 5 - Be..6a.nç.on. 

• 

• • 
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1 1 

J\UX 

U N N O U V E A U 

AT ELIERS J 

C L I M A T 

De nombreuses conditions vont favoriser le nouveau climat. L'adolescent a le 
sentiment qu 1 i I aborde une expérience nouvel le, qui est plus sérieuse . et plus 
ut lie. 11 s ~agit d ' apprendre un métier. L' emploi des machines et de ,~outillage, 
1 'utilisation de matériaux nouveaux sont de puissants facteurs · d'intérêt, as­
sociés au goût qu'il manifeste pour le travai I manuel. 

La découverte d'une structure différente de la classe "traditionnelle" avec 
un seul maître, le contact avec des professeurs techniques sont des éléments 
qui le prédisposent favorablement. 

Mals aucun climat nouveau ne peut être réalisé tant que les adolescents sont 
obi igés d 1exécuter des travaux qui ne les intéressent pas et tant que sont 
maintenues des sanctions pour les y contraindre. L'adolescent doit être associé 
aux tâches qui lui sont proposées. Cela se traduit, au niveau de l'organisation 
du travail, par la discussion entre tous du programme de travai 1. 

Cette organisation peut être programmée à la semaine, ou bien sur une période 
plus longue. Par exemple, à 11atel ier des fi Iles, on discutera du temps à consa­
crer à la couture, au tricot, au travai I aux machines. Les fi! les exprimeront 
leurs désirs Créallser une jupe , une blouse ..• ); en fonction de quoi 1 'éducatri­
ce pourra leur proposer 11apprentlssage de certaines techniques. On pourra pré­
voir ensemble, à l'avance, les visites à tel atelier ou à tel le exposition. 

Cette forme d 1organisation, basée sur la collaboration adolescents-adultes, 
permet à 11enfant de surmonter ses difficultés par la mobll isation de toutes ses 
possibilités. Inversement, toute attitude autoritaire ôte tout désir d'améliora­
tion et conduit à 1 'opposition passive ou violente. 

Nous tentons donc de mobiliser 17 intérêt de 1 'adolescent pour une école de 
travail. Mais quel travail? 

LE TRAVAIL 

L'outl Il age (machines, outils, matériaux), le nombre de professeurs, leur 
compétence , conditionnent les choix proposés aux adolescents en ce qui concerne 
l~s apprentissages professionnels. Mais, quel les que soient les options profes­
sionnel les de 1 'établissement, nous devons bannir tous ces faux exercices pra­
tiques, ces activités 11 hatschich" , ces exercices "poubel le" trop souvent encore 
Imposés aux élèves dans certains établissements. 

-----------------------------------
Dossier n ° 11 . - mai - juin 19.73 ·- EDUCJ',TION DE L 'ADOLEc;CENT' d 'f. . . • • ~ e. 1.c1.ent 1.nt1;;1lleetuel 
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Dans la mesure du possible, la f o rmation prof essionnel le est basée sur des 
trava ux réels effi:ictu&s da ns 1 :§tôbl :ssement ou 3 1 'e-xtér·i eu r : travaux dest i 
n5s ~ 1 ' aménagement des cla sse~ ou 1es ate l igrs, travaux d'entretien de 1 'éta­
blissement , et aussi travaux per3on~eis des adolescent s . 

Ces travauY nous les décidons 6n conse i I de coopérative. dans un but aussi 
bien lucraîif que décoratif, ou ;Je r solîne l. 

~fous ;Jensons que le i-rêvail :ntf r e~~sant ,~3t une motiva tion suf fi sante, même 
s 1 i I comporte, au cours de son exécution, ses obi igat i ons , avec l es succès et 
les jois~ qus l e travai I adulte confère. L 1essentiel est de donner un sens§ 1 ' ac­
ti ,;lté, ,,f- c'es t à travers cette cle r ni-=:ri==, que les ôdo lGscents prennent conscience 
de !surs carences. C'est~ 1 :occasion de ces travaux réels qua lss adolescents 
res s.,ntiront la nÉ:c""ssite§ de certcin~. apo r er.t i ssagss, de cert ains exercices , 
qu 7 on n 1 .. i xécutera pl ùs parce qu'on ·Jst 3 1 ·8cole, mais parce quï ils se présen­
+ent dans la v ie. 

Nous don:1or;s c i ·np r '3S ,.in carîi':ltn :-iomf:lre de t î '3Vaux réalisés.dans ce rtains 
établissements. Vous en trouverez d'aut r es: 

~n 8ein~ure: Les mobi i iers, · les ~tagôr ~s de s classes, l o préau, 1~ décora-
tion J'J ï :, )t)';"", 

0 f~ i ntJîC 1::n carross\=ir i e au tor.iof:) i 1,-:,; 
Travaux pour aes particulier~, réa! isés s0 lt à 1 1 i nté r iAu r (vol ets), soit à 

1 'extérinur ·'.n l : 6 tabl isse:nf:nt; 
.En vitr::.ri o: trav9 11x dans 1 ' r0 t abl is ssr.:ent , 
· En tapisse ri e: ::;cl le 3 m2:19ür de 1 1 .:,rise i gnerne'1t ménager ; différer.tes salles 

de 1 'é"i"a;) 1 i s:.:oem0nt , 2pDa rtem8nts . 

i:fi. '"'laçonner:i e: travaux ex6cl.!tés dë:r'\S l 'f:!tabl i ssement: construct ion de dépôts, 
de, r:1ag;,s i:is , .fabrication de bancs. amf...nagern<?nt c(Gsca l i c. r s, ca rrelage de sal 19s , 
construction ds: qarages. - Tr;waux réal ls6s ~ l 1extérieur pour des partkuliers: 
mu r s, ·~al lages .. 

. . ~ . 

En ~.ienui .s.eri o. Fabricatïon de meubles de cuisins ou pour la cl asse,, de '..fichiers, 
de tabl es , de boitPs ~ cuti !s, ~e sièges; 

lnst.al l.2tio11 de. pa nnea.ux d 1 :3ffich c.1 9e, d 1 étagèros; 
.. Travaux réel isé.s P;Our des col iectivités · jcoles maternel !es , colon i es de va-· 

ç.a.n.ces. Cé"lstelets pour 'Tia.rion.nr;ttc3s, ci1eval.ets et tables de peinture, jouet_s, 
m~ublos do rarigemenf, 01titi bancs.. . · 

L~ 1 ista est longue. Vous en t r ouverez d'autres , que C6 so i+ dan s ces op­
tion s ou dans ci 7 c: •Jtrès: mécaniqué'· q~n'3,ale, for r onne ri P-, s0udu re , tôlerie. I\Jos 
a~olescents; souvent d6goGt és pa r IGs t §ch~s scolaires h~bitusl les, retrouvent 
dans le travail di2dulte une s i onifîc~tion ~ la vie, a te l po int au' ils sont 
capables de rester ou de venir à 1 'éco le en dehors des heurGs officiel les , ou 
bien perdan t l es ré,cré2tions , pour r Sa l iscr leurs travaux . 

'· Pour ·nos Jeunes fi 11 es, 1, prob l·ème ne nous semb l 3 pas de l·es pré parer à 
un-~êtier bi 0n déterminé de type :i ndustri~I. Ou+re que ce~a nous appar3it diffi­
cl le, les fechnia uss industriel lés n'~tant pas exécutables à 1 'écol e, l 1essen­
tiel de lâ pPé oc1·atï on pr0-or0fessionnelle nous·parait devoir" être consacré , 

i·) une Gducati on g8stuel ls ·et manuel le, 
- au déve!oppemPnt d~ 1 9 habi Jet1 , du soin, de la pr~cision. 

---------------- ---------------------------
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11 s 7agit, là encore, à travers les activités pratiques ., de susciter l 1es ·­
prit d'initîativè, de réflexion , d 1observation, de responsabilité, de donner 
des habitudes d'ordre. 

Les fil les fabriquent, à l 1atel ier, le trousseau dont el les peuvent avoir be­
soin: chemises de nuit, jupes, chemisiers, blouses, ponchos, porte-serviettes , 
brassières. El les réalisent d 9autres travaux au bénéfice de leur coopérative 
(nous en repa.rlerons plus loin): coussins, sacs à provisions et autres objets 
plus réduits. El -les sont amenées à exécuter des travaux d 9aménagement pour 19é­
tabl issêment': rideaux poUr les salles, les bureaux, la salle de projection. 

Cer7ains établissements travai ! lent pour des fabricants. Nous mettons en 
garde contre ces entreprises, qu ï ne doivent en aucun cas engendrer une forme 
déguisée d9exploitation. Toutes précautions doivent être prises: quantité des 
trava·ux, rythme de trava i 1. Nous devons éviter tout ce qui peut entraîner une 
spécialisation, car notre but essentiel est de développer toute.s les po_ssibi I i­
tés de l 1adolescent. N'y a-t-i I pas, au sein d 1 un établ issemen·t, suffisamment 
d 1occasions pour procurer à nos fi Iles du travail réel: lavage, repassage no-
tamment? · 

Dans un internat surtout, les fil les peuvent, si le principe en est décidé en 
réunion de coo~érative , aider aux t§ches du personnel de service dans le cas 
de certaines visites ou fêtes. El les peuvent, par exemple, accepter d 1entretenir 
entièrement leur trousseau (lavage, repassage, raccommodage) et participer par 
roulement. aux activités ménagères de la maiso:n (cuisine, entretien). De même, 
el les· assurent sa décoration: dessins, peir,ture, tentures. 

L'enseignement ménager occupe une plate privilég,iée dans l 1hor-aire général, 
bien qu 1 i I ne fai Ile pas confiner la femme dans des tâches de ce genre. D1ail­
leurs, les garçons doivent aussi pouvoir manifester leur goût pour la confection 
des mets. Mais cette activité suscite un grand intéïêt chez nos fil les et en 
engendre d 1autres. 

En collaboration avec 1 'éducatrice , les fil les décident ensemble du repas à 
préparer: el les élaborent la recette , préparent le matériel ; el les s'organisent 
pour les acha~s à effectuer el les-mêmes soit au marché , soit au magasin du 
quartier. Le plat une fois confectionné, el les se réunissent pour le repas en 
commun dans la salle à manger .. 

ciest ! 'occasion pour nos a_dolescents de ·goûter un peu de 1 'atmosphère fami-
1 iale dont certains, hélas, sont trop privés. Ce moment de joie dons l 1amitié 
permet un champ normal de relations vraies entre _les filles ·et l'éducatrice. 

En effectuant leurs achats, en comparant les pri~. en cherchant le ·prix de 
revient de reur repas, el 1.es acqui_èrent un sens pratique qu 7on souhaîterai-t 
voir développer davantage dans les classes dites normales des ·c.E.S. El les ap­
prennent aussi à gérer leur budget et celui de leur coopérative, dont la caisse 
pourra être alimentée par la vente de gâteaux_ les plus divers. 

Notons enfin que ces activité$ sont l 'oc·casion de connaissances nouvel lesii en 
calcul pratique notamment , qui .seront d'autant mieux intégrées qu'elles sont 
apprises sur le vif. Créer un climat qe recherche et de travail toùt en favori­
iant 11esprit d'initiative ~t de resp6nsabil ité, ·n'est-ce pas là en définitive 
le but de notre pédagogie? 

. . . . - - - - - - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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Autres t r avaux .annexes 

Autant que lei cohnaissances acqui~es dans une tec hnique parti cul 1ère, ce qu i 
nou s paraît impo r tant , c 1est tout ce oui concourt à une #?ducation p r at i.que. 
Nous estimons par exempl e que si notr~ adolescent désire devenir un bon ouvrier 
maçon, i I dbit itre aüssi c~pable de r éalise r de pet ites réparation~ él ectri ­
ques ~ d'i~sta l Ier une étagère , . et même de préparer un repas . C1est pou r quoi , ~ 
chaque fois que cela est poi~ible , à 1 ' option choisie s'ajoutent des optio ns an~ 
nexes· considé.r ée s comme des moyens d 'expérimentati on personnel l e , de tâtonne­
ment expérimental, de pr épa ration à la vie pratique et fami I iale. Dans une sec ·-· 
tian d 1 édÜtati on spécialisée dont les options sont la peinture, la vitrer ie, I G · 
papier peint , la maçonnerie , le carrelage, le ferraillage, le car relage , les 
ado I escents sont amenés , soit avec I e professeur technique, soi :t avec 1 1·i nsti­
tuteur i à des travaux ' de menuiseri e et d 1électriclté . Pour les fi lies, aux op ~· 
tions tra.ditionnêlles po urront s'ajouter, par exempl e, l es t apiss~r ies ; l e s . 
émayx~ Certains 1. M.P. 'et E.N . P. offrent à l eurs élèves 'des t r avaux de j ar di·nage 
et d 7·horticulture . 

CONCLUS I Oi'J 

Freinet nous a d it qurnon ne fait pa s boire un cheval qui n 1 a pas soif.'1 Et 
pourtant c ' est ce que fait trop souvent 1 'en sei gnement technique, avec son ca­
ract è~e t r op artificiel. 

11 nous fau t ré solument 6rie~ter .notre e~se i gnement vers des t r ava ux r ée l.s 
et l e plus vari~s possfble , poür lesquels nos ad61escent~ ·se .senfî r ont ' c6ncer ~é ~. 
11 s seront heur eux et fi ers de I es réa I i ser. Leurs réuss·i tes I es reva I or i sent, · ·· 
not ammBnt en S. E.S., aux yeux des autres élèves du C . E.S . e-t de leu r s pr otes-· 
sewr:s . . Ils apportent enfir. i.:r.e motl .;ation au trava i Ide l a cl asse . 

11 .nous faut ÔLÎVR l.R SUR LA VI E .. • 

. ;~ . 
PR€PARER L 1 HOMME-TRAVAILLEUR 

Eduqt.J;~r> votre enfant., . C .1 e st l e prépar.er à la vie ' ·non pas . seulement 
à sa vie de maintenant , mais surtout à sa vie d'homme ·de demain~ Et · pas 
seulement à sa vie d ' homme ~ mais à sa vie d'homme-travailleur ... . 1 

Quand nous éle vons 1 1 enfant , nous nous appliquons d'abord à en faire 
un bon enfant pour qu ' il soit demain un bon hon,me, a.vec les qualités qui 
font le bon· enfant .et .l e bon homme: santé , équilibre physique, intelligen.:.. 
ce 5 . droitur?e , sensibili.té , culture, s ens social. . · 

Mais ce sont l à des qualité s qui ne s 1 acquièrent pas par des le.çons 
d ' école·. C.1.es.t ·. par la. pratique harmonieuse qu' on les conq1,1iert, et nous 
nous en .préoccupons en premier .lieu ; quand l'enfant travaille en équipe , 
· lorsqu 1.il par:t;icipe· à . là v ie de la coopérative , · qu'il apprend à . s'exprimer 
· et :a· Se. ·commanq.er , lOi!-"'Squ I il prend conscien.ce des CQnséql,lenceS de Se$ ac -
tes, il s ' apprête .pratiquement à devenir un homme et un citoyen .. . 

Mais l ' enfant ne se ra pas seulement un homme et un citoyen . . . il sera 
. un homme cultivateur , un homme tourneur , un hom.rne épicier ... 

··Nous :devons donc pr~parer. l'enfant travailleur et l 'homrile travailleur ; 
èultiver le? aptitudes qui en . feront un ·trava,illeur effic.ient, lui donner 
les connàis;:;ances et la maîtrise des ou~ils qù' exige la socié.i:é d' aujourd 'hÜL 

c. FREINET , Appe l aux Parents 

Î 
1 
( 
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En menuiser i e: la position ·d e t enue d 1outi ls , pour ceux où cette position 
conditionne 1 9efficacité et la r éussit': (équerre, sc i e) ou bien lorsqu 1el le 
comporte un impératif de - sécurité (raboti c1seaux, Mach i nes - out il s) ; l es techni ­
ques de base: faire un ·tenon ; une mortai.se , araser ; l es principes du traçage . 

Ainsi de suite pour toutes les autres options. La démarche que nc:iüs préco~i -
• sons , Freinet i 1 a inscrite dans deux d? ses I ivres , que vous pouvez çonsu l t er : 

Essai. d.e Psychologie sen si ble appl iquée €: 1 iéducation (CEL , Cannes) • 

• 

.. 

CEDUCATION DU TRAVAIL ( îd .) . . 

Nous rappellerons ce qu 7 î I écrivait dans un dossier oédagog ique " L 10rganisa­
tion de la classe :7 , .qui. s 1 ad r es3e aux éducateurs de .tous ordr.Gs , c.ar c 1 est un 
faitAvident - mats .pas encore pour tousl - que la PEDAGOG IE EST U~E: . • 

CI est toute la théorie Je Z 7 apprentisaage qu 'il vous fœt.A.t re considérer.. 
Selon les ·théories ·saolastiques en viguev.JJ ., on consié!Are Z 'enfant -comme 1;Y1 . ... · · 

organisme sans vie q-u:i eat ·tout J;,w tR susceptible 'd 'em'egistrer~- voire ,c} 1 

assimi 7,ep :. tout cè ~w ;, on. Z:.1.,{, ènseirpie. • Et tout s I enseigne du deho1~s. _; sans au-:­
èun{3 · po:t'ticipation active âe Z 'enfâJit. L rEcole $ 1 iUusionne sv:t' la portée 
d'une t~Zle f oPme d 'apprentissage. 

Nous pensons qu.e Z 1enfant s '.éduque non pa.r la leçon extérieUt'e_, mais pa.r .. zê · 
tâtonnement expérimentalJ à méme lq vie. Jl es t co'7U'ne un cours d'eau qui a~ 
à l 7origine 3 sa puissanae propre et s on œbit: qui .va s 'enrichissant .et ·se . 
. r~nfo.t>,9.c:n:t pcœ l'apport .gJnére,,_ u::c échelonné le long âu cours. . . 

c·1t2st d.e cette vie · que nous partons~ Nous la .n.oUt'rissons.1 nous la d.éveZ.op ~- . 
pans~ nous l 7enrichissons . . :a Elève-·su.j et (autre .fois) 

~u('~ ~-,- t'f. -. . \ ·. t:.,&eVe ac -z.. wurn,1 ver .s la vie. ( o:ujoUt'd 'hui _e t d.emain) "'" ~ .. 

. Il faut èibsolùment vous pénétreI' de cette différence fondamentà.Ze dans les 
processus d'apprentissage. (C. FREINET) 

No0s penson~ qu I une te 1 1 e formul e de trava i I permet aux profe~seur;;:,techn i -
ques de i-:Eister dans un certain cadre de.trava i l , s 'ils craignent une liberté 
trop grande et ~~u ~on~tr~ctlvi. 

;'Ne vous lâchez pas des mains avant de toucher des pieds 1', écrivait Freinet 
dans ;; Les Dits de MathieuH. Alors, avancêz avec quelque sécurité dans cette voie 
nouvel le , afin d 1assurer èe que .;e us attendez avec raison de vos élèves: uh 
rendement technique et pédag6~iq ue · la pl us pouss~i · 

Cecî n i est ~epe~dant qu ' une phase dA .. ~·r ansition.Pour nous , l'idéal est d i ar-­
r ·i·ver, comme lé font des èamaradès, iè individüa l iser : 1 1ensei \Jnement , · à travai.l Ier 
par pst its groupes , et à faire en sorte que chaque ado I escent ait sa propre pro ·· 
gressîon. Un ·nbmbr-e : 1 imité· d 1élèves aux ·atel iers · (8' aU' maximum)·· ef) de , bdnne-s 
conditions de trav~il · : vous y' autor ·is·eront. Nou s vous invitons :à •ti:lndre : progress ï ­
vement vers ce type d 1organisation â 1 1atol i er. Au début , cha cun fera ce qui 
convieht lé ', mi eux · à son t einpé ramènt. 0 1a 'i I le urs, foute )_q_r:g~n .. lsati·0n ' visar:ii" à ~ 
individual is\9.r l'enseignement. (ou tra.va 1i I de groupe.) $Up_pose 9e nouve !Je s tech -
niques de travail. · . . , · · 

- - - - - - - ·- - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - -
Dossier ri" n :. ~. mai - juin 19.73 . ·- EDUCÀTIO!l DE L ' ADOLESCENT "défi'cîent ! i.'nteli~ctuel 
---·---------------------------------------
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C ) 0 U T I L S P ED AG O G 1 0 U ES - FICHES - GU IDES 
1 -------------------------------·----

Comment prévoir Je travai I individuel ou le travai I d'équipG? Avec que ls ou­
tils pédagogiques? Une organisation est à prévoir , la plus poussée possible, ce­
la nécessite de la part de 1 'éducateur un plus grand ef fort de r éf lex ion et de 
préparation. 

Pour cela, nous dit GIOT, nous avons mi s au poin t un certa i n nombre de fi­
ches -guide et de bandes programmées pour 1 'organisation du travai I à 1 'atel Ier. 

LES FICHES - GUI DE§ : ., ' Je les établis sur format 31x27 (actuel lament 21x29,7), 
soit sur papier à lettre, soit su r bristol. Le pr em ie r j et est toujours sur pa­
pier ê lettre, cela me permet da rectifier Imméd iatement s i je constate une 8r­
reur ou une 1;cune . Mes garçons disposent d' ét~ is f ab riqués par nous (cont repla­
qué et plastique), qui évitent la dispersion des feui Iles et permettent de con­
server les fich es propres. 

Selon 1 'époque de 1 'année scolaire, la fiche est plus ou moins détai I lée 
sur certains points. Selon les posslbi lités du moment et 1 'équipe, j'uti I ise 
soit une fich e anci e nn e, soit une fich e de mon cru, soit une fiche élaborée co­
opérativement par la cFasse ou par une équipe. Ma fiche-guid e comprend en prin­
cipe 

- un croquis; 
- 1 'indication des matériaux choisis; 
- I 'Indication de ! 'ordre dans lequel le traval I doit être effectué. 

J'évite d'y porter ce que 1 'élève pout fac ilement trouver seul (cuti I à u­
ti I lser lorsqu'I I n'est pas permis d'hési+er et qu'i I est à la disposition de 
1 'êlève) ; i I faut laisser le maximum de responsabi I ité et d'initiative. 

Je pense que la mel I Jeure façon d'exp lique r u~e technique est de Je faire 
sur un exemple. Pour que cet 3rticle pu isse serv ir ~ tous, même aux non-initiés 
aux subti I ifés de la menulse ri e,je le détai Il e au maximum. Cs que j' encadre no 
figurerait donc pas dans la fiche guide , ou ser a it laissé en blanc, pour que 
1 'équipe Je rempli sse . 

Pour le petit meubl e de rangement dont i I s'agit ci-des sous: 

-sa fabricatl-on a été inscrite au planning de l'ate li er, 

-une équipe ou 1 élève (cas exceptionnèl) s'est inscrite pour 1 'exécuter. 

L:.'é~uipe"d'ex·écuti"on ldé;_;il e se rait de 2 garçons; 4 me paraît être· 1e ·m·aximUm. 

Lors de la fab rication~ 1 'unité, j e t§che de fracti oriner Je moins possible 
le travai 1, afin que chacun sente que IB travai I fini est bien Je sien. 

Pour calcular le PRI X DE REV IE NT de leur ~raval 1, les garçons dtsposent: 

- de fiches sur le planning de 1 'atelier, sur lesquell es 1 Js notent la 
marchandise prisa ; 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . ' - - . . - -·· - - - - - - - . 

Associatioz:i Ecole Moderne-Pédagogie Freinet-,des rravailleurs:., de .l ' En_seignement . Spécial 
--------------------------------- . ---- . ~--- . -
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B M A I S A L O R S , 0 U E L P R O G R A M M E ? 

ET LA PRO GR~ SS) ON? 

Une tel le oùvertüre· ·s"ur .la vi e par la réa·I isati ·o.n de. travàux réels modifie 
le climat aux ateliers . Mais alors que va devenir la sacrosainte progression 
exigée encore par certa iris inspecteurs , ou que certains professeurs conservent 
pour ·1eur propre sécurlté? 

Les 1.nstruc.tions offlcîelles se gardent bier:i, avec juste raison, de fixer 
un p,rogramha . E_l lcs insist ·, tit surtout sur la formation d 1 habitudes de t ·ravai .1· 
et sùr j' 1èxpériencè3 des r s laJions avec autrui.,. Aussi, toute pr,ogrèssion arbiJrai -· 
rement, définie . et méticul ,:,usement minutée visant . à faire ass_imil~r des mécanis­
mes, . est-~! le à proscrire . 

Est~ce à dire que ~6us devions fond~r n6tre péd~gogi e sur · la spontanéité et 
1 1 i mprov i sati on.'? Un':'l te 1 1 e conception exige beaucoup de ta I ent et .de po I yva I ence 
pour un éducateur; De plus ~ nous croyons que le choix d 7 une activité n'a de sens; 
à ce niveau~· que ' pér rapport à un planning de travail élaboré par le groupe ado­
l escents-éducateur. Celui-ci pré. voit d 1 un commun accord les grandes I ignes direc­
trices, ce qui évitera tout éparpillement nui.sibl8 à l 1efficience du travai 1. A 
une conception mythique de la liberté qui n 'exi.ste qu e dans les livres, nous 
préférons une éducation qui , selon l'arrêté du 20 octobre . . 1967, puisse 11répondre 
aux besoins et aux capacités de chacun'. ll. 

Quel le que soit 1 1activité choisie, le travail prévu doit être à la mesure 
de l 1adolescent, ·en fonction de son njveau et de ses possibi. l ité:s, car i I est 
important de fournir, dès le départ~ ~as occasions de réussite. Les . tra~aux seront 
ensuite plus volontier choisis de telle manière qu ' on puisse en proportionner 
1 e S d Î ff. i CU I' té S • 

Cependant ? nous ne délimitons pas à priori le champ des recherches et des 
expériences tâtonnées de I i enfant ou du groupe, et, comme nous le conseil l ent 
les 1.0. , non évitera aussi bien de sous - estimer que de sur.estimer les possibi-
1 ités de 11él.ève •.. Tout autant que nier la déficience , 1 ;erreur serait d 1enfermer 
ces· ·adOl8SCentS dans des I imites CO.nSidéréeS à priori COmme infranChÎSSableS. 11 

Nous respectons donc une progression., mais cel le ·-ci reste souple, en dépendan­
ce des besoins et des commandes. Nous n 1excluons pas davantage les e~~rcices, 
aussi bien en atelier qu'en classe ; mais il ne s'agit plus d 1 exerckés à vide, 
dont 11élève ne voit pas 1 ' uti I ité pratique. C'est par les diffic~ltés rencon­
trées dans un travail réel que 11 adolescent prendra conscience de lui-même, 
qu' i I situera le niveau de ses possibi I ités, 1 9éducafour 1 'aidant de son expé­
rience et de son savoir-faire . 

C1 es+ donc en 1ère année de formation professionnel le que· .. 1es él'èves prendront 
connaissance des outils, des matériaux, et · s'initieront aux techniques de bàse : 

En maçonnerie: uti I isâtion du niveau, du cordeau , du fi I à plomb; acquisition 
des techniques de base pour la construction d'un mu r •.. 

.. . - . . - .. . . .. 

Dos'iiër·. n°- 1Jc · . - ma'i · :- juin 1973; . ..._ . EDUCATION DE L .'ADOLESCENT ·déficient inté lleetuel 
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(Extrait d 1 une lettre des élèves de 4ème de la S.E . S. du CES Planoise-Besançon 
à leurs cor respondants ) : 

A l ' a:i.:e1Â-eJL n.ouJ.i 6cv..,6oVIJ.:i de!.> e.xeJ1..uc.M cLe. rna.ç.onn.eJu'.e. .6e.mbf...ablu à. c.e.u.x. qu.e. 
vouJ.i a.ve.z ne.ç.u-s , c. 1 e.,::,;t-êi .. -cluie. qu.e. noM a.ppne.non..6 à c.oMtfr.uhte. de. pe;t..,,i,u 
mwu:, p à 6c/Jr..e. du. motLt,i,0'L: e.n mUan.ge.a.n;t d.e.. la chaux ~-t de. fa f:.eJUte. QU,{, 

nu1.;e;nble. t du. .6a.bl2- -6,l n; now.:, n' u;t,il..,u.,oyi.J.i pM c'.e. c).me.nt poU!t le..6 jo,i_n,t..,6, 
a.,6,01 de démo.ûJt no!.> iJta.vau.x pf...M 6a.cJ..1e..me..nt; d' o..u.J-Juz. paJr.,-t~ nou.h pou.von.6 u;t,ü,;._-
1.ie/t de. nou.ve.au. c.e. mofvti..eJL. · 

.\iou.6 o.ppll.e.non..6 e..n même ,t.2.mp-6 l!..e n.om d.eti outi.Jl..,ô , e.;t 1.,uJL.tout c.omMe.nt on do;,;t, 
-6 'e.n .6eJC..Vht. Ce. -60111-: : 

La. Jtè.g.€.e. ; .te. c.Jta.yon de. c.h.oJLpe.nti..eJr.. 9 f'...e.. rnU:ïte. mUafliqu..e. , R.. 1 p__qu.eJC..Jte.. pouJt :tJta.­
c.eJL le.t.S a.i1.9f.M dno.U-...,6 pa.Jt ;te.JVT._e_. Lo1t1.,qu.e. noLL6 d.é'Ju;ton,t, l!. 1 :2 .. xeJ1..c.i..c.e., noUh di..­
.ooYU, qw2. noM :t.Jtaç.oYll.i i...' imp.ta.nta,ti..on. Le, :IJwel.J:...e. poU!l. Ualvr. le.. mow..eJL o. 
c.ha.qu.e. e.x;tltémilé de. .f..a pne..mJ...vz.e. c.ou.c.h.e. de. c.el.ui- c.i.. YWM poJ.ioM une. brvé..qu..e. 
a.ve.c. f!..e. vu.ve.a.u. pla.c.'f.. dc..M te. f.ie.M de. la. fonguWJr.. puJ..1., dz J...a .tall.ge.u.Jt, nouJ., vé­
uoi..o n!.> l ),i... c.h.ac.une. d 1 eileiJ U.t b,le.n holti..zo n:t.ol..e..; l 1 'ioJt,i...zo n.:to.L<.:tê. M.t j u.1.,.te. 
loMq1.,w. J!...a bulle. du. nive.au. 05.t e.xa.c;teme.n,t a.u. c.e..ntfr.e. de.1.:, de.ux :0'1..W..,6; n.ou.6 
pla.ç.oM le.. c.hamp de. la. '1..è..g.f.e. ptc.x.e.. -~u.Jt .f!..e.J.:. de..u.x bn.i..qu.M, .te. nive.au de.,.s1.:,u.1., ,, 
e.,t au. m.-Lü.e..u de. R.. 1 a.u.tJu2 .. champ poun r...e..gaJtcf.e_J[_ 1.:,j_ e.i..!!...<!A 1.:,on.t bie.n à. R...a. même. 
h.a.ute.u.!1.. 0 

3i C. 1 c.J.:i.t 1!...e.. C..a.6,, nou...6 a.jou;éo'(l).; ,[,;, UJne. bJt,i...qu.e.; à. cJ,icLque. nou.ve-Ue. bJU.,qu.e. noU6 
po!.>onh le. c.ha.mp de. la Jtèg..C..e.. pla..te. J.:,u.,'L ;~<2.1:i 6/ti..qu .. e.6 e.;t .6u/1 . .f!..e.U!i...6 c.ô.té..6 pou.Jt 
v ê.Ju...{yÜVt Le.u.Jt alig nem e.n;t I e;t a.,é..n.,6 ,l de. 1.:, LU:t.e.. 

A pa,Jr;ÜJ[_ de.. la. 2ème. o.J.:, ,:;J....6e.., nou1., r.LÜ,Ü6on.6 fe. MJ?... iz. plomb~ c.omme. .f... 1 mdi..qu.e.vit 
no .6 Cli..o q UA./.) , 

Su.Jt f...a. p!Wc..ha.i..ne. .le;t..;t;r...e. nouJ.> vau.,~. pa!cf..eJ1..0Yl..6 du. c.Jté.Y.JJ....6f.,a.ge.. Powv-vi..e.z - voUJ.i nou.1., 
Jtac.on..te.Jt e..n dUaJJ!.. vM tir.a.vaux d' a..tÛ.{.eJL? Tou.te. .la. cl..C!..6'->e.. wJ.:e.nd a.ve.c. impa­
f:ie.nc.e.. vo1:, ptr..oc.haJ..ne1.> f?..e;t;t;i..M. 

le. 'nive.au. 

! 
Comme..n.;t Ol'i.. /.Je. MJr..J:. du 

vu.veau. 
VUE VE HAUT 

.1:'U V e.a.u. 
l····---- ··..-,.....-.r--~ ---:_,.. .. -

,------'-- '-·· ëJ ·--'1- ----~ 

1 1 ··-r -ltiamp 
\~ \ : 

,;.;;:1;;:v~;);:W.1f::'.:fo?.77':~/,,W'/./1{1@&lt/v\;.Ç,ïï/f~~'·· --ma w..vr. 
vide.. · · 1.:, al 

Comme.vit on ~e. le. c.hamp de. la 
Jtè..gle.. p.la;te. e,t. le. ni..ve.a.u 

VUE ?E FACE 

. . . . . . . - . . . -------------------------------------------
Association Ecole Moderne-Péda(JOgie Freinet-des Travailleurs de l 'Enseignèment Spéci.al 

. . .. . - . . ------------------------------------------
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- de fiches bri$toJ et d 1 un clas~eur des prix, qu'ils utilisent ~n classe 
pqur faire J~s calc~ls; 

~ travail term~né, fiche de prix et proposition de prix de v,nte seront 
présentés en réun·i on de c.oopérat ive de c I asse et discutés. 

MEUBLE DE RANGE M ENT 

. < .................. ...... ... 8.50 ............. ......... ...... ........ .. ~ 

L .. / 
''')7 .. 
~ . 

~--# ','~ 
... ,Ç' 1 f 
/.-'---------1~ 

1 r- , 
1 

1------!, 1 
1 :, ·---1 '--' 

.( .. ..... .. .' .... : ....... . 400 ...... ....... .............. > 

(·- ···, .......... ................ .. ......... " ......... ......................... ......... ..... > ,..:: 
81D (5 +BOO+ 5) 

o'? .... 
bi . ... 

Matér.)a.ux: 

Bâti : .s.ap ,in :b .1 <;!,ne 40 ( e.r;i 230 de 
Etagèrés ~t .C:)~$sus; nèvppan I ç 
Qer.riè.re et côtés: c.on+rep ,lagué 

.1. Déb .iter te ,b.ois du b~tj ·· .1 .1 fqu.t: J1) montants de 

de 
fo,a5"m·I 
@:I[m] ŒJ traverses 

Tr9c.e:r 1.$ débjJ~ 11 inscr ,lre sur ,la fiche, 

$CJµUTIQN: 

l f1ontant tr.avexis~ 
, . • • 1 

1 

-· 
i1.,ont. trav.. 

.. 

MOYft, trav . 
1 

-
. 'do.nt • trav . . . • 

1 

. ... 

trav. 
-

tl'.'a'l). 

,, ·: ........... o., s5 - ....... ...... . .... .. " .................. o., 42 .. ... .. -,,;, .............. a~ 12 .......... ) 
J.n,$Cr!i!'_e .S'f,!r. 7,,c,, .f'f:ahe: I ., ?O ·m S.CfJ?in 'b"lana 40 X 230 . 

J.~.rg~) 

o.ko.umé 5 

----------------------------------- - ------
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2. Corroyag·e.- ··. : ' : -:-; . ; ; ':' · 

- dégauchir un plat et un chant d'équerre; 
tirer. .. de l ari)8u r ·au· ma·x i-mum poss i b I e; · 
tirer d'épaisseur · a.u· maximum possible . 

Les élèves doivent me p-réseiite1.0 La :7.aclzine 1"érflôe et protégée avant --1 
que je ne lev.Y' en remette la ol1 de contact. 

------------------------· 
3. Marquer les parements 

!. 
1 

1 

Parements: signes conventionnels ,,~e J71enuiserie 1ui permettent de connai­
tre l 7 emp'Zacement oz1 se montera une pièce r:a bois. 

-- haut 
' 1 

haut 1 ,. 
1 

D 1 /I\ 1 
1 

i 
ltriave~ses montants 1 .... 

1 
7 l \, D i ! _<, 

D ID 
! 

l. J 1 

1 
1 "B . 
! 

· ( D y,epèy,e le côté droit; G la gauche) 

4. Placer les mortaises - Porter 

:..·. le' haut . et l.e· bas; . . . 
- t~ pie~ 12o ·~l i1 im~tres) ~- : · 
- Ïa mortaise- du haut · <épaulement) (voir plus loin fig. 1 J 

1 a mort.ai se d.u bas ( sans épau I eryier;it) 
1 a mort-ai$~ do mi î i eu ( au m r I i eu entre 

. . ' 
les deux aut~~s).· 

: -~·· ..... . , .. ; 

• • ••• • ~ 1 

.;.. . : '··. · 

EN PRATIQUE: 
_Les .. élèves b'koquent les 4 montants avec une -.presse·, en vérifiant que­
chaque bois est placé ha-id à gauche et int@riev;r, foôté à trc.cer) en des-­
sus. Les 4 se1"ont tracés ensemble. 
Les 800 mm sont centr>is à . l.1.oeil, puis. mar1ués d'une · croix de èoupe. · 
Pour tracer les mort~ises :ex-q_rqmes:, pr,:enJre la tr.averse, la placer où 
eUe viendra et la pointeri avec .. :;;oin au crayon- ( cette techniqùe évite 
les erreurs ,.Ze reporit de mesul'~S )-. î!oi1" plus foin · fiq. 2. 

Pour triacer la mo~taise·du milieu: 
Placer la travei>s'e du milieu ~Foi5t6 d'une d3s moitais es extriêmes ( cela 
matérialise ·7,a Soü'stractj,oii):, :meiùrier le Ï:•èste:, e1~ ·prendre la moitié:, 
placer la -tra'!>e.11sé· à la mesure t:t>ouvée, vérifier Js,i _ _er:f!~'l,f.r, déplace1~ 
pcœ tâtonnement po_uti "troüvër,_.lâ 'bànnë . mèsÜreJ. ·Roma_rquons qua puis1ua les 
4 montants sont tràcés ensemb.Zé, . une. erreui0 n'aurait- -pas il. ~inci.3-cnae sur 
la réussite. Voir fù3/ ; 3.' ' ;_ ·· ·= · :. : - :·_.: , ' · · .:; ·• . • . · · . . 

Une mortaiBe ·se ·marqué avea · ie -"siqnê: · 4 

------------- ------------- . - .. --------------
Association Ecole Moderne-Pédagogie Freinet --:-des Travailleurs -de 1 '.en seignement Spécial 
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• 

5. Placer les tenons: 
Tracer une traverse; s 1en servir pour tracer les autres~ 

Même technique: l 
:.. porter sur une traverse (r:1 . chant) 2 traits i 'équerre dista:nts 
- placer le monta:nt où il, viendra et Ze pointer exactement; 

de 400 mm;! 

- tracer ·a I équerre œ.A.tour de la traverse; 
- hachurer les ,joues du tenon (parties à enlever) . 

6. Tracer au trusquin les mortaises et les tenons (v. olus loin fig. 4) 

- utiliser un bédane de 110 mm! 
- uti llser 2 trusquins. 

Uême p:r,incive: 
- placez, .:/,e- bois à ahant_ 
- p taéèr Ze béqane si.a- le q9is ~ _juste au b.ord; 
·...; ·mé~û.rèr 'cri .. qui' ·1,,,este;' . 
- en prendre la moiti~ et régler le 1er trusquin; 

·- - Troêer èn ap"21iyant Ze plateau côté parement; 
- m~uer Ze bédane en place da:ns une mortaise, 2?égZer le f!Jeaond trus­

quin · sur Za marque obtenue:, traae1,,· en cqzpv.yant côté pcœement. 

7. Exécuter mortaises et tenons 

IMPORTANT - Habituer les garçons à couper à ras du trait en laissant 
Zri trait de arayon ou dé .trusquin sur Ze · montant ou ùi traverse. Ils 
poUI'!'ont toujours enlever Ze bois qui serait en trop; il est' plus délicat 
i 'en· remettre ensui te. · · .. · · · 

Profondeur des mortaises: l 35 mm I 
8. Monter chacun des deux bouts 

· ·1·0 · ,Ranger en place sur -1 :établi; 
2° Couper chaque tenon à sa longueur. 

2 mm ·de moins que la profondeur de sa mortaise 

3° Tracer· et· couper les· épau·rements. 

Tracer en pZaça:n.t l.e tenon sw, Za mortaise. ,Te fais marquer d'abord 
~ la craie le côté. à épauler:, Cal~ C'est l'à un cas· d :.erreui' fréquent. 

4° Assembler sans serrer sur 1 'établi; 
5° Serrer ·dans . les dor~an~s; 
6° Vé'rifiez: l ' aplomb ··· l 1équerrage (à l'équerre) - les mesures 080 et 400) 

1 îéquerrage (équerre et pige) . . 

------------------------------------------
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Véri f i cation à là· pige : elle· consiste à mesurer les 2 diagonales: 
- soit avec un mètre:, 
- soit avec une trin1le de bois dans laquelle on-plante une 
. pointe qui sert de butée. 

9. Chevi I lez, puis replanissGz et ponçez 

10. Coupez le ha~t des mont~nts. 

11. Débitez les étagères st t e dessus (nov9pan· !~) 

1 

1 

I. 
l 

i I faut: j 2 étagères de 800 x.'400'1 · 
11 dessus da 850 x 425 

Inscrivez ce que vous prenez. 

IMPORTANT - Pour obtenir du tra~ai l aux mesures: 

. ; ·. 

- tracer une étagèr e: la couper le plus à ras possiblé en dehors du trait; 
rectifier au rabot si besoin; . · . . 

- redl'es$~r si be$oin la cour e s~..r la.plaque:, tracer la seconde :étagère~ 
ia couper; . ·__ · · · 

sinon· toute fau~è --'.ie coupe sera 'reportée .~v..z, la seconde pièce. 

SURFACE: DE- -MARCHANDISE UTILISiE : 
}lous nous· bornons à calculer des surfaces de rectangle-., et si possible 
d'un seul rectangle, en rangeant les -pièces aôte :à côte. 
Toute,g Z-es mesures 1:wtinées à àes sv..rf'aces s'écrivent en mè·ty,es. 
Nous arron.dissons. les mesures (pour les pertes). 
Ici, deux solutions ionnent le même fésuZtat: 

0,85 m x I:,25 m Novopan I6 

1 1 
' Dessus · l étœ;. 

1 

.:j 

-, 
1 étag . , 
1 
1 

1 
j 

. l 
. étagère 

Dessus 

1 , ____ ... 

12. Ehta i 1 1 ez · 1 es coins des étagères: Re I evez, 1 es coupes sur I es· montants; 
Poï ntez. 1 es étagères en p I ace; 
Faites tenir le meuble d'équerre (clouer 

une tringl e en biais en façade). 

---- --------- -- . . ----- .-------~-
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13. Découpez et posez le derrière (contreplaqué OK 5 mm) 

Je ne donne pas dG mesures; 2lles seront relevées sur le meuble. 

Vérifiez so igneusement 11équerrage. Col lez et po intez . 

14. Découpez et posez les côtés (contrep laqué OK 5 mm) 

Inscrivez le contrep laqué pris : j'o,80 x 1,65 m] 

15 . Po intez., co l lez le dessus. 

11 dolf: affleurer derrière; 
d1passer de 2 cm su r les côtés et devant. 

16 . Posez un carrelet de 20 x 20 pour joindre derrière et dessus . 

17. Vérifi ez les mesures des pieds. Coupez les p~eds . 

Vérifiez que le me uble est bien d ' aplomb . 

18. Poncez. 

CALCUL 

du PRIX DE REV IENT 

La fiche établie à l 1at el ier est relevée sur une fiche br istol 13 , 50/2 1 . 

La couleur de cette fiche change chaque année . Les fiches sont c lassées . 
El les peuvent resservir pour établir un projet ou un devis par la suit e . 

Cette f iche faite en équipe pendant le temps de calcu l m'est d'abord soum i­
se (pour contrôl e des opérat ions uni quement) , pui s proposée à la réun ion de coo­
pérative, qui fixe le prix de vente . 

Le bénéfice est proposé d vaprès un barême établi en réunion de coopé et 
revisable (en particulier dvaprès 1 ' importance du façonnage ). 

Les prix unitaires sont rel evés sur un fich ier t enu à jour par le responsa­
bl e-adjoint de 11ate l ie r, d 'après les bons de commande . 

J ' ajoute que certaines fiches-guides conduisent les garçons à établ ir eux­
mêmes les commandes: 

- marchandises courantes: ce sont les magas in ie rs qui do ivent avert i r de la 
baisse du stock; 

- marchandi ses spéci a les: sont à réc lamer par 1 ' éq uipe chargée du t rava il . 

Dossier n ° 11 . - .mai - juin 19.7] ... EDUCATION DE L'ADOLESCENT déficient intellectuel 



Voici la fiche de prix établ le pour le travai I précédent: 

1 1~ Responsab les l LL1 ' 
0 z . . 1 

1 . 1 Daniel ! _ 1_1 

LLJ ~ 
Pierre 

1 w - ---..! 

oJ u 
~ z w < 
2- ~ 

1 

1 7 1 

Qua ntlté 

1, 70 m 

1, 06 m2 

0 , 75 . m 

1 ,:32 m2 

2 

Désignat ion j prix 
1Un i i a ire 
1 . 

1 

·s·ap'in .blanc 40 x 230. 4,26 . 

n~vopan. 1 6 . . ·.· 1 7, 61 

.. ca .rre I et 20x20 · · ... · .j· · 0 , 48 

. , . ' 5, 35 ' ~ontrep 1 aque 5 · I 
pointes &. co 1 1 e ! 
f euil les papier verre 0,2!3 

La Coopéra t I vé ·ao·t t :· 
. ' . . 

! 
BENEFICE: 

1 
. ·I 

' PR I X DE VENTE . .. 

La réunion de Coopérative a choisi un prix de vente de 30,00 F. 

prix 
total 

7,24 

8,06 

o;36 · 

7,06 

2,00 

_.o, 56 · 

25,28 

5,00 

Le chiffre 17 est le numéro d'inscr ipt ion au planning de 11atel ier; ce n° 
f igure sur le cah ier de command e 0t reste pour toutes l9s opérations ultérieu­
res: trava il, facturation, classement ... ~. 

--=oOo=--

' . '· .. 

• - • ~ 1 ; • 

\ 
f 

1 

f 

1 

., . . 

l 
.!. 
i 

1 

1 

.. 

,. 

.. 
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arasement 

,_...., ________ ~, , , - //'. · · -·· épau l.ement 

/ ' 1 1 , ' .. - ------
/ / / / ~ 1 __ < _____ -/ 

I ( / / .-;--·:---- . 
' 4 4------------
1 

r 
1 • 

1 
1 

• i 

\ J ! 
V\l 

{ 
• 

1 

4- - - ~--- - - tenon 
1 

\ 

'-- ·- - - - - - - - - mortaise 

FIG. 1. TRACER LA MORTAISE DU HAUT (épaulement) 

I 
.L___ __ _i/ 

FIG. 2. TRACER LES MORTAISES EXTREMES 

----------------------------------- -
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fl.G; 3.~Tracer îa ·-m'dr-faise ·du mii"ieu 

. ' 
/-'/ 

/ / 

,// 

!;f---,,1 } & __ _ J I li~ 
. ··!# .. f 1-/ .-l//1 1 R. / ,,/ -----,,; ·. /;_l - ·-- pli 1 
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1 1 i ,, 

; 1 1 1! 
1 71 
1 1·- 1 

1 

.j. 1 

! 
! 

/ 
1 
! 

1 / 

1\ / 1\ i 

·, (-- j 1.-- ... l ____ , 
1 ( 1 ) 
l 
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1 • tr·a i t q~ __ . __ 
trusquin 1 

(2) régler le trusquin à~ 
tracer 

(4) régler le 2ème bédane à la marque 
tracer 

. .le .. _ ...: !marque 
1, t __ , i 

' 
} 

.. 
\ / .~ ... ,1 

f ........ _____ ....., 

! 
l 

f 
i 
i 

\ 
. \ 1 

- ~ 
( 3)' 

l 

! 
1 
l 

l 
~ 
} 

1 

! 

1 

l 
l 

l 
1 

l 
1 
) 

.·. i 
i 

FIG. 4. Tracer au trusquin .les mortaises et les tenons. 
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J.L. PACOUO, 1 .M.P. Centre Lescout , Jegun , Gers: :mes plans sont souvent faits 
en pers pective de façon à ce 

que 1 ' enfant ait une représentation da ns 1 ' espace de 1 'obj et. Je ne négl~ge 
pas le pl an traditionn.a l (vue de face , vue de profi 1 ... ) mr.lls je l'accompagne 
toujo~rs d ' une vue en perspect~ve, sinon 1 ' élève a du ma l à s'y retrouver, à 
voir, à se représente r ce_'- qu'J°I doit f a ire. Avec un pl an, s ' i I est bien fait, 
s I i _ l se s l tue au ni vea u de cdmpréhens ion des en f ants, e n peut déjà trava 11 1er. 
Et si 1 ' ~lève rencontre des difficultés , i I m' appo l le au secours ou demande à 
un camarade . 

R. FAIVRE : le trava i 1 ~ûe nous exécutons à 1 ' at e l fer est t oujours basé sur 
un plan ; pl an dessiné par les élèves ou document technique remis 

par le maître. 

Exemple: pfan d'u n mur de c1 6ture : 

- vue de face 
- Vl!G de dessus 
- vue de gauchG ou de droite 
avec les ren se ignements t echniques: échelle; matériaux, côtes. 

En principe cet exercice s' l nsère. dans une progression de ditflcultés 
très souple. Avant le démarrage de 1 ' exercic9 , les é lèves sont réu~is en salle, 
le document leur est . remis, ils 1 'étudient et découvrent les nouvel les dlffî­
cultés, puis recherchent la gamme d 'exécution, phase par phase, cet le-cl est 
transcrite sur un carnet d' ateli er. 

Ce+te activité a un doubl e but: 

- un but profond et pr imordi a l: développer ! 'esprit d'analyse de nos élèves 
mis en face d'une tâche pratique; 

- un but apparent qui est aussi un moye n: mettre au point la mei I leure gam­
me d'exécution de 1 ' exercice projeté ou du travcil ré3f. 

Cette activité est en même temps 1 'occas)on d' effectuer des rappels tech­
nologlques. Le. pl a n d' exécution et la méthode de travai I sont placés à 1 'ate-
1 Ier, agrafés sur un tabl eau ; ainsi les élèves peuvent facilement s'y reporter. 

D. PERROUD, fi Iles, Annecy : j o pense que beaucoup d' é lèves sont capables de 
compre ndre des consignes écrites quand celles-cl 

sont rédigées par eux-mêmGs ou pa r tours camarad8s. Je m18xpl !que : e n classe, 
npus organisons et nous préparons les t§ches ménagères de toute· la maison. Cha- · 
que jour plusieurs fil les trava il lent s 2ules aux quatr:-e coins des bâtiments, 
peur fa l re I es vitres, cirer , t e i nt-e r 1 ·es pa rcïuets .. . î a-· fi che-gu Ide est nécessaire. 

Nous la faisons e n 2 étapes: une éba uche avant le travail, c'est donc une 
prévision. Une fois le trava i I f a it la fi Il e retouche se fich e et reclassa les 
actions par ordre chronol ogique , ·complète ou sup prïme· ·ras détails lnuti les: . 

Je procède de la même façon pour les r ecettes de cuisine: je fournis les 
proport ]ons et la fi 1 le seule prépare son matéri e l (cela prend du temps mals c' 
est payant). Une f o is le plat réal lsé , avec mon aide, e l le rédige seule la recette. 

Les modes d' emploi classiques, comme les r ecettes d'al I leurs(utl I lsées t e l les 
quel les) offrent surtout des dlffic•Jltés d'o~ganisatton ~es actîons(on Indique 
souvent 2 actions simultanées ) et des dJ°fficultés de langage. Nous les essayons 
parfois et nous les corrigeons. 

Notre documentati on est variée et abondante: provenance : maga Ines, publ !cité. 

---- ------------------·-------------------
Association _: Ecole Moderne-Pédagogie Fre_inet-des Travailleurs de l'Enseignement Spécial 

------------------------------------

.. 



:; 

- 2? -: . .. 

LES BANDES PROGRAMMEES : outi I de la programmation,11a bande en seignante a cer-
. talnement sa place à 1 'ate Ier, nou s dit R, Giot~ 

"El le répond à notre besoin de travaux d'équipe; à la nécessité où nous som­
mes de travai I Ier s•imultanément à des niveaux variés ou à des travaux de type 
différent (bois et fer en même temps, couture et cuisine simultanément ... ) 

En ce qui concerne les garçons, je pense que le plus souvent la bande en­
seignante ne peut i~ffire seul e . Pour ma pa rt , je vois 1 'ensemble: 

- 1 plan donnant une v~e d'ens~m61~ ~t i~s c6t~s; 

- une bande enseignante ou une fiche-guide. 
• 

Je vous propose, dans les pages swivantes un premier exemple tiré d'un 
travai I effectué dans ma classe. Je 1 !ai conçue en fonction de ma classe , je 
n'y ai donc pas inclus les étapes déjà montrées. 

Cette table n'est pas conçue comme un 11modèle-réduit". Chaque année sco­
laire nous en vendons 3, 4 ou 5: jouets de fi Ilettes pour Noël; support de 
plantes vertes au salon . . . 

Expérlme.ntez, donnez votre avis ... 

Nous expérimentons ·à 1 'heu re actuel le un certain nombre de fiches-guides 
et de bandas programmées. 

Nous les voulons les plus s impl es possibles; ce n'est pas toujours facil e. 
Carl I faut aussi ne pas trop mâcher le travai I de 1 'élève; fiche-guide, ou 
bande, si el le doit venir en aide à 1 ' en f ant, el le ne doit pas détruire tout 
esprit de recherche ou d'initiative. 

Dans la mesure du possible, el le sera élaborée en consei I d'équipe ou de 
coopé: chercher comnrent 1 'on va faire, ce que 1 'on va prendre pour le faire, 
c'est déjà dominer son traval 1. 

La préparation de ces bandes ou fiches-guides est pour chacun d'entre nous 
un gros travai 1. J e pense que nous pourrions mettre nos recherches en commun; 
constituer un fond uti I isable par tous. 

N'hésitez pas à nous adresser une ou plusieurs fiches-guides ou bandes 
programmées que vous avez réa I i s ées . C'est coopérat i v;ement que nous forgerons 
les out! ls pédagogiques dont nous 3vons besoin et qui donneront à nos adoles­
cents les moy~ns de mener à bien leurs travaux d'atelier. 

Vous pouvez écrtre à 

en spécifiant: 

Pierre YVIN 
E.N.P. 
Rue du Haut Sancé 
35000 RENNES 

Participation aux travaux du CHANTIER: Programmation en atelier 

le travai I est en cours , nous avons besoin de nombreux camarades. 

. ' ---------------------------- - -------------
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Pel1le loble, 

Bât i 

500 

1 1 

.t;Y 

440 

dimensions : 
· Hau·teur : . 450· 

·. Longueur : 450 
Largeur : 240 

Plateau Di~ensiohs 
Lo ngu e ur : 500 
Largeur ; : 300 

. ·;· 

' / 

\ . 

1' 

. ' . 

24.~ 

matériat: 

Sapih blanc nord 40 x 230 ,. 

Equipe prévue 4 élèves. (po ssibl~ 

matériau 

Rouff°ichêne · 19 

2· o u 3.) 

Dans ma c 1 a s ::; e ç et t ·e · t a b 1 e e s t t e in· t é e ( Chên e f o n c é ) 

puis verni e .Vo us po uvèz a u s si la pr é v o ir p e inte : le dessus 

s e r a e n p a nn eau aggl omé r é p o int é sur l a b a ti.Vo u s e n rel e v e ­

reE le chant avec un galo n cranté. 

Association Ecole Moderne-Pédagogie Freinet-des Travailleurs de l'Enseignement Spécial 



Méthode de travail : 

Dans ma classe ,j e d i ~p o s a is 

-d'un e t a ble i de~tique ( inv endue de l'an d ernier.) 

- du p l an (perspective cava lière f o r mayt 50 x 65.) 

J 1 ai affich é le p l a n. 

J'ai inscrit au tableau les renseignements qu i figurent 

en })_age 2. 

J'ai f ait rechercher le plan de débit 

1- liste des besoins : 

en 2 temps 

il faut : 4 pieds d e 45 c m 
2 travers e s l arges de 4 5 cm 
1 traverse étro ite de 45 cm 
2 traverses larges d e 24 cm 
2 traverses étroites de 24 cm 

2 - réalis ati o n d'un plan de débit :l es garç on s ut ili sent une 

l ame de contreplaqué de 2 m de l ong et 23 c m de large recouver­

te ·de papier à dessin . Vo i ci le r é sultat des tfavaux ( ' j~ Jré ­

cis e qu e le f a it d ' av o ir une table faite a beaucoup joué dans 

l a s olution ad o ptée . 

p:j..ed pied 
f traverses arges hautes 

· pied tr a verse l ongue 2 petit~s traverses l 
haute 1 traverse :basse Lo Il.Q:Ue' 

. - pied · tr a ve1 se tl"'ongue r ésirrvehe·n c·as au _e ec ec• _ 

48 cm 48 cm 50 cm ~-----------~------------*-----------,-~ 
J' esa:a. i e autant que p o ssible dŒ faire-réaliser le plan 

de débit et les c o mmandes de quinc a illerie par les é l èves. 

S avo ir trav~iller c 1 est d ' ab o rd s a v o ir c h o isir les métér i aux 

nBcess a ir es au tr a~ail. 

La bande ense ignante qui suit a ét~ r é alisée;à p a rtir 

de ma fiche- guide et des c o rrecti o ns que j'ai du y app o rter. 

tell e qu'el le est elle n'est sans do ute pas parfaite, 

elle n'exclut pas qu e je d o iv~ intervenir pour ~épanner une 

équipe en difficulté. J'attends vos critiques. 

R.Giot. 

___ . ------------------------------------
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1 - i 6- TRACEZ LES PIEDS : 

P renez l a plinche ; tr i ce~ 

le débit. 

- Tr 0nç o nne z. 

- Déligne:.. 

2 

·' 
-Bl oqu ez les quatre pieds dans 

un s e rre-j o int,chan t sans 

parement en dessus. 

-centr e r la l o ngueur. 

- tr a cer l a mort a ise du ha~t 

avec s on énaulement· 

CORROYAGE : -tra cer la mc rtaise du haut 

- dégauchir un p l a t. sur le plat. 

- met tr e un cha nt tracer la mo rt q ise du bas . 

d' équ e rre. (faites a ttenti un au 

(Vous·prenez deux pi~ces chacun) ·· p a re me nt d ~ l a tr a v~rse~j·-· 

3 -

CO RHOYAGE : 

-tirer d'épaisseur ( 2e plat.) 

···· ·( 34 mm si p 0~sible.) 

, _-ti!e~ de largeur ( 2e chan t.) 

( 76 mm .si p o ssible 

4 -Préparer les traverses 

basses : 
' 

- d é ligner un marc eau : 

(tracé au trusquin : 35 mm.) 

-corroye r . d'ép a isseur ( 32 mm ) . 1 

-en couper un au mili e u pour 

avoir 2 traverses c ourtes. 

5- Plaoez les p a rements : 

( numér o tez ch a iue face.) 

ç < 
1 -1 1 
1 

-4 ~ 
I \ ' 

')./ ",,., 
~ 1 

j 
l 

8 - TRACER LES TRAVERSES . ~ 

(sur chant,dans serre -: j o in_t.) . 

- TRAVERSES LONGUE S HAUTES : 

. - porter l a l ongueur • . 

- p o rter l' a rasement~ 

- t o urner l'aras ewen t. 

9 -

TRAVERSE LO NGU E BASSE : 

- c ent rer l a l o ng ueur. 

- trace r l' ara iernent. 

(traverse c 0urte basse, 

par e ment en dehors.) 

10 -

TRAVERSES COURTES BASSES : 

- p o rter l a l o ngueur. 

-tr a cer l' a rase ment, 

(pieds pris sur le cnan~.i 

-------------------------------------------
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,----------~------------- ----------------~ , 
li! 11 - REGLER DEUX TRUSQUI NS.. 1 1 6 - NON~Z LES BOUTS i 
, ~Tra c er tous les tenons .e t -range r au p a rement sur l'éta~li j 
! . 1 

!toutes les mortais es .. - c o uper l es tenons (, 2mm de 1 

! - Placez e~semble l es b0is mo in s ~u e l a mort a ise.) • l 
\ 
Î tracés,v é rifi e z que v o u s n'en - tracer et c o uper les 

1 o ub li ez aucun. épaulements., 

1 2. 

EXECUTEZ LES MORTAISES 

mo r t a ises b o rgne s , attention 

à la pro f onde u r . 

1 3 -

EXECUTEZ LES TE NON S. 

• 

14 - Tr acez l e biais des p i eds. 

. c o r r oye z -1 e • 

/); 1///////// //////40 
~ /_/ ,, 

~ _l;/] 
• 1 / 

'.:JK 
-!-------------- - -----

1 5 -

PONCEZ LES INTERIEURS. 

( fa c es sans pare me nt des 

pieds et traverses.) 

fi 

-asse mb ler sans f orcer. 

17 - serrer dans l es dormants. 

VERIFI ER 

- l'ap l omb. 

- l'équer r age (équerre.) 

- les mesures. 

- l' équerrage ( pige.). 

18 -

- P o int ez les bo uts. 

- Soign e u sem~nt 

- par l' ex t é rieur • 

- po int e s cha ssées. 

19 - MONTEZ l e BAT I : 

- rangez en place sur .1 1 établi • .. 

- c oupe z l e s tenons de l o ngueur 

1 - tracez e ~ c o upez l e s 

épaulemants~ 

- asse mblez sans f o rcer. 

20 - Préparez un cha nt i er : 

Place.%- v o tr e table 
d ,i 11 0 

e SpUS • ·1 {- 1 
300 l -

1 
L, 

'V 

renver s ée 

j t BO 
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' 
/ 12-Serr ez dans 3 serre..:J o int~- 26 - Tailier le dessus. 

VERIFIEZ : 

- 1 1 a plam'I. 

- l'é~uerr a ge. 

- les mesures. 

- à n o uveau l'é~Ù e rr a ge. 

ChevTl l ëz ·'na!'· 1 1·in t·éri eur. · 

22 -
Replanir et p 0 ncêr les 

extérieurs. 

Arrondir les c a rrGs des 

pieds. 

23 -
: 

Araser le haut dès pieds; 

Repl~nir le dessus du-·bâti. 

24 -C ouper deux t a sse a ux dans 

iu c arrelet 15 x 15. 

- Dréssez soigneusement les 

chants. 

- Pl ~ ~u e z les chants. 

~------------------------- ·------
27 - Me ttre en plgce . -B~t i 

·-·· renver·s·é sur l e ·· de ·s ·sus. ·· 

28 - Centrez : la largeur, 

une traverse l ongue 

29- Vissez (v i s 4x30 TF.) 1~ 

tasseau centré. 

-centtëz 1~ sec o nd tasseau. 

- vérifiez l'é~uerrage. 

- vissez le sec o nd tasseau. 

- Tr ~ c e z l e bas dè~ pieds. 

(L~ngueur : intérieure du bâti~) 1 

LES PERCER ( 4 mm) : 

- Co upez les pieds de 

1 o n·g u eur. 
·. 

- au milieu, 

- à 6 cm de chaque b o u t ~ 

25- Evaser · l'emplacement de i a 
tête -de vis. .~ 

Pointer - c o ller les t a ~se a ux 

dans le bâti. 

- vérifi e z 1i ? pl o mb . 

l 31-
l 

P o ncez s o igneusement ·. 

v o tre travail· 

-------------------------------------------
Association Ecole Moderne-Pédagogie Freinet-des Travailleurs de · l'Enseignement Spécial 
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Exemple de- bande programmée ATE LIER - CUISINe, 

------ -- ~- LA TARTE AUX 

1/ il te faut : ur. saladie~ 
une petite casserole _. 
un moule à tarte ( à fond amovi-­

ble \ 
une cuiller de bois _, 
1,111 roulea~ à pâtisserie. 

2/ ingrédients nécessaires 
-. -- 2go g de faPine., 

125 g de beurre, 
1 pincée de sel - ' 1 cuiller à soupe de sucre en 

poudre , 
un peu d'eau , 

4 belles porrrrnes, 
de la gelée de fruits.' 

3/ mets la farine dans le saladier 
ét creuse une fontaine. 

4/ ajoute la pincée de sel 
et le sucre en poudre . 

5/ fais fondre le beurre à feu 
doux dans la casserole et 
verse l e peu à peu dans le 

saladier, en tournant, avec la 
cuiller de bois , la fa.rine. 

6/ ouaiîd tout le beurre est incor~ 

PO~MES ~-~~~~~~~~~ __ ..,,.. ____________ _,,,,,...,.__,,. ___ ,_ 

8/ f a.is une galette peu épaisse 
et un p8u plus grande que le 

fond du moulB, avec la boule de pâte. 
Pour cela sert toi du rouleau. 

ATIENTION: étal:e ta pâte sur une 
table recouverte de farine 

pour qu'elle ne colle pas. 
Roule jusqu'à ce que tu obtiennes 

une galette d'épaisseur régulière. 

9/ quand l a gal ette est prête, 
dépose là dans le fonà du 

moule que ti..l auras avant enduit de 
beurre . Appuie bien sur les bords 
tout autour du moule . 

10/ pique la galette déposée dans 
l e moule av:ec une fourchette , 

cela empêchera la pâte de gonfler 
pendant la cuisson. 

11/ épluche 1-es 
coupe les en 
dispose les 

dt.: moule. 

pommes et 
quartiers peu épais 
en couronne autour 

paré dans l a pâte, walaxe avec- _ 12/ saupoudre de sucre. 
les maiiîs en ajoÙtant un peu d'eau . [~- ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~­

Malaxe pendant quelques minutes . j 

77 fais une boule avec la pâte 
et laisse là reposer environ 
1 h 1/2. 

bande. pll.ogJtammé.e. 
pait Je.an. _LE GAL 

13/ mets au four moyennement chaud 
pendant 3/4 (trois~quart)heure 

environ. 3/4 h = 45 mn 

14/ à la sortie du four, quand la 
pâte et les porrnnes sont bien 

dorées, tu recouvres la tarte avec 
de la gelée. 

---------------------------- _- - · - ~ --------
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R O L E D E L 1 { D U C A T E U R 

L 1 A T E L I E R 

Que recommandent les Instructions offici e lles? " S' il ·convient d i indiquer:. la 
meilleure façon de tenir l ïcutil ou d'effectuer la~âche , 1 1 intervention cepen­
dant ne doit av~ir I ieu, pour ne pas être fastidieuse et ·inefficace _,· qu'au cours 
d ' une expérience de trava i I pe rmet tant un apprentissage par essais et erreurs. n 

L~ tâtonnement ~xpé rimental est pour nous Je mail leur outi J pédagogique. 
Nous devons accepter l e droit ~ l 1e rreur , tout en veillant à ce que 1 'adolescent 
connaisse , ·au bout de son cheminement , une réussite relative ou absolue, et non 
1 ' échec répété et décour·:igeant . 

Ce problème est fort débattu dans l es cahi ers de roulement de notre commis­
si on :1Ense i gnement spéc i a I i sé 11 • Que d i sent nos camarades? 

J.L. PACDUO (IMP Jé gun, Gers) 

..:: 

Il y a quelques années , je portais beaucoup mon attention sur la tenue, l' 
utilisation des outil s. et celadè s la rentrée scolaire. J 'ai dO ~bandonner 
ce comportement, parce qu ' il ne menait .à rien · je_ dev.ais obliger l'élève à 
ingurgiter une quantité de ge stes de base, tant et si bien qu'il ne pensait 
qu'à bien se tenir e t à bien tenir son outil. Mais tout cela était attitudes 
stéréotypées dont il ne comprenait pas la logique. Il me faisait confiance, 
mais , pour lui, je ne prouvais rien. 

Depuis huit ans, je n ' ai p lus la même manière d'opérer. Avec lui, nous voy­
ons ce qu'il y a à faire sur telle pièce de bois (sciage aux extrémités, par 
exemple), Devant lui, je fi xe l a pièce, je scie.· "Et maintenant, à ton tour! 0 

Je ITT ' éloigne légèremen t , mais pas trop, pour que l ' enfant se sente en sécuri­
té, suffisam~ent pour qu ' il ne sente pas un regard inquisiteur peser sur 
lui. Je participe à la vie des aut res élèves, je reste en éveil sur celui qui 
va scier. Il va rencont rer des difficultés qui auront des répercussions sur 
son travail. Il va s'en plainjre : "Ce valet est mal foutu, il ne sefre 
rien . .• Cette scie , c' est de la camelote ! . . . » · 

Il es t temps pour moi d ' intervenir, et alo~~ nous .réfléchissons ensemble, 
nous observons. Le garçon découvre que les dents de scie sont inclinées et 
que la scie a un sens ; il fait un essai dans un sens~ puis dans l'autre : il 
faut que les dents soien t dirigées vers l'avant pour que la scie coupe bien ; 
alors elle revient bien, elle ne saute pdS. C' est 1e · garçon qui l ' a fait, 
qui l ' a Vu, q~i l e dit maintenan t . 

Alors, je laisse l e garçon tâtonner, faire ses expériences. Il sait où il 
doit arriver, il ado pte le ~oyen qui lui parait le mieux adapté, et nous en 
discutons ensemble. Pour certains outils qui exigent des règles de sécurité, 
je suis un peu plus exi geant , en fonction des risques . 

. A. CAPOROSSI (SES , ~esançonl 

En atelier , le professe ur technique laisse la plus grande part de recherche 
et de tâtonnement au niveau des e xercices . 

---------------------
Association Ecole Moderne-Pédagogi e Freinet-des Travailleurs ae l '~~eigne:ent~péci.al 
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Ainsi, tous les é)èves --ne- soiit pas obligés de c.'.'.lns-truire la même murette 
de même longueur · et de même largeur, mais ils ;'-inventent " , recherchent un 
exercice' . une . cons'truc t ion où interviennent obligatoirement . telles ou tel .. 
las d i fficultés prooosées ~ar le professe ur. 

La variété d~s réalisat icns, la multiplicité des recherches e t des essais, 
la comparaison des résultats et des diffidultés, la confrontation des im­
oressions, l'explication par chacun de sa manière de procéder, enrichissent 
beaucoup l'expérience du groupe et augmentent considérablement le champ d'obser-

- - .vatÎon ci LI professeur .. Ici, ~·' est chacun, Rn fonction de ses possibilités 
et de se·s besoins , qui réalise une oeuvre orisinale. 

Pas de compétition pour effectuer un travail nréétabli par l'adulte qui a 
t out prévu à l'avance, mais la possibilité d'arrêter son travail pour ob- . 
server :ses ... cam::irad.es et leur donner son sentirr.ent , ou bien oour les aider , 
ou encore pour orend~e conse.ii. Ain~i nos jeunes font l ' apprenti'ssage de l' 
autonomie prc.fessionne.lle ,, ce qu·i leùr permet , à la sortie dè la S.E.S. , de 
s'adapter à di.fféren ts travaux . . 

Janine VALENtIN (Cenire Lastrade , 31 Ramonville) 

Au début de l'année, on m'a adjoint une rééducàtrice de la psycho - motricité. 
Au bout de quelques jours, elle Rst éouisée. Elle se heurte à des ~ttitudes . 
de refus caractérisé: pppo s ition, chahut~ .. Des filles ~mordent" davantage 
que · les garçons (il est vrai qu'Biles ont moins de personnalité), et barmi 
les élèves, des rum~urs entre deux portes: "Elle est din gua, e lle nous prend 
pour des c: .. " · · 

Après réunion , nous décidons de supprimer.cas séances gratuites et de le~ 
remplacer par de oetits travaux industriels rentables pour la Cooaé et dé ­
velopp~nt l'habilet§'~anuelle : a liage ~e boites pour la lingerie, pose de 
caps~le~ au fond ~e bouchons de . bouteilles de -parfum. Au bout de quelques 
séances, 6n assiste~ de "n~ts progr ès. 

C' est pourquoi nous avons o.urernen t abandonné t oute · éd ucatioh gestueJ le pour 
·en rester à l'aide. à apporter. quand survient une difficulté pour tenir ·.un 
out il, En tous cas , jamais de démonstration ; c'Rst ~ chacun de trou0er son . 
geste le pl us efficace. Il n 'y a pas qu' une seule manière de plier en deux un 
c~rton a~ d'enfile r une ai guil le . Chacun a son proore é quilibre corporel. 
Nous les aidons surto ut à prendre consc:;.ence de leur corps , dP leurs possibi­
lités _, à maîtris:;,;.r leurs '?;e stes , à .commander à l eurs muscles ; et·tout au long 
de la journée, des occasicms multif)les s'en. présentent. 

Nolls sommes do1ic à l a r ech-è r èhe d:une pos ition d 1 équil ibre dans la p$dagogie 
de l 1atel i er, ce! l e -l è riême qu;évoqùe Fre inet . dans "Essai de psyc holog ie sens.i --. 
b I e ap p I i quée à 1 1 éducation n : ·· .· 

· 1 

Tout. "le sear.et., tout Z 'àrt 3 toute la aaûû,ae de z.a formation éducative rési'7 . 
de:t>ont dans la fonction favorahl.e . d~ ce què nous nommerons ?.es Recours­
BarL'ières : pas trop loin pour que l.es enfant s puissent s 1y appuyer · l.e cas 
échéant:, pas trop près cependant afln qw 7,. ?enfa:at gar-de malgré tout suffisam­
ment · de . "larg~ : pour $ :; épa.ncmil0 et. se ré al, iser _; suffisàironent hautes 3 I i 7,. Y a 
vraiment danger à· Zés franchir-__ ; . et sin.on.~ ;:1al.qré toî,!_t_ accommodantes et fa­
mi;"l.ièr es 3 . ne . bouchant . point · za vu~ . sw~ dés. hofizoris apaisants et, prometteurs .9 

et auto1"isant Ze cas éçhéant ces petits · écarts qui na prêtent pas à consé-- · 
qu.ence e t qui n'en sont pas moins pov.:t' Z 'ùidividu comme de mouvantes éOha:ppées. 

-~-- · -- · - . -- - - - --------------------------
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La position le ces recoUY's-bar.t'iè2"e s pov.r2"a varier d 'ail leurs avec les exi­
genëes du milieu_, comme œJec les possi bi lités des i ndividus" avec l eu1" puis­
sance de réaction pe1"sonne H e ou l tai de q:-l Pils sont a:ppe l é s à -iemander:; 
pour vivre et monter:, au milieu œnbi coit . Selon les cas!) c ;es t la f onction 
Recours qu1: primera; dans d Y autres cas .o ce ser a plutôt la f onction Ba:r>ri ère. 
La plupart du temps i l s ·'agira de .barr1:ères mobiles_. adaptées à l Fâge ies 
individus:, à leUY' potentù ?, de pv..is sance~ aux di fficultés cZu chemin. 

Cela signifi e pour nous que 1 1 ad ulte doit évite, d 1 imposer continuell ement 
sa présence et cependant être disponi b le chaq ue fois qu 1 un adol e scent ou une 
équipe réclame son aide , - aide qui peut d'aï I leurs être ap portée par un cama­

. rade. 

Cette part inrlispensabl e de 1 9adulte peut et doit varier selon les niveaux 
des élèves.et la période de I iannée. 11 peut laisser un groupe en Lerne année de 
formation professionnel le s 1or-ganise r lui-même et eff8ctuer un travail; mais il 
ve i 11 era toujours aux tâches p I us dé! i cates ou dangereuses. 11 pe ut I a I sser tra­
va i I Ier un groupe pendant une heure sans inte rvenir ; oar contre , il peut exiger, 
à certains moments, plus de ri gueur, de contrôle, de critique. 11 p8ut tolérer 
certains échecs partiels , car c 1est à partir de là que 1 ; adolescent comprendra 
mieux le travail à exécuter. · 

La formation professionnel le aue nous che rchons à promouvoir est fonction, 
non pas de pseudo-réussites dans i"esquel ls s l 1élève ne se reconnaît pas, mais de 
1 ' ampleur ries expériences tâtonnées auxquelles i I a pu se I ivrer, de celles 
qui auront entraîné de sa part le maximum d1 initiative , de celles qui 1 ' auront 
amené à comparer, à discuter , à juger. 

Nous reconnaissons qw~ la tâche n ' sst pas toujours facil e, pour diverses 
causes ; âge des élèves, adolescents en crise psycho- physiologique, déficiences, 
instabi I ité , abandon devant 1 93ffort, manque de persévérance. L'essentiel est 
de leur offrir une image adulte différente de celles qu 1 l ls connaissent souvent 
dans la tamil le, et à laque! le ils veui I lent et puissent s'identifier. Cela 
suppose de la part de l 1adulte un équi I ib.re suffisant , de l 1assurance, et une 
confiance optimiste. · 

C1est donc pour chacun affaire de psycho logie et de disponibi i ité. 11 faut 
éviter de peser sur ·le travai I des enfants, et cependant ne pas s'effacer com­
plètement. Car l 1adulte est pour l 1adolescent le point de repère où ce dernier 
se situe , l 1axe sur lequel i I peut éventuellement s ' appuyer. 

Il s ' agit d' acce pte~ ~hac~n tel qu 1 il e st , d 'évite r toute attitude ironique 
susceptible de le dé valoriser. Mais c 'est en t~te-à-t~te avec vous que 1 1enfant 
viendra se confier au cours de son travai 1. L'entretieri fami !1er avec lui ou 
avec le groupe, 1 'encouragement procuré par un simple regard ou un geste amical, 
a ideront nos jeunes à surmonte r leurs difficultés. Et une t~lle ~ttit~de n~ com-
promet en rien 1 ' autorité de 1 '1éducate ur. 

Le nouveau style de relations, l '~xemple de 1 7adu1te s6nt un élément essen ­
tiel de cette EDUCATION DU TRAVAIL que. nous cherchons à promouvoir. El le a 
certes ses exigences , mais e 1 1 e encourage 1 1 ado I es cent à dominer di verses situa­
tions concrètes, à vaincre les difficultés et à se préparer à devenir L1 HOMME-
TRAVAILLEUR . . 

---------------------------
Association ?cole Moderne-_Pédagogie Freinet-des T~avaiÙ~~rs . de + • ~nseigneme,:it spé.ci.al 
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E) A T EL I ERS GESTION COOPERATIVE - COOPERATION 

Les ressources de fonctionnement des ateliers restent.très inégales; notam­
ment au niveau des S.E.$. bien qu ' une circulaire fixe les crédits réservés aux 
enseignemènts techniques, à 160 F par élève-année (1971-72). C'est dire qu'aux 
ressources insuffisantes de 1 'atelier, peuvent s'ajouter ce! les de la coopéra­
tive, venant de la vente d'objets rêels. Mais ce n'est là qu'un pis al Ier, car 
la coopérative ne dôit pas devenir une entreprise essentiel lament à but lucra~ 
tif. .. ' 

i . . . : . . . ~ 
Cependant, l a vente de travaux rêels~ ou d'objets fabriqués est une motiva- · 

tien pour ; le trava11 ê 1 'atelier et d6nn~ 1 'occ~sion de c~lcüls réels, qu~ ·les 
adol~scents effectuero~t, dans 1~ mesure on ils se sehtent concernés par. la. 
gestion de leur coopérative. ' · · 

Aussi regrettons-nous 1 'attitude de certains administrateurs qu i semblent 
encore ne pas reconnaitre 1 'exi stence du Mouvement Coopératif et son r61e à 
1 'école , qu'otflciel lement, on encourage . 

. ;~epe~dant, nous .. devons tenter.d'éviter toute occasion.de méfiance, à . 1 'é­
gard de notre conception éducative . C1 3st au grand jour, que doit se manifes­
ter notre action coopératlv~. 

·P.1ut6t que de voùlojr constituer des "caisses no_ires n qu°r, .' ir\évitablement, 
·pe~~en* en~endrer ·1a sus~l~ion chez des administrateurs d~ · bonhe fol~ nous pr~­
férons affilier notre . cooo.$ratlve (soit d 1 1MP, d'ENP , ou de SES) à l'OFFICE 
CENTRAL D~ LA COOPER~TION° A L'ECOLE, (O.C.C.E.), par J ijn~e~médi~ire de la S~~-. ·. - . •' . 

tien Départementale. 

A 1 'occas ion de fêtes ou d' expositions de travaux, nous invitons 1 'équip~ 
administrative, les ensejgnants de l'établissement , 1.' lrispectèur, les _parents 
d'é.lèves. Tout· cela contribue à créer un climat de confiahce et de çolabora·:.. 
tlon. Nous pensons . ainsi que dans ce.t esprit, peuvent se réduire l·e.s causes de 
tension., à propa:5 dG la vente des objets fabriqués. 

La gestion coopérative est le mei I leur moyen de développer 1 'esprit d' ·i~i ­
tiative, de responsabi I ité et de conduire à 1 ' autonomie. L'essentiel est, et· 
nous nous conte.nterons de citer.. Le prési·de n.t de l 10.C.C.E. M. TORAI.LLE , char-
gé ·de mls,sion d;,·insp,ectton géné.r:al e : .. 

: ..... 
li .L 'apport de l 'Office . .. es.t dàns notre conception même . .de fo vie sco_ lai~ . 

re., de lç, -Vie . . éocia.Ze, qu.e résw11e le .beau mot de COOPERATION. Il est dans .l 'af­
firmation de ·notrè' id~at de Fraternité et' de SolidariÜ. I( est aussi dans la 
transformation dt:3· _l o. vie.. scolaire ... grâce .à l'instrument irremplaçable que 
constitue la :OOOpérati?Je Scola.ire., inst{.t1,.1..Üon éducative· irremplaçable> a* 
fomes sp_up};es et multiples~ depui s la coopérative de classe ju~qu 'au foyer_ 
de l'établissement 11 (1) · · · 

-Nous ne ·dqnnerons pas de modèle~ pour constituer, une coopérative. La clas-

(1) Extrait d è' l'éditorial de· la revue de la coopérél.tion scol2.ire, 1° tr. 1969 

- - - - - - - - -- - -- - - -- - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - ·- - - - -
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se ou 1 'établissement seront coopératifs dans la mesure où 

les adolescents seront amenés à travai I Ier en équipe et à s'organiser, 

- où i l s discuteront en groupe des activités (projets - bi !ans), de leurs 
conditions de vie et de travail , 

- où ils pr\..,ndront l'habitude de s'exprimer à propos de tout, 

- où, pre~ant 1 'engagement de faire un traval 1, _lis prendront conscience 
des conséquences de leurs actes 

LE CONSEIL DE CLASSE, recommandé par les Instructions officielles, peut se te­
ndr, en fin d'activité, à 1 'atel Ier, ou au chantier. C'est le moment, pour le , 
groupe de faire le point des travaux réalisés, et d'en discuter; de valoriser, 
d'encourager tel camarade, de stimuler au contaire tel autre. C'est dans ce. 
contexte, que toute appréciation peut avoir un sens, tout le monde est à même 
d ' appréc ier le tr~va·r 1, les efforts de chacun, la bonne volonté. 

oOo 

Nous nè croyons pas qu'i I soit nécessaire de calquer une organisation coo­
pérat ive sur une organisation d ' adultes, et sur laquelle d 1ai I leurs? 

Au niveau de 1 'atelier, nous préférons prati~uer la coopérative de traVai 1. 

El le s'appuie d'abord sur un apprentissage de la responsabi 1 !té: L'essen- ' 
tiel pour nous, n ' est d'aï I leurs pas_la _ responsabi I ité nécessaire à la vie col­
lective (respon sab le élu ou désigné _par le groupe ~ême ; avec son consent~~eAt), 
mals fa responsabilité de chacuri dan~ son travail quoti~îen : un élève a pris · 
la responsabl I ité de peindre une porte, ou de fabriquer un meuble,·! i i'est en~ 
gagé à faire un travai I individuel, à participer à une équipe'. Cela est plus 
Important, plus formateur, que la responsabi I ité au sein de la coopérative. 

Cependant, le problème de 1 'uti I isatlon des outils, de leur entretien, de 
leur rangement n'est pas simple. Chaque élève doit être responsable de son ou~ 
tl I lage - indlvid <J el. 11 a sa caisse à outils qu ' i I a fabriqué lui même. 11 vel l ­
ie à 1 'entretien de son outi I lage. Par roulement, les élèves prennent lares­
ponsabil ité de 1 'atelier : rangement, propreté du local, du vestiaire, range­
ment et entretien du matériel coll ectif. A 1 'atelier cuisine, chaque f il le est 
responsable de son poste de travai 1. 

Cette prise en charge de ! 'organisation matériel le de l'atelier, de la vie 
démocratique, de ia gestion financière, ne signifie pas que 1 'adulte doive se 
retirer. 11 s'agit pour lui, d'habituer 1 'adolescent à assumer sa responsabl li­
té; à résoudre les difficultés qui se présentent à lui (par exemple, affutage 
des scies), en l'aidant efficacement, en compagnon actif, dévoué, généreux. 

Parai lèlement à cette prise en charge matériel le et financière, 1 'adulte 
s'appl !que à créer à 1 'atelier, un cl !mat de coopération, d 1entr 1alde, de so-
1 idarlté. Non par le prêche ou par la leçon, mals par l'action au se in_ de l'or­
ganisation du travai 1. 

Ce n'est pas du jour au lendemain, que peut s'organiser le travai I à l 'ate-
1 ier. 11 s ' agit , comme l' écrit FREINET, "de toute une éducation à refaire, de 
modes de vie nouveaux à rôder expérimentalement'' . 

' - ' . -- ------------------------- · .. -----~~-----~ 
Association _Ec:o],.e- Moderne-Pédagogie Freinet:-des Travailleurs de 1 'Enseignement: spécial 

. .. ·•. ------------------------- · ------~---~------
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Cela nG se passe pas sans heurts, sans difficultés. " 11 faut admettre, 
dans ce processus les lois du tâtonnement expérimenta l, compre ndre certains 
échecs; certaines impuissances, mesu re r les effet s moraux et sociaux réalisés ~. 

No us croyons, que de t a ll es pratiau 2s coopérativostgéné r al isées au nivea u 
de 1 'établ issament , sont sau les susce r tibles d'assurer uné formation humaine , 
civique et sociale. Pa r e l las, nos adolescents s'a bprêtent prati quement~ de­
venir des hommes I ibres ot des citoyens à 1 'esprit critique. 

Quel éducateur '1de gauch ,::> " r Gste r c1it encor e à 1 'atelier, en contradiction .. 
permanent e avec son· idéal de ·démocrate , orétendant au' i I faut "modeler 11 ! 'es­
prit des adojescents, les trait J r en personnes inférieures et irraspon sebl 8s, 
pour las préparar à la démo~ rat io du travaî 1, d8 dema in? 

0 
0000 0000 

0 

Pour î l lustr.er Ciêl chapitre vo ici quelqu es documents d-' uti' I .. M.P. P. 

INSTITUT MED ICOPEDAGOGI QUE ET MEDICOPROFESS I ONNE L ~. 
·,"CENTRE D ES P !\ NOY A UX" 
43 rue des Panoyaux - PARIS 20° ============ . ===================tel . 366 50. 95 

NOTE AUX :PARENTS 

à conserver par les familles Paris l e 8.12 .[969 

. Madam~:: , Monsieur, 

Comme les années passées, la COOPERATIVE DE TRAVAIL DU CENTRE DES ~ . 
PANOYAUX réunira tous l es coopérateurs , Maîtres et Elèves, dans un travail 
commun ayant pour objet l a f ormation générale de nos adole'scents. 

Ses activités resteront multiples : · 
PUBLICATION DU ,JOURNAL SCOLAIRE , organe de l a coopérative et fruit du tra­
vail scolair e dès clas ses sp ; cialisèes (calcul , expression sous toutes ses 
formes , etc ... ) ·' 

SUPPORT CONCRET DE Li\· LIAISON CLASSE ATELIER , qui, dans le cad1~e des 
directives off.ici e.lles , s 'avèr~ indispf.msa.bl0 à notre. e11seignement, 

CONSEILS D'ELEVES , dont le but est de soci aliser e t de fair e l'apprentis~ 
sage de la vie en commun et des r espon sabilités ; 

au niveau de s GROUPES, 'CONSEILS DE G'R OUPES 
au niveau du CENTRE , CONSEIL DE TRAVAIL 

ASSEMBLEES GENERALES, dorrt le but est de donner une idée de l'appartenance 
à une communauté , 

CLUBS COOPERATIFS· du samedi nHtin, 
. . . ; 

FOYER GOOPE.RATJF., dont l 'aménagement. est · en cours. : . . 
Son act ivité financière, bien que secondaire, . n'est pas ·._nÊ!gligeable 

embellis sement des locaux ;prat ique de 1 'entr ' .aide, voyages organ isés en fin . 
d'année. 

Nous souhaitons que comme par le passé , vous nous apportiez, en tant 
que Parent s dont nou s désirons l a coll~boration , toute l' aide morale qui nous 
est nécessaire pour cett e oeuvre commune . 

D'avance, nous vous en remercions. 

..:':.' 

--------------- - ·M - • ----- - · -- ---- ---- .. ____ _ 
'Dossier n ° . 11 . - ·mai - ..:. jui n 1973 -' EDÛCATION DE 'L 'A DOLESCtNT défi c i~nt: inteÜectu~l - - - - - - - ·· - - - - - - - - . - .. - - - - . - .. . - - - . - - - - -- - .- - - - -
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COOPERATEURS 

_ Le vendredi, -M.. Grolière, 

,n,._,.,,. rédigeons un bon de commande~ 

Ensuite, nous 4tabHssons 

plan travail. 

Commande, fabrication, (actu.., 

ration et livraison sont. les quatre 

opérations de notre .travail d'atelieJ.''<m 

"1 

'1<?,, -f'\30Uk~ ~t,~l, t 



.. 
l 
1 
1 

1 
·.~;:.· 

.. 1, 

Ce 

deux cales 

le prix de 
@ prem1 

main 

calculé 

avons Nous 

avons remis qui 

a un 

-

119 .. _)\C, l\.~o,,,.,. .. :. 
fP.~\S. le O 6, 0~. A9-jO 

~-·----a 

La main d,œuvre, c'est le travail des . ' 

coopérateurs ... les matières premières sont 
tes: matières qui servent o. fob1·iquer les 

objets. 
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F EDUCATION TECHNOLOGIQUE ET DESSIN TECHNIQUE 

La Technologie : Les Instructions Officiel les décevront ceux qui attendent 

des directives pour un programme de connaissances à faire acquérir aux élèves. 

Nos ado I es cents, encore · p I us que I es autres sont rebe 1 1 es à tout§) 1 eçor, . . 
co 1 1 ect ive mag i stra I.e, et à tout trava i I imposé à I a mai son sous forme ·de de- · 
voir. 

Il· t6ut d6ocifiiie appel à la recherche personn~ I le , à 1 'expérimentation:; 
manipulations~ exercices pratiques pour les élèves. 

' 

Cela ne ii~nifie· pas pour autant que vous n'ay~~ plus rien~ dire. Votre 
nleçon à :pos"térlori 11 .. ·comme l ' a appelée FREINET, ne devi'endra efficiente que si 
el le apporte une réponse aux questions que vo~s poseron~ l~s ·ga~çons ou les 
fi Iles. Le dessin et la technologie ne peuvent intéresser les adol~i~enti que 
dans la mesure ou ils s ' intègrent aux activités d'~tel ier. 

Ce que nous sommes amenés à étudier effettivement en technologie. (mot 
d'aï! leurs sans doute prétentieux par rapport au contenu des "leçons") : 

- étude des outils uti I isés, leurs différentes part ies, la façon technique 
de les désigner; 

- lè~ Jnstr._uments propres à . l'atelier, niveau , pied à . coulisse , trusquin.· .. 

- étude des machines utll isées à 1 'atel 1er et de leurs m~canlsmes. 

Cette :technologîe·se vit d ' ailleurs essenti .ellement à ·11.atelîe.r. Les outi ls 
et les m~férîaux po~tent ·un nom,· chacun s'oblige à un · eff6rt pour comprendre . 
1 'adulte. 11 faut un langage commun. De même; nous sommes -menés à étudier les 
matérlaûx, en fonction des options enseignées. 

Panoyau;,< : 

vie.n,t e.n. 

e,la;.,1.1 e., ave.c. ~.1. S.:t.aub , on ob1.1eJwe. un ob j eJ:. 6ab,u­

. . qué a .P. .. ' q;t.rue.Jt e;t on 6cu;t de. la._ .te.c.hn.oR..ogie.. . 

. ·,VoÛ,5 a.von-6 é.tud{é le. ,5 VtvA...te.uir. mue.t. IR.. M?.Jl.:t 

a pM eJt. un c..e.ndJu..Vt ou un vM e. de. 6R..e.u!L,6 poWt 

g Mtu.Jt la uiU.e. a man_q eJt • 

."Jou,5 a.von-6 c.he.Jtc.hé .tu miliè1tu p1te.miè1tu u­

ÜÜl.)éru e.:t. fe.,5 paJttiu de. l'obje;t. 

fJOU-6 ~VOYL-6 é..tu.CÜ.é fe. YJ(r~.te. de. ÜJuduJte., a.ve.c. 

.e.u . bou:t.e).,Uu de. ga.z, ..tu .tuya.ui e;t le. . C:ha...e.ume.a.u. 

-----------------
Dossi~r · n ·0.·11 · - mai ._. juin 1973 _- . --------'--~-~ : . 
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M. G'c.oüè.11..e. noUJ.> po1.ie. de..6 que.1.ition.1.i. fil . S:t.a.ub noU.6 iaJ.;t 6aJAe. de. la. .e.e.ctwte. 

e:t du c..a.lc..ul; n.ocu, avon.1.i un. c..ahie.11.. de. te.c..hnoloq.le.. 
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;; 
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r, ~; 
if . 

:.A 

Travail collectif réalisé et 
présenté par les Ferronniers 

LC\ Souc{u r ·e 

.M. Sim:Jn vient en classe le mercredi matin.Il nous fait aller au tableau 
pour essayer de voir ce qu'on se rappelle. Il nous explique comment on coupe 
les arbres, comment on débite du bois. Il nous parle des outils . 

. • ,•, 

.\:!: 
:::.::. :.· ·,:,:,: 

: ;,: .;. 

,:,:,: 

M. Staub prépare les dessins à la _machine à 
sur les cahiers de techriologie . M. Simon nous 
Nous cherchons des mots avec des sons bl, dr, 

polycopier.Il colle les dessins 
dit comment il faut les colorier 
ch , cl , ein, ain. Nous étudions 

des mots clés . . Travail collectif réalisé ·et 
présenté par les Menuisiers. 

. ' . . 

~--· 

.. _ - - - - - •'. - - - - - ~.-- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Association E90le. Mod~rne-Pédagogie Freinet-des Travailleurs de · 1 'Enseignement spé.èi.al· 

' -- ---------------------------------
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Trcu,,1il · collr.1: ti{ du Mentdsi•r~ 

... -·LA MACHINE-OUTIL A sois «coMBUŒE·,> 

... .. .... .... 
:: 
~ · 

:~ ' 
.:) 

·!:: 
::i ' ·-..;: . 

:-., 

..... .-
'"". ' . 
~ -

~ 

· •.;. Description de la machine 
La machine marche à l'électricité. : Elle pèse 158 kg. Elle 

, .fait: · dégaUchisseuse, raboteuse, toupie,. mortaiseuse •. . scie circulaire 

et scioge eu ·charlot, 

· i- Utilisati()D · 
. ·. la dégauchisseuse remplacé . fa var.tope. La. raboteuse . rem-

ff~Ce la varlope et le riflard. Lo toupie: remplace 1~ bouve~ àJ~lndre, 
li;I s~fè, cfrculafre remplace. h~s ·. scies .à ' matn. ' ' 

-3~ Entretien:·. ·.· 
Nettoyer la machine après , te travail. Chanser les courroie.; 

. ·us~es~ AffOter les lames. Vérifier souvent !es outils. Grai,ser fa 

machine~ · · . 

,. Sécurité 
Utllis~r les protecteurs pour chaque outil. 

Dossier n" 11 . - mai - juin 19,73 - EDUCATION DE L'ADOLESCENT défi;ient intellectuel - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ---- - - - -
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Une autre forma de technologie relève d'une sensibi I isation .au mi I ieu 
technologique . 

. 'L·Éis···t~·~;~}t .p~,,\ ··:~bt i:~.~Mt '.· d ~ abbrd ~·ri .~·erté In :·J6mbre d 1 éf~dè·s' de ' p I ans ' 
de calculs qui peuvent être réalisés soit avec le professeur technique, soit 
avec 1 'instituteur, ou les deux ensemble. Une part très grande est à faire aux 
visites de chantiers, d'usines, d'ateliers , de magasins ••• 

Comment organisons-not,Js ces 
· \ . ' · -t : : . ' . ·. . . . . ;· ~ : . : . . ; 

enq~êtes ou: visi~es · ? 

Nous en discutons en c la sse 
rent ,s · protHèmes : . · 

afin de sensibi I i ser les adolescents à diffé-

- que fabrique-t-on? 
- quel IGS machines uti I isez-vous? 

combien d'heures fait-on dans la semaine? 
quel est le salaire? 

. · · ·.·. ·, 

. ·. ' .. · ~ 1 . ' .· :' 

.. d ,àcJ n: '2h~i's ï't è~ cri/( ·, 'i nterés·se; èt ' se' charge 'd 1 $ri ' fë3°i re un compte-rendu 
au .r:eto.ur .• ,l';a·d~.lte, :dé .soA · côté, pose .:.des .que-stlo_ns .sur . d.~s. .suj,~tS)?lus tech::.. 
niques. · · · ·· ' · · 

•• • ." ~ -~ • , : • . ,: .~: t 1 ' ': ' ! 

Nous croyons qu·' i I est nécessaire aue 1 ' adu I te si tue au départ I e context.e 
de la visite, qu'un questionnaire soit préparé aussi avant le départ, le tra~. 
vail d'enquête étant réparti ,entre les é l èves ou les groupe~ rj·'élèves~ 

. . · , ,,,··, : ·.· • ' . 

~u retour~ un~ ·dl~cusii6n pour~a ~ i~nga~er à~+our dei p6)~ts sou levés , a-
ves éventuë l ·femeht' un cômpte·-rendu. . , . ·. 

Au cours de ces visites , 1 es éducateurs prennent conta cf" avec · -i es emp I oy­
eurs. De tels contacts ont permis le réalisation de stages Jt le placement 
de nos ado lescents. · _: ; \ . .: . . 

En opt i on maçonnè:r· i ~ et' ·peint ure ,'°i es é I èves se rendent", èiampte des méthodes 
modernes de préfabrication lourde et légère ainsi que des procédés utilisés 
pour la f abrication des peintures, ~astics • .• 

L'enquête doit taire une part . non seu lement au mi I ieu technique, mals éga­
lement au mi I ieu économiRue et humain. 

' . . 

' ' ' 

Les fi 1 1 es . §.On_t .·.E3,9,;:){;erne.nt . ame.,:ié~s {1 :. f.§1 .i,_re des V i 5 i tes en usines, en ate-
1 1 ers ou dans\ :dé}_ .. .. f>~ .... j .. ~~~: i n·s . .:: ···: ,. ·· · ,. · .: . : · .. ,'. · } :/ .. _. ;'.: 

: . '. . ' ,;:.,., . . . :· . . ~ 

., , Ri en n'est nég':ti fgé. pour >fout . c~ qü i conè:er:ie : 1 ( i ~·.f ,krnat-i '.dh:::.des ·· é 1-èy,es: 

ex~·ôsÏ40 ons. de m~ch) ne·s , . . 1 '.~out i -1 ~ ;· :' d.~ ·tf s:~·us ~ .. '.' .· .. \:>} ...... :: .. :~: .::· ·, ... :.::p --'.,.:r~f)~\(::" :\·: .. 
Des notions ~nt.ré~i.J~:s :+~op rap·i d;rtlent· àu. c:";1:Jrs des yls i .j:es·:·sont ·.e.~~J:J\ :'f~._-;t: f 

reprises par ·11 édi1~-~-1:~'~r·,~·.: . · :·:. .· ... :, ·. . .. : , .: . .. :· : · · · ... . ;:,_ · : : .-. . \"..-,.//(?.) . 
11 convient dans tÔus :·les cas d·~a-dapter\ cet .. eris~_i gnement dé· 1:a technolo­

gie au niveau ·de nos ado lescent.s. 1·( .'11-'est· pas q'uést"ion pour nous d'accum(:ler 
des conna iS$ances , .. N6.us .habit,1:Jô_ns ... .. l .'ad,p'1.escént ·à rédiger un plan court et c l air 
dans un cahr~r, oµ °:i:J·l')·:c.l .ass-eû.~ ·d~_::t?t hînologie: · .. ". .., . . . · . . 

Chaque t"i 11; . ~o·~··~t i·t~e ég~; em~nt s6n · ·f \ ch i ~r de recettes • 
. . ~ . ' 

Voici deux exemplès pour il lustrer cette page : 
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0e la S. E.S. du CES Jean Lamour , Nancy 

; 

CHEZ U N EBE N ISTE 'î 

Compte-rendu de visite 

Vendredi après-midi , nous sorrmes allés visiter une ébénisterie à Maxéville . 

Nous avons été accueillis gentiment par l'ébéniei.8 qui nous a perrrus de l'ob­

server au cours de son travail. 

Avant de·l'interroger, il nous a fait une déir.onstration dé ses machines. 

Il nous a montré· la scie à rubans qui débite le bois en tournant à 8 000 tours 

minute, la raboteuse aux trois lames différentes qui permet de dé.gauchir le 

bois et de le raboter, c'est à dire d'en régler l'épaisseur. Sur la même ma-

chine, la toupie permet de creuser des rainures dans le 1:x:üs en tournant à 

6 000 tours-minute. La motaiseuse à mêche creuse des trous et une ponceuse 

ôte les lignes du bois. 

Nous somnes allés dans un autre atelier où nous avons vu une presse qui 

permet de coller le contreplaqué. Elle est composée de 40 vis qui peuvent 

exercer chacune une pression d 'une tonne. 

Avant de partir, l'ébéniste nous a distribué des chutes des différents 

bois et nous sorrrn.es rentrés très satisfaits de notre visite. 

'- ' t ' 

=:;;:::;;~~=--

1 

• j 

- . - .. - . - . - . - - - - - - --- - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - -. . 

Dossier n" 1J . - mai - juin 19_73 - EDUCATION DE L'ADOLESCENT déficient Lntel.1.eetuel. 
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de la SES de Bourneville à Limoges : 

UN Lo;srER DE TECHNOLOGIE de Chantal ) 14;06 

Economie 
Domes-t;ique_ 

Repas:sage 

·but, utilité i 
~Matériel-conseils ! 
-Les fers 
-Prép?IT'ation , 
-Conseils_ gé.néraux ! 
-Les divers tissus ! 
-Pliage ~ 
-Rangement 
-Le repassage de 
la blouse . 

Lavage : 

-Produits 
-Matériel · 
-La laine 
-Opérations du 
blanchissage 

-La machine à 
laver le .linge 

-Utilisations 

Puériculture !Hygiène 
:Secourisme 

(au bout de 2 mois 1/2 de travail) 

(Vie Pratique! Législation (Brevets 
! morale 

-Pril :iiers I -Généralité1-Feuill'e de - Là femme et !' -Bon 
signes de [ 1 maladie le i;ravai.l l lect_eur 

ia · · !-Hygiène de ! 
grossesse I la peau: i -Mandat-car-i -Les droits j -Ortho--

, i te l des. :.! graphe 

• L 

- Cause de lai-Soins de trvailleursj 
mortalité I' propreté ! -Récépissé t :..de poète::·.l 
infantile · d'envoi , -Les horai:- · , 

!-L';:_:ipen:... recommandé res de j:...de calèuil 
-La future ! .:iicite I travail · - 1 

maman i -Feuille de l ~de. cuisL- ! · 

- Hygiène _qe 
la future 
maman 

-Les vête­
ments du 
b~b~ 

!- Hygiène de ! soins !_· -Les congés, nier 
J ·l'appareil ! dentaires ,. 

locomateur ! : -Les presta- j -de carres{ 
!-Avis. d •·ar..: , tions - l pondance· : j 
' rêt de. 1 familiales l ; 

travail \ 1-de coutu- 1,,,· 
1 ~Les caisses! rière 

j-Hygiène 
: des dents 

-Séchage du linge · 

!'-Propreté 
! locale 

{ - LP.s soins ; 

!- Demande de l,• · d'épargne ' 
1· mandat· 

j -L'ordre 
. ~ . 

Couture : · 

-Identité; emploi 
des tissus 

-Les fils 
-Le sens du tissu 
-Les aiguilles 
-Machine à coudre 
-Le tablier de 
_cuisine 
-Carte des mesures 
-Essais de piquage 
-Coupe: la jupe 
-Les points 

Divers, : 

L, toilette !-Bandage~ 
,,:::-1. du ' 
nourrisson 

- L'alimen­
tërtion du 
bébé 

!-Lettres 

!-Colis 
: - Les 

res . 

Salal.·· - 1~25 m nage! 

1-so m nage l · 
jlOO m nage: 

iOOO m nage 1 

1- B.S. 7• 
J. ...•......................... -..................... ·.) .................... ................................ : ......... .............................. _,_ .. ___ ;,_ ..... _ .... ·····-. -·-·-····-"···! .· d egr.ê 

-Le réfrigérateur -Conservation_ par le froid 

1 

-Les ustensiles de cuisine ~Les cuisinières 
-La décbration de la rr,ciison 
-La vaisselle - L'argenterie 
-Divers types d'éclairage 
-Les appareils ménagers_·._ 

.. 

-------·-

- - - - - - - - - - - - . -· . - - - - -~- - -- - - --
Associat:i.on. ~co_le Mo_de:ne~Pédagogif! Freinet:-.-des Tr_availlèürs ·-àè l 'Enseignement: Spêcia.l 
- - - .' · .... .. ·.· . _··· .. . - . ·- - - ·- __; - - ~· - -~ - - - :....... - ·- - ,_,.; - ·- - - - - __; _.; - - - - - - -
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films, correctement exploités , peuvent éaalement rendre de bons servi­
es+ dommage qu'un ·,bon nombre _de films soient conçus en vue de leur in­
da~s u~~ école tr~ditionnel le. ' . . . 

Q~el les :~ori1 • lss ·sourcei ~~ •documerit~tion que nous uti I isons? 

2/ - Les C.R.D.P. 

2/ - L'lristifùt Na-tfona·I de Sécurité.li coHfe tous les organisr(les de _pi:-é­
ventlàn des accidënts du i travail. ll.édité '. films , brochures, d$ptiants. · 

:un cour5 (:fort bien ·,fait) :· par correspondance entièrement . gratui.t:est . à la 
di~pdsîtîon des enseign~nts , comme ·des professionnels. Tourné surtout vers ~es 
professions masculines , ··i.t peut apporter beaucoup aux maîtres des·:s .lasses pr9- : 
fess·ion·nelles,' tant sur ,·le ' pl.an de·l 1enseignement de la ,sécur .jté que .: sur celui 
de la législation du travail ou celui de la connaissance des différ~nts métiers~ 
(Cours A. 1er degré , Institut National de Sécurité , 9, Avenue . Montaigne, Paris 8) 

Nous pensons disposer d'une minè"iAtéréssante de fi !ms sur les métiers, les 
machines, de films plus généraux sur les habitudes de traval l (Habits sans dan­
ger _- Le son _dLJ tqmbowr.,.) La.projection du fi lm est suivie d'une discussion 
à laque! le peuvent participer lé? pr.otesseurs techniques ,. les: institutèu"h;, · 1~. 
Responsable ou Directeur, et qui peut donner I ieu à de ~ouvel les r~~herche~. · · 

N6~s ·souhaltoni i 1 u~11jsati~n des moyens ~udio- visuels; à condition aue-
1 'élève ~e '. de~i~nne ' ~as · ~ comm~ on le ~oit ;ncore ~ un ré~~pteuri~ .. po~i~)f? 

.. . . . ' . ·. ,, . '' 
' ~~us ~ncou~age6ns la ~r~ti~ue a~~ne tkc~ ~i~ue dêsormais 1~ou~an+e dans_ )~i 

c lasses "EcoJ.e Modern~ " : "la cqnférençe.d 1 élève" réa lisée plws particu.l iêrement 
à 1' 9 Iqe _des Biblioth~ques ·_ae Travèli_l <B,. T. - 750 . numér,-os, CÈtCanne?:06) ; · · 

Le procédé est 1~ s~lvant:: 11 éiève-prépare ~ar éc~]t ~on e~p6~é ~ui ~ol~­
constituer une réponse aux questions posées par ses ~~m~ra~es s~i le thème de 
la conférence. L'éducateur établi t.en collaboration avec . 1 ' élève une fiche-
gu 1 de qu 1 1 r'a ide à organ 1 ser son trava i 1 . ce I u·i -è i · r éd 1 ge son exposé~ .qu 1·11, 1.1-: 1 

lustre par des dessins ; des gravures; i 1 · le complète,. éven+i'1Al leinen+, e·n pr6~ · 
jetant:des diapositives ou un fi lm. L'éducat eur complète au besoin .... cette~ t_?ch­
n î que, est d'une part un out i I exce 1 .1 ent de trava i i _ind i v i due 1 ,- et déye_l oppe , . 
d'autre part . ta capacité de S 1 (3Xp ri'nie r ,: e l le permet 'au groupe de ' parfaire :s'esT : 
connaissance~, tout en exerçant mieux qùe devant l 'ç1dulte, son esprit critiq\Je·~: 
Mais c~la-èxigè une . documentation simpJe, . adaptéG au n·iyeau de nos jeuries a-do-· 

1 . ~ • • ' .. • .., • . ... • • 

lescents .. El le . n'exl~te · prati~uement p~s~ .: ~-

Û~ ~ombre r~streint d'élèves peu't aborder des B.T. · comme ·c:e!'"l(3s sur-, :1·e li({-' ' 
ton, le verre, le pétrole. De plus,la documentation que nous pouvons·obte-hfr', 1 ~ 
est ., rédlgée de tel le manière qu _'el 1~ est incompréhensible pour nos a~olescents. 
C'eit d'aJ .IJeur~ un.d es. poihts 1$s pJùs dJfflci les de notre enseignement: beau­
coùp._ ,de doc~menfs, ·de"'textes .. 'de _11 1~~r âgè" S_c · t tfop Cümpff3X_6S, et .la plüpa_rf ·.· 
des doc4ments"simp .les ,'. ' sont trop. p'uéri ls P.our_ eµx'. ·, · · · · ' ·- · · 

Nous avons là un travai I coopératif è réal1ser , au sein même des établis­
sements spéc i a I i sés: const i +uer. u.rt J i.c'1. i.e.r d.oçumenta i r-e comprenant des docu 
ments adaptés, uti I isables par les élèves. Le procédé uti I îsé est le suivant: 
les documents sont col lés sur carton format commercial (21 x 29,7) ou demi-

---------------------·---- ----------------
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commerc ial. et sont classés suivant le procédé du "Pour tout classer 11 de la 
C.E.L. (cl~ssement décimal). Le fichier peut se constituer de documents divers 
sur les outils les machines et le matériaux; sur les échanti I Ions de maté­
riaux. Une fiche concerne chaque échanti I Ion, el le porte des indications sim­
ples sur son origine, ses quai ités et son usage. 

Le fichier peut comprendre également des catalogues d'outillage (Manufran­
ce ..• ), des documents apportés par les élèves ou les maitres (articles de 
journaux, de revues, dépliants de publicité ... ), des enquètes des années précé­
dentes. 

Ce système de rangement vous permet ainsi qu'aux élèves de retrouver rapi­
dement un ou des documents dont vous avez besoin, pour 1 'étude de la technolo­
g ie, qui apporteront une r;oonte aux questions posées par Un ou des élèves, 
dans ce domaine. (voir page· suivante un exemple d'un document sur la sécurité, 
réa ll sé par une classe de Lisieux). 

0 
ooooeo 000000 

0 

En résumé , de la documentation dont dispose 1 'éducateur (fichier coopéra­
tif, fi ches-guides) dépend la méthode à ut! liser. 

Faute de cette documentation que nous souhaitons voir dans les classes , 
1 'éducateu r devra avoir recours encore à des méthodes plus classiques qui 
pour• onf cependant être rendues plus actives, si, à 11 exposé magistral, se 
substt+ue la discussion, avec possibi I lté pour nos adolescents . d'expérimenter, 
de mantpuler,, avec uti I lsation de moyens audio-visuels, et si cette éducation 
technologique découle d'une sensib i I isation au mi I ieu,,I 'ense ignement ne sera 
que plus vlvant,plus concret. 11 faut éviter d'avoir recours à la scolasti~~e 
et s'orienter progressivement vers une ~articlpation toujours plus grande des 
ado lescents, par la "conférence d'élève". 

Le dessin technique doit replacer les acquisitions techniques dans un contex­
te vivant , en I iaison étroite avee 1 'atelier. 

~a~ expérience, nous considérons qu'i I n'y a pas dans ce domaine de limltes 
inf~anch issablee. Nos adolescents, dans la compréhe nsion d ' un plan, ont une 
fo~·(le d' Intel I igence qui ne passe pas toujours par les critères habituels du 
Q. 1 • . Nous constatons aassi qu'ils .font preuve d ' une volonté de travai 1, à 
t ravers cette nouvel le situation qui n'exige plus les acquislti6ns scolaires 
t r adlt lonne l les. nous considérons qu ' à 1 'issue de leur scolarlté ils peuvent 
comp rend re, un patron de vêtement, un plan de terrain ou de logement, savo ir 
f a ire un croquis. 

1 !nous faut, dans ce domaine nouveau pour nos adolescents, renoncer à "un 
enseignement donné sous une forme artificielle et do~matlque''. Nos adolescents 
n ' ont pas tel le ou tel le valeur. Tout dépend du courant dans lequel ils sont 
p lacés . Les choses se passent mleu~_dans un climat de conf lance t d'humanité • 

• 0000000 oooo e oo 
0 
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EXE M PL E' D E 

s u r Z a 

TJOCU)f E N T- T:l P E 

S E C TJ ? I T E 

A LISIEUX, UliTE JEUNE FEHHE DILUAIT DE LA CIRE A.VEC DE L 'ES ­
SENCE DE TÉREBENTHINE: LE :4ÉLANGE D I ENFLAlvf.fE., ELLE EST 
GRIÈVEMENT BRÜLÉE. 

Hier, peu avant quinze heures, une femme environnée de flammes sortait :. 
avec un bébé dans les bras , ds la Résidence Adeline~ Lisieux . Confiant l ' enfant 
à des mains seco urables, ·1a malheureuse s ' efforça alors d ' arracher ses vête­
ments calcinés avant que les témoins ne lui viennent en aide . Un voisin condui­
sit la victime à l'hôpital . 

i-1. et T/fme Hubert L~ o. occ11pent le logement depuis 
un mois seulement . 
En début d I après -midi, Mme Mauricett e L . :i 21 .:ms, 
entreprit de préparer de l 1encaustiq_ue . 
Elle utilisa une bouteille d 1 essence de t érében·­
thine sur l ' évier . 
A cause de la proximité du chauffe·-eau à gaz s le 
mélange s venflamna. 

Affolée, Mme L . voulut ouvrir u..r1 vasistas . 

Le feu se communiqua à sa blouse de nylon et à ses 
sous-vêtements . 

Bien que cruellement. brûlée et redoutant une ex­
plosion, elle arrachait de son parc sa fillL-tt e de 
neuf mois et l ' entraînait au dehors. 

BrÛlée au deuxième . et au troisiè1:ne degré 3 notamment 
aux mains, au dos et à un pied ~ Mme L .. , a r ecu 
les meilleurs soins du service de médecine où elle 
reste en observation . 

3 IMPRUDENCES : UNE BRULÉE GRAVE 

J/itviAIS ovESSENCE PRÈ-S 
DilJNE FLAMME . 
LA VEI LLEUSE DU CHAUFFE­
EAU EST UNE FLAMME! 

IL FALLAIT ÉVIT~R 
TOUT COURANT D' AIR 

JAMAI S D' HAB ITS DE 
NYLON 
PRÈS D'UN FEU . 

'· 

__ . --------------------------~-------~----
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G ) L E S S T A G E S P R O F E S S 1 0 N N E L S 

Nous avons montré l a nécessité de travaux réels d ïatel i er pour assurer une 
éducat i on technique eff i ciente, ouverte su"r la vie et sollicitant la ·participa­
t i on des adolescents. 

On ne saurait dissi mu l er 11opposition entre notre conception philosophique 
de 1 7éducat.ion et ·de la· société , et ce·l le de ! ?employeur .qw:.i vocit dans .J 1adofes­
cent uhe source dé .profit ., un indice de rentabi ·f ité. Notre ·.conceptio:n d 1école 
ouverte ne peut s 1·inscrire que. dans le 'cadre d'·' une société de non.-exploitation· · 
de l 9horrme, ·où· l es travai:l l eurs ne ·serontp .lus encha.inés·, mais· responsab les · et .. 
1 i bres. 

Nous nous sentons cependant responsables de 1 'avenir de nos adolescents et 
nus vou·l ons l e ur·o·ffr i r · IE. maximum de chances pour leur réussite profession­
.ne ( l e > 

L' ORGAN ISAT ION. DES STAGES 

·· Dans ce ... domaine, i I ne peut y avO:ir' de règl ·es fixes, et nous nous .attachons. 
p l ut6t à ~éflnir un certain espr i t. Nous reconnaissons que la tâche n ' est pas 
fac il e. Tout dépend des possi·bil ités locales, souvent réduites; i l" s'agit aus­
s i parfois de vaincre l es préjugés ou aspirations excessives des parenti. Ma~s 
nous nous refusons 3 être l es pourvoyeurs d ' une main-d 1oeuvre jeune et à bon 
marché . 

Aussi ., nous n '.i mposons pas d 1 autorité ûn stage à .. un .adolescent ni à sa . fa.:..· :·0
.•. 

mif.l e. Nous nous efforçons de tenir compte des goûts; ceci n 1est d 1alf leurs pas 
toujours un gage de réussite, car nos adolescents présentent certains handicaps 
qu i l es empêchent d ! assumer certaines tâches. 

Mais nous açceptons vo lontiers que nos garçons se destinent à un métier qui 
ne l eur est pcii enseigné , que nos fi! l es ne ~eui l le~t pas subir f~s · ,cadences 
souvent inferna l es . de èertains ateliers de confection. 

A QUEL. MOMEl~T SE DÉROULENT CES STAGES? 

Tout dépend de 1 'élève et de sa famif le. En :général, ~ 1ést_.~u.tour dë 16 ans .. 
que l' enfant est sol l icité pour un::: stage âaris un'? entrepri$e, ·un. atelier. ou·.· 
un magasin; ce stage s 1éche !onne en généra! sur 2 sema.ines ou t' · mois. · · 

. " 

Un ado l escent peut effectuer des stages de nature différente. Ainsi, Frédé~ 
r ie a fait d~ux stages : 11 un chez· un art i s~n peintre, 1 'autre dans·.un atef .J~r 
de plastic. Ma i s fina l ement i I préfère travai I fer dans un magasin .dB cycles et 
cyc f omoteurs. 

ROLE DES ÉDUCATEURS 

Nous ve i I Ions à ce que · IBs stages n ' engendrent aucune .. forme .déguisée d 1ex·-
p lo i tat i on (conditions de travai 1, durée 1 sécurité, atmosphère). · 



.... 

.. 
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Le responsable ou directeur et les éducateurs techniques se mettent d'accord 
avec 1 'employeur sur la nature des travaux à ex~ cuter , compte tenu du niveau 
et des possibi I ités de l 1adolescent. En aucun cas nous ne I ivrons sa formation 
à la profession. 

QUE CONSTATONS·· NOUS? 

L1adolescent prend conscience des réalités d 1 un monde noù on ne fait pas de 
cadeaux1o ; i I découvre des rap ports sociaux diffé rents de ceux qu 1 i I connaît à 
1 'école, i I se met à réfléchir sur ces problèmes. 11 se prépare à entrer dans 
le monde du travail , dans le monde des adultes. 

Le stage est pour nous un précieux outi I de placement. L'employeur se rend 
compte, mie ux que par un ~papier , des posslbi I ités de 1 'adol escent. Dan s certains 
cas, i-1.lui demande de faire un stage d 1e ssai d1 un mois, à la suite duquel il . 
est amené à l 7 embaucher, pourvu qu' i I ait 16 ans révo I us. · 

Le rôle .:Jes éducateurs (0nsei gnan ts; parents) .est essentie l_. Eux seuls con­
naissent les tempéraments, les caractères, encore que la situation nouvel le du 
stage engendre parfois un nouveau co~portement. Les enseignants jugent trop 
facilement sur les critères scolaires . .. Nous croyons qu'en chaque individu exis­
tent des valeurs qui se manifestent tôt ou tard dans des situations nouvel les. · 
Mais que pensent les jeunes e ux-mê~es de ces st39es? 

A QUOI SERVENT LES STAGES? 

- à connaitre la vie de · l'usine, ds l'atetier: 
- à se rendre compte d 'un métier, ce qui nous aide à nous décider; 
- à · connaitre d'autres personnes; on travaille avec des ouvriers et des ou-

vrières ; on prend contact avec beaucoup d'autres gens ; 
- quand on travaillera, on saura mieux se débrouiller, on aura des idées , 

on se rend compte de la différence entre l'école et le travail; 
- à l'ate{ier, il faut faire ce que dit le patron; la durée du travail est 

plus lon gue qu'à l'école; . 
- le stage permet au patron de se rendre compte de ce qu'on sait faire; s'il 

est content, il oeut nous prendre comme apprenti; 
- on sera moins dép aysé quand on ira travailler. 

(Les 3àme S.E.S. Port-Boyer) 

Nous croyons que, quel le que soit la nature de la soc iété .(et nous la sou­
hattons socialiste ), nous devons fa ci I iter· tout ce qui ai de nos adolescents à 
sortir d 7 un mil leu scolaire - s~grégatit par surcroît, pour nos élèves - pour 
qu 1 i ls se retrouvent pareils aux autres, sans discrimination, dans un travail 
d'adultes. Sur le chantier, dans 1 'équipe de foot-ba l I du quartier ou de la vii,J­
le, ils n~ sont plus étiquetés . Ils retrouvent un certain fé quil ibre dans la . 
pratique d 1 activités faites Hpar les autres" ·et dans 11apprentissage d'un -vrai 
métier d 1 hommes, 

. . . -~--- -- ---------------- - -------------- -- -
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H ) . P L A C E M E N T E T S E R V l C E 0 E S U I T E 

De nos contacts avec la profession dépend donc le placement de nos adolescents. 
Il semb l e que de plus en plus l es services officiels, en particulier ce lui de 
l 1Agence Nationale de I vEmploi, s 1en préoccupent. Dan s certains départements, 1 '. 
A.N.P.E. a ins~ itué, sous la responsabilité d'un pro specteur-p l acier, un service 
chargé de trouver des débouchés pour les· adolescents handicapés, et ceci parfois 
so us l'impul s ion d 1organisations comme le C.R.E.A.I., l 1 A.P.P.A.J.H., et aussi 
de l a commission médico-pédagogique départementale. • 

D1 une façon générale , les placements se font chez les artisans, dans les pe­
tites entreprises et les magasins . (de confection, d 1 al imentation ... ). Mais quand 
peut·-on parler d 1échec ou de réussite? L:échec professionnel peut évo luer·vers 
l 1échec dans la vie, et c i est là que le service de suite prend son importance. 
Car nous refusons toute forme de paterna I i sme et tout esprit de patronage qui ·con­
sisterait à prendre en charge 1 ' adolescent. Nous croyons au contraire que, dès I? 
école ,. il doit sïhabi-ruer à se passer d'aide, afin de marcher enfin seul. 

Mais il reste que la·réussite professionnelle n'est pas tout. Il importe de 
considérer globalement le jeune, avec son travail, sa famille, ses copains , ses 
l oisirs. Dans ce domaine, en seignants , administrateurs, parents, éducateurs èn 
milieu ouvert, animateurs de foyers, assistantes soc i a les, employeurs, services 
et associations divers , doivent s'associer. 

C O N C L U S l O N 

Vo ici donc posés quelques problèmes essentiel? .stJr I véducation technique et 
l a forma~ion profe~sionnel le.des ~dolescents déficie~ts intel Lectuel s. Le . thème 
de L'EDUCATION DU J"RAVAIL , longuement développé par. Freinet, nous guide da.11s 17é·­
l aborat îoi-ï de cettè éducation , ' mais nous .devons é 1ioluer en fonction de l'é'volu-::­
tl on des te.chn i ques et das ré:~1 i té$. du rroncie du trava i 1. 

D1 une part, i I n 1est plus questi.on d1apprnndre pour la vie des .gestes immua­
b l es. Les techn iques se modif .i_ent et se perfectionnent _; nos adoles·.cents doivent 
donc avant tout acquérir des quai ités professionnel le$ va _l.ables ·da,ns un gran.d 
nombre de métiers et d 1activités. D7autrè part, tous les métiers sous-entendent 
des techniques de base que nous devons motiver par des travaux réels. Et nous 
voul ons ~ en tenant compte des goûts et dAs aspirations des adolescents, leur assu­
rer l a formation technique la plus sol ide possible, de manière que leur compé­
tence leur évite les extès de . 11 exploitation .~apital iste; 

C1est donc par la recherche d 1 une positior'I d 1équil ibre que nous ·tentons de 
promoovoir ,tette formation qui doit se poursuivre hors de i 1école. Nous voulons · 
préparer au mieux nos adolescents à la v ie, mais sans pour àutant prétendre à. 
l eur tracer · le ur- chemin. Et tout aussi · important ·pour nous èst le 'développement 
de certaines quai ités, aussi bien en ce qui ·concerné leur travail de :demain que. · . 
pour tout ce qui peut absorber 11 attention de I a personne dans I e monde actuel.' 

Nous croyons que la valeur des hommes se juge au courage qu'ils déploient 
· pour faire les choses jour après jdur, pour s 1entr 1 aider les. uns· les autres, 
et à l eur capacité à débroui l Ier leurs propres affaires dans l a vie. 

Et que peut fa i re 1 'éco l e pour ce la? 

- • ~ - - ~ ~ -i -"'!r - - - ,r-- - - - - - - - - - - - • • • - • M - ~- • ~ • - - 0 ~ - • - - ' -
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S.E.S. "Dide~t" 

iesançon-Planoise 
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S.E.S " "Diderot" 
BESANtON-PLANOISE 

Puériculture 

Couture 

Cuisine 
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EN CLASSE] 
-- -- - - -----~ ~-----~-

A. - L A V I E c: N C L A S S E 

1 • LA SI TUAT ION 

- Une structure nouvel le. L'adolescent se trouve confronté à plusieurs édu­
cateurs; i I n 1a plus un untque maître. Cette situation nouvel le est pour lui 
un élément positif. 

- Les horaires. L1ensei gnement technique est prioritaire: nous ne le re­
grettons pas. Mais 1 1horalre en classe se trouvant réduit nous amène à faire un 
choix parmi les activités. Comment ne pas "gaspi l ler 11 le temps consacré à cet 
enselgnement général? 

- Les adolescents. 1 ls sont las d' une école qui les maintient entre quatre 
murs, meme si on y pratique les techniques modernes. 1 ls ne voient pas la dif­
férence entre ces dernières et la c lasse tradi tlonnel le, si el les visent exclu­
sivement à 1 1acquisition de connaissances scolaires. 1 ls veulent faire un travaîl 
d 1 adUltes et attendent de l 1école qu'elle le ur ouvre les portes do l'âge adulte. 

- L'éducateur. Sa position n 1 0st pas faci la. Ou tre qu'il n'est plus le seul 
à être investi du pouvoir de 11"1aîtreH, il risque d'être considéré défavorablement 
par les adolescents s'il continue à assumer un rôle de maître instructeur. 

2. DES AMORCES DE SOLUTION: Pe rspectives 

A 1 'école entre quatre murs nous préférons 1 ' ECOLE DANS LA VIE. 

a) L'éducateur 

Cela suppose de 1 'enseignant qu' i I soit un homme ouvert à tous les problèmes 
de là vie et ouvert aux autres. Cela signifie qu 1 i I ne pe ut plus être replié sur 
lui-même et sur sa classe, mals qu' i I coopère avec d'autres éducateurs, avec les 
parents n9ta1TT11ent. 

L1~ducateur n 'est pas un personnage à pdrt , avec une certaine façade, mais 
un homme comme les autres , qui a ses défauts , se$ quai ités et ses connaissances, 
mais qui sait faire preuve d 1optlmîsme et d 1 ami tié · envers autrui. 11 doit être 
conscient du divor( e toujours pl us grand entre les vale urs enseignées par 11école 
ou la famll le, et celles qui sont vues par les jeunes. C1est dire qu'au n i veau . 
de la classe Il ne parvîendra pa s à mobll iser 1 1 intérêt de 1 ;adolescent s 1 11 
persiste à considérer celui-ci comme un être inférieur et irresponsab.le qu'il 
a pour missTon d'instruire du dehors, avec ses idées et ses conceptions d 1adulte. 

- ----------------- - -------------
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b) L'adolescent. 

Comment ne pas tenir compte de 1 'évolution extraordinaire des adolescents, 
qui aiment se réunir à deu x, trois ou quatre, autour d'un proj et ou d'un tra­
vail , par une organisation moderne de la classe? 

c) Nos techniques de travai 1: 

C'est à travers des situations réel les quo. 1 ' adolescent se trouve en face 
de différents problèmes qu 1 i I sera amené à résoudre avec 1 'aide de ses camara­
des et des adultes (parents, enseignants). Il nous paraît plus important de com­
prendre les rouages du montje adulte que d'ingurgiter des connaissances, qu'elles 
soient divulguées d'une manière traditionnel le ou mode rne. 0 1où 1 'inté rêt, à 
cet égard : 

- des stages dans la profession; 
- de·! 'étude du monde du travai I et du monde adulte (visites, enquêtes); 
- des travaux ré81 s d.'atel ii:3r .. 

d) Notre manière de vivre et de travai I Ier. 

Nous croyons que l"à' formation de l ' individu ne se fait pas par les livres, 
mars par le moyen d:une ntechnique de" vie '! commune. Peu nous importe ce qu ' a pu 
écri 're tel personnage sur le courage, sur la paix ou le rac ·isme, si nous .ne res­
pectons pas autrui dans notre manière de vivre, si nous ne travai ! Ions pas dans 
la paix et la fraternité. 

Ce n1est pas non plus en disant at..;x jeunes : "Aujourd :_h uï , on va . faire çà ••• 
1 1 f.aut faire çà ••. et encore· çà •... " que nous I es préparons à devenir ad u 1..: . 
t-es .. Nous leur faiso.ns confiance, et avec eux nous organiso,ns. notre travail, 
et cela : 

- grâce aux p I ars ·de trava i 1; 
- aux consei ls de travail; 
- à l'organisat~on coopérati0e du travai 1. 

Nous ne voulons pas fabriquer des esp rits soumis ni des moutons. Mais nous 
avons conscience qu 1 i I nous faut éviter aux adolescents 1 'échec dans le travall, 
et aussi 1 'échec dans la vie. 

Aussi, prévoyons dans nos-classes une série d ' activités d 1 adultes et 1 'uti I i­
sation de documents d'adultes. ~t même si nous leur apportions le maximum de 
•1trucs 11 pour se débroui I Ier dans la v ie, nous n'aurions pas atteint notre but: 
préparer des espri.ts plus libres, plus.critiques, plus ouverts . 

·Accordons donc de 1 'importance aux moyens d'e~p ression I ib~e orale et écri­
te (discussions, débats, Gxposés, textes, articles) et à la confrontation des 
idées. Car, en dépit de cette société que ~ous estimons oppressive de par lès 
rroyens qu 1el.le uti I j.se (télévision, presse à sensation, pub! icité), nous vou­
lons promouvoir une école laîque I ibératrice, qui aborde tous les problèmes.de 
l&-~ie et refu~e tous les tabous. · 

--~------ - ---- - - - - - - ---------
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Voici comment Raymond GIOT présente sa classe pré-professionnelle 12/16 ans : 

J'attache une grande importance à l'aménagement de la classe. Pour moi, une 
classe moderne se reconna!t dès l'entrée ; sa disposition doit 

- rendre .possible et facile le travail du maître ; 
simp'.!.ifi~r et organiser celui des ~es~onsable s de la coopérative; 

- mettre à la disposition de chaque élè0e le matériel et les matériaux dont 
il a besoin, de telle façon ; 

que les outils soient facilement accessibles , 
qu'ils puissent facile ment et rapidement être mis en place et que le 

responsable nuisse contrôler ce rangement, 
que, les, travaux t erminés puis:sent être présentés, 1d; mis e valeur; 

Certes, le mobüièr tr~di tionnel des classes répond souvent fort peu ?l ·nos 
. . : . •; 

besoins, mais, ' en ce qui concerne nos classes de garçon s, le fait que nous dis -
posons d ' ateliers nous oermet de résoudre nous r mêmes une grande partie ~a nos 
problèmes d'équipement . · 

• 
Résoudre nos problèmes d'installation, c'est aussi construire un outil qUi 

incite nos élèves au travail, en leur offrant des possibilités de choix et d ' 
initiative, en leur donnant le désir de réaliser. 

. .• ' 

Je ne pense pas qU8 ma ci~sse so:ft par-f'aite.·• Je ·sÙ'ts arrivé à cette orga­
nisation par tâtonnements et grâce à '. une démarche parf'ois "en dents de scie'': 
nous venons d8 terminer l'équipement actuel ; je suis depuis 6 ans dans le même 
pré-fabriqué .. , Je crois qu'il serai~ bon ~de faire ensemble le tour de cette 
classe : · 

• 
1 ° Dans le fond ciJ la classé , un co in ranP,;ement de construction assez hétéroclite, 
fait d'éléments superposé s (voir croquis) • . _. 

Un meuble com~orte des étqgères à livre$ sur une face et des étagères hori-
zontales sur llautre. · • 

1, .. ~ • . , 

Les livres scint récupérés parmi les moins abimés des "réformés r du groupe 
scolaire, Ils ser~ent souvent à l a constitution de documents, puisque nous 
pouvons sans inco~vénient y détacher ~es· p~ges ou en découper dès parties. 

De même, les ~tagères horizontale&~ccueillent souvent toutes so~tes de 
documents nsacrifiés ~: gravures, articles . .. qui pourrEnt servir de support è 
un travail personnel, ,3 un envoi aux corres r3ondants, à une oonférenëè d '-eln'fant. •• • 

Posée " par -·d~ssus, une boîte sert a~·•ran gement dÙ papier des~in ·grand . for­
mat (50x65 cm). Dessus snccre, . un bac accueille des dossiers suspendus de notre 
fabrication : règle carrée da 10x10 mm a~hetée par barres de 2 m. et . demi­
feuille de cartonnette; une planchette - guide rend le pliage facile ; ie n° d~ 
classement est inicrit sur le dessus ; depuis quelque t~mps , j'ai muni la b6ite 
d'un couvercle. Ce bac contient les documents è conserver. (1) 

Sur 1e · mur·: 1° un· casier type "porte·- brosse '; reçoit les : cré:lyons de· couleur ; 
2° un a boite verticale permet le ran gement des plans et dessins type 50x~5. 

~ J" .. l 

• 
(1) Classement décimal: POUR TOUT CLASSER Cà la C.E~L. ) 

- - - - - - ·- - -- - --- - --- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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2° L'armoire sert surtout au maître : arc hives, dossiers des é lèves ,,,; tout 
ce qui est plus ou moins confidentiel et que je conserve pour 3 classes. 

,, . 

3° Une table individuelle supplémentaire et des tabourets (qui voyagent selon 
nos besoins) , 

4° Un 
plans 
plans 

tableau mural facilemen~ dé crochabl e. E~ gé~éraf. il sert à fixer les 
et pas~e facilement de la classe à l 'ateli~r; il évite de déchirer les 

quand 'on . les manipule . 

5° Un meuble de rangement tr ad itionnel à portes coulissantes , il reçoit tout ce 
qui n'a pas trouvé place ~illeurs . 

~ ~ . . . 

6° Les tablè~ ·individuellas des élèves, placées èn fer~ che va l . 

7° Un espace libre acouaill3 les travaux d'atelier quand il est utile de les 
avoir dans la classe (fiGhes de prix , discussion coopérative) . 

. ~ ' 

8° Un panneau =d ' aff ioha ge. Je l ' ai pré vu . assez ~rand (1,50 m de long :sur 1,30 m 
de haut); il'~c6ueille les envois des correspondant~) les travaLx indivi~~els 
et d'équipe. Pour une confér'enoe individuelle ou d 'équioe. les documents "sa­
crifiés 0 peuvent être découpés et expédiés ; les documents du casier 6euvent être 
utilisés mais doivent être rendus . 

9° Une panoplie, qui reçoit normographes et stylos feutres, agrafeuse, dévip,oirs 
scotch. Chacun s ' y sert librement , le responsable contrôle la .remise en place 
en fin de classe. 

10° Un casier v~rt i cal 
chaque classe a jroi t 
61asse a, un catalogue 

reçoit 20 BT prises au 
3 20 BT ; pour obtenir une 
de ce que nous possédons. 

meuble dépôt (27). Chez nous, 
BT il faut en rendre une; chaque 

11° Une seconde panoplie pour compas , raooorteur , règle plate et équerre de la 
classe, 6 paires de ciseaux. , . 

12° Un petit tableau 
ser sans chercher. 

porte l ' adresse ·· Jes corresoondant_s ; chacun peut ·l'utili­
t 

' . , . :, 

13° Carte de France routière . C'est une carte-réclame, collée sur contreplaqué et 
découpée; elle nous permet de situer les lieux, de calculer les tjiitances . 

. ,, 
. " , .. 

14° Un casier. ta .cases de 6cm de haut, 14 de large , 21 de profondeur s 
. rang du haut : deux cases pour les fèuilles tirées pour le journal. une case 

pour celles tirées .pour les cor-respondants; e• 

, 2° ran g : carnet de factures, travaux finis, . travaux en . cours ; 
. autres rangs: un; cask par, joÙrnal des corr~spondants . 

I 

15° Panneau de coopérative , avec liste des responsablés (ce.la m'évite parfois 
des erreurs), • 
16° Une table deux places. A la disposition de tous, ellG sert pour les travaux 
d'équipe, ceux qui demandent de l a ol~ce. Elle est pratique · pour installer le 
magnétophone : nous plaçons les tables en fer à cheval serré et un responsable 
fait circuler le micro au centre. 

----------------- .------
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17° Table individuelle supportant la machine à écrire. Elle a été achetée d ' 
occasion par la Coopé ; placée ainsi , elle 02rmet d2 taper un texte écrit au ta­
bleau sans qu ' on soit dérangé par ceux qui ont besoin de circuler . 

18° Table de composition imprimerie_avec la casse ; le te xte à composer est sur 
le tableau en face. 

19° et 20 ° Une table et le bureau : place du mai tre (parfois) ; elle permet à une 
équipe de s 'ins t aller derrière pour exposer son travail . Les deux servent éga- . 
lement de plan de travail grande surface au be soin . 

21° Tableau tryptique du type courant , avec un panneau ouadrillé (pointe à tra­
cer bien affutée et règl e] . 

22° Tableau plan de travail et atelier. 

23° Tableau plan de travail classe (Voir, au sujet de ces tableaux l 'artic~e : 
Plan de travail et contrôle). 

24° Meuble di,t "épicerie" (à cause des poignées des tiroirs), Il sert de distri­
buteur pour 3 classes, le r esp onsabl e classe me prévenant lorsqu ' il faut renou­
veler (voir croquis). 

Nous sommes certes riches en limographes; nous les faison s nous-m§mes . un 
limographe par format , ce qui permet de limiter les frai s de stencils. 

25° Un plan incliné , idée d ' un é l ève, qui permet d ' e xposer des documents non punai­
sables : liVr8 ouvert à une page déterminée. 

Le rretériel olacé dans le couloir est commun-à 2 classes : 

26° Presse imprimerie semi-automatique. 

27° Meuble - casier. Dictionnaires (nos se uls livres ~officiels ~) et 8T y sont 
en dépôt. 

28° Meuble contenant les caisses de coopé. Sans doute l'an procha!n il me fera 
découvrir de nouvelles modifications nécessaires ; mais nous ne réussirons que 
si nous avons le souci d 'un,:i classe adaptée à nos élèves et à leurs besoins. 

- - -------------------·----------------
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8 - L A C L A S S E D E T R A V A I L 

Nous pouvons ouvrir nos portes : i I y aura toujours du trava i I à faire dans 
nos ~ l asses ~ C1est à travers ia y i~ que nous faisons entrer à 11école et vers 
laque! l e nous nous ouvrons que se renouvel l e une pédagogie qui ne peut se satis ­
faire de manuels Hmorts 11 et de techniques de travai I puériles. Le nouveau tra­
vail suscité n'est en rien comparable aux acquisitions traditionnelles qui n i en­
gendtent pour les adolescents que passivité ou révolte. 

1. L 1 EXPRESS 10N ORALE 

Conformément à notre pédagogle ouverte sur I a vie , nous dépassons · i 1êtroites­
se des murs de la classe , en abordant tous les problèmes dG la vie qui se posent 
à nos adolescents. Avec eux, en fonction de leurs intérêts, à la lumi~re de 
l eur comportement, _des techniques de leur âge , nous élaborons discussions , ët 
débats. · 

Nous jugeons essentiel qu : ils puissent s ' exprimer lorsqu 1 ils ont quelque 
chose à dire. L 1adulte ·doit savoir les écouter , accepter tout sujet ·et toute 
disèùssic:in. Les occasions ne manquent pas : la mode, l 7habi 11 ·ement, les cheveux 
l ongs·., les rapports entr,9 garçons et fil l es , la sexualité, la pop-musiç, . les 
hippies ~· 

Mais., comme l es adultes , grâce aux moyens d 1 information dont ils disposent, 
i I s se trouvent aussi confrontés aux événements: 1 es guerres en cours, 1 es exé­
cut i ons ; 1 'armement nucléaire •.• sont autant de sujets qui les inqGiètent. La 
vie est aussi faite des événements économiques et sociaux: 

- Le problème des travail l eurs immigrés (c \ ~:st Christian qui nous parle de 
1 'ouvr i er portugais que son père a embauché); · 

·- Les grèves: cel l e des Batigno l les , .à Nantes, qui 11marque" nos familles 
ouvrières; 

- C;est Claudine qui nous apporte un matin des tracts des syndicats : le syn­
d i cat, qu 7est- ce · que c 1est? la CGT _, la CFDT, FO? et les gauchistes? et pourquoi 
1 a grêvê-? · 

- J -

La vie qui entre dans nos classes ; si el le apporte ses chansons, ses fleurs, 
ses souvenirs de vacances , apporte aussi 11 absu_rdité d 1 une société d 1 inégalité 
sociale. Les stages et les v isites sont l 7occas·ion d'aborder la -condition des 
femmes, le manque de débouchés , le chômage. 

La classe , nous la faisons avec d 1auties documents que les manuels scolai­
res (au service de la classe dirigeante) <)·U les documents officiels. Nous ne 
vou ,l ons pas faire croire cependant que nous transformons nos .cl asses en forum 
réservé aux longues discussions d'ordre phi 1.osophique. Seules, les discussions 
partant de faits réels retiennent 11 attention des jeunes. 

D9ai l leurs , tout autant que le contenu de la discussion , c 1est la démarche 
du groupe qu i nous paraît intére ssante, et 19 fait qu 1 à travers ces discussions 
nos jeunes prennent confiance en eux-mêmes, dev i ennent plus hardis et d 9é~anouis­
sent davantage. 

-----------
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Pour les conférences, nous n'établirons pâs une hiérarchie de val eurs à 
propos des thèmes. Aussi, nous ne négl i geons pas le compte rendu individuel, le 
récit d 7 un événement vécu par un ou plusieurs camarad es . 

Un texte doit être 1,9 poi rt de dép::irt d 1 un exposé s ' il a suscité de 11 in t é­
rêt et provoqué des questions. Ainsi, Pnscal a écrit un texte sur la Camargue , et 
ses camarades lui ont demandé de faire un exposé sur cette région ; 

f 

! i d 
! ! 

Pendant les vacances , Je suis allé en Camargue aux Saintes --~,Iaries 
la T-,1ero ! Î ! l .-:>.fo1.1.s avons campé sous la tente. Je me suis baigné Et:, un jour j 'ai 

i ! fait du cheval pendant une heure. 
! ; Quand je suis :!'.'evenu à Besançon , j e me suis ennuyé jusq1.1 : au moment 
\ \ de la rentrée. PASCAL 

1 

Làencore , nous év iterons de tomber dans le piège de la conférence ;·pour la 
connaissanceH. Il ne me viendra pas à 17 idée de faire un exposé scolaire à mes · 
amis en leur parlant de me s vacances dans les Pyrénées. Je leur parlerai des pro­
menades dans la forit , de la cuei Ilette des champignons, du petit trafn, des 
routes en lacGts, de mon passage à la frontière. Eventuellement , au cours de la 
discussion ,. je serai amené à parler de tel col ou de tel le rivière. 

Pour 17élève, ,1 en est de même. Comme 17adulte, i I agrémentera son exposé 
d'exposition de cartes postales , de projection de diapositives, et s 1 i I peut 
disposer d 1 une caméra ou d 1 un magnétophone , ce sera encore mieux. Ce qui compte , 
en définitive , c'est 1 'exposé de recherches personnel les avec les .documents de 
la vie. 

Qe p I us en p I us nombreux sont I es camarades qui ut i I i sent I e magnétophone. 
Les jeunes s ' enregistrent, s ' écoutent, se corrigen t mutuellement. La pratique 
du magnétophone les aide à se discipliner au cours des discussions. 1 ls se grou­
pent au centre ; 1 ' un d 1 entre eux passe le.· micro à qui le réclame. L1 habitude de 
parler au micro favorise une exp ression oral e correcte. 

2. L'EXPRESSION ECRITE 

El le intervient en réponse aux désirs réels des adolescents: lettres, deman­
des diverse s de renseignements , imprimés à remplir , élaboration à l 7atel ier 
d'une fiche de travai I ou d'un compte rendu. Plutôt que de s'attarder à des ac­
quisitions d ' ordre othographique qui ne !'aisseront d 1ailleurs\que peu de traces, 
nous préférons développer la précision et la richesse du vocabulaire, ce qui 
est toujours mi e ux accepté par tous. 

Beaucoup de classes pratiquent la .corresoondance; mais nous pensons qu 1el le 
doit être abordée dans un climat au~si I ibre et ou vert que possible, et non d'u­
ne manière scolastique. Tout dépend de la classe, et surtout aus si des maîtres , 
qui doivent s 1entendre, se faire confiance , s'écrire, croire à le ur travail. 
Ce thème est étudié dans la BEM nLes Correspondances interscolaires" et dans 
le bulletin n° 1:5 - 1 b de . la commi.ssion E.S . 

. L' expression I ibre écrite est désorma is la plus populaire et la plus généra l i ­
sée, puisqu 1el le est officiellement encouragée ., mais aussi la plus galvaudée. 

- - - - -------------------- - - ·-------- - - ---- - -
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11 n1est pas rare d ' entendre dire qu ' à partir de 12 ans le texte I ibre, çà 
ne rend pl~s. que les enfant s en ont assez. Nous croyons que tout dépend du con ­
texte où cette activité vient s 1 in scrire . Pour encore trop de col lègues, le tex­
te I ibre n 1est qu 1 un piège à vocabulaire ou à grammaire, même structura le! Nous 
pensons qu'ici · encore 1 1attitude de 1 ' éducateur est fondamentale. L'adolescent 
s 'exprimera dans la mesure où 1 1 adulte est sensible, réteptif, disponible, et où 
aucune contrainte ne vient entraver cette expression. 

11 est vrai que les élèves q~e nous accueillons sont parfois peu enclins à 
s 7exprimer. En·fait , l ls ont SUBI le texte I ibre et le journal sçolaire, a lors 
que ces techniques n'ont de valeur I ibératrice que pour autant qu 1 el les sont 
prises en charge et assumées par le s élèves eux-mêmes. 

J 'ECRIS CE QUE ,J 7 AIME 

J'aime· la mer 
Qi;..and elle se ·déchaine 
s~ là plage. · 

J 1 aime l ;odeur 
cJ..e la mer 
et des algues. 

J'aime le vent 
qui sou.f fle 
dans les dunes. : 

,1 7 aime les mouettes 
oui tourbillonnent 
dans le ciel gris 
en poussant des eris aigus. 

ANNE-LOUISE (Nantes) 

Bleu comme l 1 o.zur ~ 
Tl embaume~ mon j a:l'd in. 
Qu 'il est :joli,, 
Mon lilas bleu~ 
Jolies fleurs du printemps'! 

. FRANCOISE (Nan.tes 

Comment redonner un nouvel élan de vie à nos adolescents qui, bien qu'ayant 
des difficultés . plu s grandes que ceux des classes norm~I~~. ont cependant les 
mêmes préoccupations qu ' eux, sont. aussi sensib les, partagent les mêmes intérêts? 
Janine VALENTIN f~it le point d 1 une expérience menée avec des garçons et des 
fi. f les de 14 à 16 ans , au Centre de Lestrade, à Ramonville. (voir p. (~~ ) 

Ce ntest p,JS parce que nos adolescents sont déficients, que nous les priverons 
de se dlre, de se raconter. C1est une entreprise difficile , certes, pour ces 
jeunes, handicapés au départ par la pauvreté du milieu, tout en étant influencés 
par fa télévision et 1~ presse à sensation. Nous remédierons au besoin et à la · 
faiblesse de leur inspiration en proposant des thèmes de ·réflexion. 

Comment trava i lions - nous? · LI ado I es cent écrit son texte, mais . nous ne 1 1 a­
bandonnons pas. Dans certains cas toutefois nous admettons qu 1 il ne le montre ·à 
personne; mais la pratique de notre pédagogie crée dans la classe un c limat de 
confiance et dïamitié apte à susciter la collaboration adulte-adolescents, ou 
ce ll e des ado lescents ent;-e eux. Dans la BEM "Quel le est la part du maître? 
Quel le est la pai:-t de I ien-fant?;;; Elise Freinet écrit: "Dans cette rencontre de 
1 ' enfant et de· 1 1 adulte·, une égale sincérité de part et d 1autre doit être de 
rigueur. " Et à propos · dè ce qu 1 el le appel le " ie subtil compagnonnage de 1 · adulte 
et ds 1 'enfant " , el le précise: noans notre collaboration avec l 1enfant , ce dernier 
aura ùn rôle majeur. Le fond aura leS"caractéristiques essentiel les de l a ·pensée 
enfantine et la forme gardera le s tournures , les images , les expressions de son 
langage habituel. cvest dire assez que le maître se spécialisera progressivement­
dan.s son r9fe de metteur. en scène p et que c 1est de la coul ï sse qu 1 i I intervien.-
dra. en sourdine. 71 · 

--.- .---- .. ~--- .. - -· ----- .. -- . .. . . - ... ~- . . - .-- .- .---
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Nous adoptons la même attitude avec les adolescents, nous acceptons qu ' ils 
nous I ivrent des données nouvel les qui ne ré pondent pas à notre logique d ' adul ­
tes . . ~ous inte"rvenons lors des hésitations , des suggestions d 7en richis.sement. 
Nous leur demandons d'exprimer simplement ce qui ils souhaitent dirs sans utl I iser 
le style pompeux et mélodramatique de certains journalistes. Notre intervention 
sera d'autant G, ieux acceptée que le climat de la classe sera basé sur un mode de 
relations vraies et nature! les. 

Les textes sont-ils lus, mis au point coll ectivement ~ publié s dans un - journal , 
échangés? Nous -: croyons qu ' il convient d 1 utiliser toute forme de travail adap ­
tée à l'intérêt de 11adolescent. Rien ne peut §tre institutionna! isé; aucune 
technique ne doit devenir un carcan et nuire à 1 'expression personnel le et sen -
sible. · 

Acceptant 1 !expression I ibre} nous n1 en ignorons oas les difficultés quand 
sont ciuvertes ' les van nes de la li berté. U~ extrait de 1a :BEM d 1 EI ise ~reinet 
nous âider'a ' à faire face aux " s ujets délicatsi1: 

Nous ne sommes pas de ceux qui jouent à caèhe--cache avec la réaiité . 
Bonne ou mauvaise , nous la prenons telle qi.1 1 elle · est :• et ? dans ses com-· 
plications ou ses duretés co!llil).e dans sa joie et ses facilités, nous essayons 

. de .guider 1 1 enfant. Nous n 1.avons pas de ra.ison de cacher les aspects dés -· 
obligearits de cette réalité au profit d'autres aspects plus séduisants : 
Nous n 'avons pas de raison non plus d ' empêcher l'enfant de parler · ou de 
raisonner sur le côt é pénible de la vie pour l e cantonner dans le domaine de 
la f acilité et du rêve . _Gr:: . se:r:ait ni.,;.i_re \ l a vérité des choses q.ue de n.1 en 
exalter que les passages favorables. Si nous ne devions retenir que les évê·· 
nements plaisan·ts ·ou poétiques de la .vie de 1 1 enfant 9 la plus grand.e partie 
des fils du prolétariat serait voi.lee 2.u silence. 
Ii 1 enfant a le droit et l e devoir de dire sa vérité ,, même s :' il verse des 
larmes en la .disant . 

. . ' . ' 
NOL!$ trans:crivons cf-après .. un aperçu des possibi I ités offertes par t 1expres­

sion. 1 ibre dans nos classe~: 

LA GUERRE 

La . guerre :, -toujours Z-a gu.eFY'e_ 
Domine depuis longtemps a.et-te .teY're 
Où ne y,ègnent qu,e douleur et misèY'e., 
Cr>is, p'leUl's et la:1?mes amèy,es . ... - ... . 
Quand ce'l ç. prend:t>a- t-i 'l fin? 
Et qua:rid chaque pays vivra en paix? 
Et quand tous les hommes 3 enfin.., 
S'aimeront et s ' v:niY'ont à jamais? 

Mais :çe jov.xi est si lointain 
Que je n;ose espérer- · 
Voir tous · ces êtr>es . humains 
Un jov:t' signer .la paix. 

Car beaucoùp sont· orqueiZ.lev..x 
Et ne · f eroi# pas l.e premier pàs, · 
Et cet égoisme qu'ûs ont en eux 
Un par un 'les perd.T'a . . • 

VIVIANE3 16 ans 1/2 

POEME 

_Ce viei'lford était pauvre et triste : 
1/011.s l vavez abandonné . 
Il était seul; mais vous 3 riches 3 

De lui ·n 'avez pas eu piti.é. 

Rien3 il ne vous a ri~n demandé:, 
Et même· s ' iZ l 1avait fait 
Vous lui av.xiiez re f usé 
Le droit de vivre et de mo:nger. 

Cay, vous êt.es des égois,tes 
Qui ne pensez qu'à vous. 
Et nourta:nt3 ce vieilla:rd si triste. 
C r itai t un êtY'e domne vous! 

Ma1:ntenan.t il est mort en vainque.ur 
e t · vOus compy,enez votre erreur. 
Alors vous demandez pardon au Seign~Ul' 
Pour toutes vos erreurs. 

VIVIANE 

-- · ---------------------------------------
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C L A S S E P R E - P i O F E S S I O W N E L L E 

COMPOSITION DE LA CLASSE 
. -

. 14 enfants mal-voyants (5 filles et 9 garçons de 14 à 16 ans); 
Niveaux: 4 F.E.P. 

3 C.i'1. 2 
7 C.E.2-C.M . l 

. Dix élèves pratiquaient déjà le·T.L. au moment de leur entrée en classe; 
5 élèves . venaient de la classe de per.fectionnement. · Les autres étaient là p~ce,­
qu'ils ne suivaient pas normalement en.Cl.12 et se trouvaient trop âgés po~r · re­
doubler. La majorité des classes du Centre d,3 Lestrade travaillent dans le même 
esprit et pratiquent T .L., imprimer'ie, journal scolaire, correspondance, coopé­
rative. 

Le· résultat de cette expérience en fin de scolarité pour des enfants de 
faible niveau · intellectuel n 1 est donc pas le résultat d ' une, mais de plusieurs 
années consécutives. 

Expression · libre? Oui. .. mais faudrait-il avoir quelque chose à dire! 

·~t poûr des .pré-adolescents plus ou moins débiles, il n'y a peut-être plus 
cette · spontanéité, cette fraîcheur et cette naïveté que l'on rencontre chez les 
jeunes enfants de même niveau intellectuel. 

Les premiers jours, les enfants apportent des textes. Les vacances encore 
fraîches suffisent à alimenter la plupart d'entre eux. En tout cas, l'entrain 
n'y est pas. Pour me faire plaisir plutôt que par conviction, ils continuent 
leur Cahier de Vie àe l'an passé. On sent bien qu'il manque quelque chose! 

Un mois apr3s, les sujets.de. textes se font rares, de plus en plus pauvres 
d'idées pour la plupart. A la tradÎtionnelle question: "As-tu un texte?", la ré~ 
ponse est souvent: 11Je n'ai rien à raconter". Alors on invente. 

Par exemple un texte de Claire, voté dans le courant d'octobre. (Tous les 
exemples de textes que je donne sont intégralement c.:>piés dans leur version·· o­
riginale, fautes d'orthographe comprises). 

LA GITANE 

L'autre jour que je descendait voir si i I y avait des lettres je rehcon­
trçiit une gitane je m'enfuyait pour pas qu'elle monte chez moi, mais e l l e 
me suivait · quand je ·s~is arrivé j'édit que vite il y a · une gitane faut .. · 
la faire partir, J'ai prit la canne de mon pépé je lui ai fait un croche 
p~t:.e .. elle s 'est afa.ler parter, eJ le c 'était fait .. mal après ma mère lui .. a 
dit pour I u L faire peur Madame vous êtes priez d.e partir ou s.i nom je vous . · 
a somme avec le bal let, eJJ.e est vite partie, . l e. lendemain el le n'est p·as 

· 'r'emonta i t. , :· . · 

- - ·- - - - - - ·- - -· - . - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .. -
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li Maintenant si une gitane monte nous lui ouvrons pas la porte on fait comme 
s'i I y avait personne. 

Toutes les semaines, nous nous trouvons devant deux sortes de textes: 
soit l'emploi du temps minuté du jeudi ou du dimanche, soit des textes inventés 
encore plus paubres , tels LA GITANE, souvent des rappels de textes déjà donnés 
l'année précédente. 

Pourquoi ce désintérêt subit vers l'âge de 14 ans? Faudrait-il en conclure 
qu'à cet âge-là on passe dans la vie sans rien reSS( . '~? Que l'enfant subit son 
entourage sans jamais avoir envie d'intervenir, d'inte!'!)réter, de prendre part? 
La faculté de penser n'est-elle réservée qu'à l'élite des jeunes intelligents? 
L'attitude des ·enfants dans la vie · courante dément formellement cette ;facile 
suggestion. 

Qui peut parler de désintérêt alors qu'o surprend, en cours ·de récréa­
tion deux gar·çons échangeant leur avis sur le ~ariage? Alors que fait le maî­
tre? où est sa place dans ce monde de la préadolescence? N'y a'urait-il· pas moy;.. 
en, par le texte libre, d'aider l'expression des sentiments ~ des idées qui s 'op­
posent et se heurtent dans ces cervelles de 14 ans, et ne se traduisent que 
par des réactions physiques et négatives (opposition, bouderies, désintérêt, 
lymphatisme)? Besoin de demander "un sujet de rédaction" pour se raccrocher à 
du concret, à du facile , ne demanàant aucune !)articipation vraie: de leur part ••• 

Peut-être des textes d'auteurs bien choisis, en fonction des préoccupa­
tions des enfants, sur des sujets qui les intéressent et les él~vent un peu ; 
réussiraient-ils à donner une autre tournure à leurs textes ... Pourquoi ces en­
fants, intellectuellement moins doués que leurs camarades des lycées, n.'auraient­
ils pas des préoccupations et des intérêts semblables, avec peut-être plus de 
difficulté à les exprimer et à les analyser? 

C'est . en .p3rtant de ce principe que nous avons co~.mencé à lire ·beaucoup 
de textes d'auteurs ·et à discuter non pas "exnlication de mots" ou "constrùction 
de phrases" (ça viendra après)~ mais Ï•pensé':)- profonde"' "caractère des personna-,. 
ges" ; lié à la vie de 1 • auteur• et à ses ~)roblènes. Ces séances. de travail é­
taient très appréciéès. Le résultat pratique ne s 1 est pas fait attendre. 

Un texte SUI'git qui fit chan~er bien des choses. 

Un samedi, . le texte voté a pour titre: PROMENADE DANS LA NUIT. Chantal. 
( 15 ans) y raè_onte qu'elle aime se promener à pi~d le soir, en plein été, loin 
du bruit. Une• petite phrase au milieu de son tex.te: "Rien n'est pareil. •• ", et 
voilà la classe partie •. 

La mise au point du texte a- duré une heure trente, et le résultat 'final · 
ne ress emblait pas du _tout au texte de ~remier. jet de Chantal. ·Qu' im:lorte? 
C'était devenu un texte collectif, riche de la pensée de chacun, et qui a donné: 

. VERITE DANS LA NUIT 

Il L ' été à la tombée de la nuit, j'aime me.' ptornener à ta campagne. L'air 
ql• 1on' y ·resp ire est frais et chargé de parfums de fleurs, d'herbe sèche èt 

- . --- - ---- (·' - -
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- L.ès b ruits- d1 une v ie active qui se déroule à nos pieds s ' élèvent jusqu'à 
nous. Que sommes-nous pour ce 11mi ni -monde 11? Peut-être. un géant destruc-
teur ,· ou bieR ün ' Diéu · fantaisist~ ~ul_tue ou sa~ve à volonté? · ·. · 

··Dans cette · atmosphère , fa -~te à ,1.a fois'de r~el e-t d'imaginaire, noUs échan­
geons '· nos séntiments -; nos idées,·1es plus personnelles. Nous sommes bien 
ensemble. 
Lô nuit nous aide à nous comprendre, nous somrnes . l _i?érés , nous sommes en­
fin nous.;,.mêrne •• :; : . 

-·· '. ~ . .. , . . 

. -.-: ·_Àu · ~ours de l'~làbor~ti.on ,de ce texte, :de gran~s . p:roblèmE!~ ont été soµle.- . 
- • • :· • • • _., • • • • '. . • • 'I · ;., • .. • 

vés et , disètitE;s, tèls :._ . , _ ._ : . .. -~·-:-.. : 

• existence de Dieu 
se connaît-on soi-même? certains s~ montr~mt le contra~re de ce qu 1.ils 

.• ..... r· .· 1 : ' ,· ::,.: 

sont:· ',pm.1rquoi? .Ap:parence: .ët 'réalité; ·.-, _. ·· -- ·' ·· ·" · · · ·: · ·- · 
· . . · •· influenée . ·S'àr =-tiôtre c·ompdr>tement ·de . tout êe 'quf· n'.ôUS . ·entotirè / . · . . , · : 

: ;. ' . . . ' .~:/ 
i: .: 

. -Le .. mot }'àmbiàncett··a: été prononcé' . ainsi ··que "climat!!' 11atmosphare". Une' . 
fille a .dit: 11 Al-èirs; nous ne -sommes rien du ~out~ Il · suffit qù1ori· criange :d'é1- ·_· 
droit pour ·;p·lus. être .ip,;3.r.eils. · ' · ri :J'ai' moi"'-même alors . introduit le"'s notions. ·de 
11matur.ité'' ,· "-adulteu·. ~. · · 1 .,-·>. 

F. Fava!'el (15 ans 1/2): "Il y a des adultes qui sont lâches pendant la 
guerre;· ,.ceux qui·.:dénoriçaierit · 1es Frànçais·; •· ~. Ils n'étaient :·pas vraiin~nt. adultes . 11 

. . . ~ . . . . :: . . 

.. .. .• :,,·· : •.,• . . . . . . . . . . . . :. · - -~ .• ~ · ·_:'" - · =-=- .- - ~ -:.:._ _ - .:..· '- - :_ - '. - · -- - ·· - ; ~- : - ·- -

Ce-q-1:1:1.- én, ;dëè"ou~e ·s.m~ -1e:p1..ëfn .. ·techn1.9,µe du. ,.texte libp-,$ ;. t ' ,. ,._·· .· . ...:. n C - ; ' .. , >-:r::-:"'..r,(" 
~·- n -. , -~·..:-::-, {;:;._:;. . •.::> -?--, ;,.. _. :~- --: ? ; "· .... : .·. ,.:· . '.'. . .. ·0 , :=' ~; :~- .;_· - . -~ _: • :_-~~ '-.-' . :__· ...:.. ·' - - """. . "- - . -

-- - -1.e - s·amèd-::t,-· ,m: te-xt-e -p-ar -eleve e st. â.pporte. Je le~ 13:~-_-to~s et on vo:te p_q:ur 
celui qu Ion désire mettre au point ensemble: 'on reprend ensuite chacun des au­
tres t~xi:es et.~ ensemble) qn donne des .conseils à :l I autet.ir. pour, une .meil-l_eure 
expre~sioÀ :~u pqµr -1..\J{ appr._of~ndi.ss-e,ment de' 5~ peri.s~ë ., )1. -~ote ce .qu'on lui d,;î.:t, 
a_onne t9~, A:vîs -~:t. s, epgag6 -én _:gé~êrai_ -à. reprèridr.e ,° sQn: :t:exte:,- au- c·ours_ d 1-µn . ten:ips ~ · 
libre de ·1a·· j~W"rié.e •.. Uri. ,exemplB: fr.an.~i,.s . ( 15 ans l/2} . 

• : - • • • : - • 4 • ,' • • • •• ' • • ' • 

UNE PÀUVRE BETE 

heran.t de mai son ·en mai son, de~.- poUbé t i'Ér ··e·n :pôÜbe(l e\ r~nf rer . da·~-{ -~në ····" .... 
proprl,été .et en ressortir à -coups .de- pieds ow de ba.~ let être mord.u,· , ·· . 

. pa t~ ·un corn.pl ic~. manquer de nourrit'1,ii;:e,.,:·maigrir., avo-ir 1-a trist~ss·.e :e.n: 
·pensànt . a_üx :a9tre;; !;)êtes· qui . mènent une :_vie· jo, .:?use ~uprès·-d_1un maître. ·. 
Pen~~~ à èa vi~ qui risqu~ de ~e finir ~~istem~nt, encore ~lus trlste~ Ces · 
bêtes , pauvres aitres compar6s à une vie humaine, c'est à dire à un men­
diant • 

. Tè_1 ·1~s' sq'nf l e·s' tï-istesses d'un chfe~ • 
.. .: ' .. 

~· . : ! 

On remarque que les textes se sont déjà enrichis dans le fond et dans la 
forme. On commence à voir àe l 'interpritat i·on· là où il n I y avait que description 
assez pauvre. Ils commencent à chercher leurs mots et à saisir +'importanc~ q'un 
vocabulaire précis,.'-'·· :·· ' · ' .: ·. · · · · : .. -~, 

; •' : : ' .. ·.: : ... · . . . . t ·: ~ f.~ : \ 
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Le texte UNE PAUVRE BETE n'est pas un texte voté. Il a été mis au point 
par Francis lui-même après conseils et questions de la classe, à la suite d'une 
véritable analyse, le texte ayant intéressé tout le monde. On a trouvé 2 parties: 

· 1° L~ d~scription du chien malheureux (avec u~ essai de style intéres­
sant, résultat _de nps nqmbreuses lectures . et analyses de textes d'auteurs); 

. 2·0 La partie soulignée, . qui est une comnaraison d'une vie d ' ·hom!!le et d ' une 
vie . de chien· •. 

. 1 

Nous avons parlé sur ce sujet et interrogé Francis. Il a ensuite ·, dans 
la journée, mis son texte au point SEUL ( j 'avais en ~, 1 1s souligné les fautes d 1 

orthographe pour qu'il se corrige). 

(Texte mis aµ _point) UNE PAUVRE BETE 

· È~rer· de m~is6n eh ~~is6n, ·de poubelle en poubel !e, entrer dan, une pro­
priété et en ressortir à coups de pieds ou à coups de ba·lai, être· mordu 
par un comp li ce; manquer de nqurriture, maigrir, être triste en pensant 
aux autres bêtes qui mènent une vie joyeuse auprès de leur maîtr~, tel les 
sont les tristGsses d'u~ chien abandonné . · 
Ces bêtes ont-el les une vie plus triste que la vie humaine? Les vagabonds 
qui courent sans arrGt sur les routes, sans abri, sans ami, ne sont-ils 
pas plus à plaindre? Regardez-les bien. Que remarque-t-on? 
Moi, je pense que la vie humaine est encore plus triste, car el le dure 
plus longtemps. 

Francis a "lu son .second texte à la classe, comme il avait été décidé. La 
dîscussion a suivi: 

. . 
La vie humaine vaut-elle la peine d'être vécue? 

. Que reste-t-il de nous lorsqu'on est mort? 
, Certaines personnes font faire des progrès à l'humanité, d'autres au 

contraire .• _. 

Ces discus;ions \;nt été soulevées par_ les enfants eux-mêmes . Dire qu'ils 
. en ont tiré des conclusions serait prématuré. Ce qui est certain, c'est qu'il y 

a eu effort de pensée, d'analyse, de compréhension des autres _et du monde, valant 
toutes les leçons ex- i:-; ,:1 ':h -::- 1:i;•a que ~'aurais pu leur faire sur ce sujet (si l'idée 
m'en était venue!) 

En classe pré-professionnelle, .~ .. , 1'. L. peut devenir le centre des acqui­
sitions scolaires et est un rnerveilh, . .:.~; moyen de s I élever. De plus, les enfants 
ont pris l'habitude de juger sainement, sans parti-pris et avec clairvoyance 
les textes d'autfurs et leurs propres textes, par une démarche de ~'esprit qui 
tend, grâce à cette gymnastique d'analyse et de synthèse des pensées, à devenir 
méthodique, à s 1 affiner, à se hausser parfoi's a.u niveau des autres élèves des 
C.E.S .• 

En conclusion, voici un des textes (premier jet) que Claire (Q.I. = 70) 
écrit actuellement. (A cornpar.er avec son texte LA GITANE, écrit au mois d'oc­
tobre. 

- - - -- ---- -- - ----- - --- --- -- - - - ·- - - - - - - - - - - . - - - -
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LA PENSEE 

Jol ie.·pensée , v+ens que je te cuei I te~ , ... 
Vi ens entre mes _doux doigts, q~o- je t'ar~a~h~ de ce piquet ~~/ ~ ~e ti~~t 
re· pi~d. ·. _ _ _ 
J6f Fe ~ehsée Vie~i ave~ ~o i~ ·on ~'ehteridrè, pu1s ' je ·te sbigne~a1 biên, 
nçius serofls de -bonnes ami es toutes :,J~s . deux, pu i s ... t u. me feras penser à 
tout ce que j 1oubl ie; tu seras bien chez moi, tu auras un gran~ vase rien 
que pour toi, tu auras de 1 'eau jusqu'au cou. · 

._. Bois, . bois) jol _ie pensée . . :· ·: . --, .. . .· . . 
P t At t t O 1 ,' • ? , : elJ -e .. re ._. e _ manq tJe - .,.1 une:_ê.t)J_ie. _·:·_,_- · .. ". ··,· 
Ne pleure pas, je t'en trouverai une. . , ., .. 
Ecarte-to i, jolie pensée, fais-toi grosse; · 

::;) .. : = ,·; 2 . 
, : :• "\ ' ': 

Tu seras la reine dGs pensées~ _ 
Jol le pensée, pense à toutes tes arides qui sont dans le~ë-Ehai'np~f pr·i-son.:..· ·:.': :·, 
ni ères, brOlées de so lei I avec la so if à la gor93, séchant, puis el les 

·me'urènt ·. / ~ ·;. : ,- .-~ .. -. ·- ·_-. : ' · ·., . · ·:·· · '-- ·· ··· : '-. .- · · ... 
~t~ridfi -~ue 1f9 f j j61f~ -~~n~éè; tu- ~s sj he~~~use! ': ·· ·­
'ti{ as t dut·:·-:- l"'èaù · 7 le -~olèif la chà'lè\.ir . 

. .. ' , , . ' 
-. . ! i lè par:/p'Ï.Jis--' ~a jbiè,"."jo'i iG·· re,ine dès Pensées.' 

. .. -. 

r ; •"\ 

.·: :-

:·: : ,_. :. : 1 ' • 

? -': 
:, ., ... : . ~ 

• ' t :., -

·, .. 
: ... . 

.. '. ,··:: .. 

.:-. ~ ~: .. 
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; ··, .• 
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,_ cëtt'ê è~néri'ence ·prouve - ri"j_e 1 1 intêrêt ::,a::e -1 1,ëtifB.J'.lt ··:h·ô\n(· Je' ':1. .)l:' . . . 
. - . . . : :. r- j~t:t .::: . .. ·-~· ·--.' 

une certdine ù.,Ct ivit é est fonction de 1 1ctttitude aid~nt~ 
. • r . 1 ' . 

: ,_; _ :.: .. : · . .::· .. ; 
du Bt.l..Ître . 

. . 1 · • .- "r-.,v • ,·: . .. :· :··· . . .-~ ·:. ' .. ' :":: ..... ,_: 

:pèiUVret é dés te:ztes 
µ~s débil~~, o~ ne 

.. . . : • ::. • . ~ I'. . . : • :- ;_ ." • - . 

notr e c.a.raë:U'è.,,de, ,ievë.1nt l a r ù..ret é , l.1 
d.U..rï .. Ü t :pu conC"!lure que déc·idé:ment avec 
p\j-µ,-v-:d.±t ·'-guèr~ Jfo.rle:r ·d 1·ëxpression i -ib-!I?~'.· 

' ·:;~ ... ~~ :., · · ·· ·:1 · - :·_·· .. ·•. · ··.: ·, . ·. _ .·· ~: ·.: ~ .. : . . , ... . . .:~ ... . 

·:, _E·fl:J{ \ j.;':ilrdit·· 1pù. 'se rèih'dttre sur J).1. :t·éd{;);c:rtion, · ·· 
:.:··~·'..' , .. ; ::;_~ '. :::._,r·r3 .. ·.: ··:·: .... ..,_:· ... •: .. : ::. ··:- · ··--:-: .. ·::. :. r:-·. · .. -

. :_: : . ··, · . ~: ,: . ~: . \ (j :_ ,· 

!vlêlis elle a su ouvrir une nouvelle pist , , non( pour·-.· :~ _; . ..;: ~r. 
ori enter l'en.f<.1nt, m~is :pour lui pernettre de s e réaliser • 

.. ·r: . . .. 

,• ~ . . . 

· · :.· ·::·: .-· · 

~ _:_ ·. 

-- _ _ - . . - ---~- --- - . ---------------- · - --~--- -
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TRISTE VIE! 

Ils sont beaucoup dans ce cas. 
Ils ont des trous dans leur semelle . 
Ils mangent dans des gamelles. 
Certains les regardent avec mépris ~ 
D'autres avec pitié. 

Pitié , pitié, ils ne veulent · pas de ce rrot ! 

Ils gagnent leur pain- à la sueur de leur front , 
Personne ne les aide , · 
Ils sont mal payés ; 
Trop mal payés. . 
Ils IIBI1quènt d'hygiène, 
Faute d 'argent.·. 

Souvent rralades , ils ne peuvent pas travailler, . 
Et s'ils ne travaillent pas il,s n 1·ont pas d : argent~ 

" 

Il faut les aider et avoir de 1 'admiration,. 
Car ·ils travaillent plus que les patrons. 

DOMINIQUE, 15 ans 

UNE LARME 
Une. .ta.Jcme.i c.. ' ut pe.u. de_ ·c..haf.ie. 

•2..u.and f.iWt va:t!Le. · j ou.e. e.U.e. g.U,M e.. 

On de.vine. fia.c.,Ueme..ni. .la. c..a.u.f.i e. : 
Un amaUll. qui voU6 c..hagllJ.ne.. 

Ce,E.u,[ qui VOU6 na.il ple.Wtell 

E-0t u.n .tâ.c..he. et un égoX6te.. 

Il ne. voft pM qu.e. voM .6ou.66Jte.z 
Et pa/J- f.ia fiaui:.e. ft VOM Jte.nd :buJ.d.e.. 

P e.nda.ni: du j oUll.f.i. e.nt.<..e.M 

Vâu.6 e1.>pê.lte.z qu.' li voU6 Jte.v,le:nne.. 

VaU6 ne.. l ' ave.z pÇv.S : oubUé · 
. . 

Et f.iou.ha,l;t.eJUe;z 'qu.e. de. voU6 il f.i e. f.i ou.v.le.nne... 

SABINE, 15 an.6 

----- · -------- -------- -- ------------------
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UN NO :\i 

Combien d'hommu? de. 6e.mmu et. d'e.n.6~ 0 .6on.t moJLU 
a c..a.u6 e. de c..e n.oY"I ! Combien. de. villa.g(?.6 1 _d,2. villu dUJr.u.,U.6 
pouJt c..e. nom qu,i. poWt c.eJLt!U.Yl..6 ne.._ .6,,ign.,i.i,i,e. ··Jr.4-n! . · · 
PouJt d 1 aubteti c.e. n.om ve.ut :tda;t. EJJi.e. 1. _: ··: • . ·•· · . ·• · · 

Ce. nom qu,i. 6ai.;t tâveJt, · · 
Ce. nom qu,i. 6ai.;t c..ha.n:teJt ! ·;_' · - :· .. .. ·· · 

-SJ.. on pou.va.,é;t le.. c.olo/ueJt 1 c.e.. .nOt?J ~ e.JJ.p.j.,:t :tout e.yi veJt:t, 
c.oule.WL de.. l : e6 péJr.a.n.c:é · êx. de. la. · hztt..ait2-: · : 
Ce. nom~- on ne. l'à: ·ïaa{ aveiC: ai ' f.. 1 Mge.nt, 
c.M c.e. nom u;t poWt ltJ..c.hV-l d pa.u.v1tv.,. 
Ce. nom n.' a. pM de. 61to ilièltu. 

. ;_ ··.·-

. ~ ~ •) ' . . 

Q.u.e. l'on .6oâ bla.n.c.., n.o.lft ou. ja.un.e. 1 e.e. n.om ·. e:6:t ·P..GWl. .tout;; lQ. ·mo~de... 
;, .• ·-: ,• ; : • ... ' • '·L '::• :_: 

Ce. nom pouJVl..a.U me. pM;touf.: -0i let:, homme-li n I a.vaië.n-t pà.-6 ;tànt ·de. haine.. 
Ce.. nom 1 vou.t, .toU6 qµ.,(: !rr'-é:c..ç_utez:, .' .. · .: · - · 
voU6 le. c..on.nai,6.6ez • . 
3,l VOU6 le. .tltou.ve.z 1 c.. ' M.t q~ VOU6 l . 1 ~'?,Z. 

',, .. ·. 
Ce. n.om1 c.. ' ru.t: LIBER.TE.! . ·. .JEAN-CLÂUVE 

N O ü S D E U X L A N U I T 

Le soir, tu rentres du travail , Tu recouvres la terre d 'un t apis cerrlré 
Et je t ' attends près du portail. l.Drsque 1 'ombre gagne le jour. 
Nous nous aimons comme deux amoureux I.e 1 il h , l 'h · 
Nous sommes pleins d'espoir et heureux. ::.·Pl _so e + dse couc e. al orizfond 

· -· · ongean _ ans un cie sans on 
Nous formons un jeune couple ·merveilleux '.Où la masse cotoTu.'1euse des nuées 
Il nous semble que la terre entière Reflète "l,lll.e _pâle lueur orangée. 

(est à ·nous deùx. Tu es le <lorraine des ombres ' 
Nous marchons main dans la mëJ.in.·, Dil_,silence · peuplé de spectres, 
Sans penser au lendemain. -~ +a noire,1 é:p8.uvante ... 

. : . . .• . ~. . 

Bientôt il va falloir nous séparer. p t t · t · 
L · d · / . / our an , tu reviens ouJours, a n~nt evient pour nous une ;'etern1.te.- :·,. . · · . ·. 
Quand au matin je te revois, 
Mon coeur éclate de joie. Do:t1INIQUE, 16 ans 

' •\ ' ·, . 
JOELLE, '15 ans 

· ... ' , ···.·. , ,•) 

' . ' . ~ 

.J a.n6 la · V J..e.; : , 
il_ y a. /_ep c..ho.6 e6 . . qu. '_ o_n. . <µme. ... . 
e.f._ . cl~ a.ù:tJtê).,·· qa I (1 i1. . n' cu.më pa.6 ~-'· · . 
la. mode.·~· l '~ éeole. . .. . · ··. · · · ~ - ,· .. 
fa. mode. du .ôholt.t. . __ 
Ovi 'deiJJCCÙ;t po!lÂ:èx t.i iho;,.x: à id meJt7 

' : {) {) , mcu.o _pa.6 e.n. v,t,U.,e.. 
i,{ ai.6 iie.Ueô qui ahne.nt: ç.a 

inexorable. 

Je. ne. lu e.mpê.c.he. pali de. le. poJLteJl.,! VOMINIQUE, 15 a.n6 

- - - - .. . . - - - - .- - - - - ,• , . . - - - - - - - -
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Nous pensons , par 1 'expression I ibre à 1 ' école, préparer un monde de I iberté, 
basé sur l,:1 to lérance, le respect de I i·autre , un monde enfin où chacun ouïsse 

. exister. 

L'aspect thérapeutique de cette expression I ibre prend peut-être encore plus 
d 1 importance ch0z les adolescents , que - ous apprenons ainsi à mieux connaître 
par le dedans et à ouvrir davantage. 

Notre camarade Jeannette METAY nous mo ntre ci-dessous les possîbi lités de 
m8tâtion de la personnalité grâce à 11expression I ibre: 

J. METAY: 

Voicî deux textes . écrits en juin 1968 , par une fillette née le 4 juillet 
1953 et placée à l' I MP depuis septembre 63 pour ;rdébilité et retard scolaire ", 
Q:I 75 au w.r.s.c. 

LA VIE. - La vie 3 c 1est une route3 et sur cette route 3 il y a une grosse pierre. 
Cette pierre renferme toutes les bêtises que le monde a faites. Aussi3 lorsqu ron 
y touche 3 la vie devient toute noire ... Il faudrait pouvoir pousser cette gros ··· 
se pierre. 

Si les personnes écoutaient bien~ eUes pov.:rraient entendre Za vie leur crier: 
11N 1approchez pas de cette pierre! C 1est Za pierre de misère. Si vous Za touchez 3 

une bêtise va en t:t>er en vous. :r 

Il faudrait avoir le courage de faire trois gra:n..ds pas en arrière~ plutôt 
que d'aller en avant et y toucher. On pourrait ainsi recommencer une belle vie 3 

au lieu de mener une vie désagréable 3 dAsordonnée. 
IZ faudrait pouvoir repousser cet obstacle. 

oOo 

Le monde3 · c'est une aiguille. Au bout de cette aiguille il y a un trou et 
da:ns ce trou:; il y a Za vie qui passe. Cette vie c'est un brin de fil. La vie 
d 'iminue peu à peu car lorsque le s .jours passént le fil s'use et iZ se casse. 
Une fois que le fiZ diminue 3 l e monde <;i; Za vie d,eviennen-t noirs3 et3 dans le 
coeur du monde et da:as le coeur de la vie -il y a comme Vfie boule de feu. Il y a 
comme une boule de feu car la colère qu'ils ont en e11,X se rassemble et cela fait 
une boule qui rougit: ils tr>ouvent que Za vie s 1use trop vit_e et 6ela les gêne 
beaucoup. 

(Dans ce texte, je n 1 ai corrigé que trois fautes: se trou, suse, qui ont 
en eux). 

oüo 

Peut-on encore parler de débilité? Je me garderai bien d 1établir un quelcon~ 
que pronostic . D'ailleurs , ."on est toujours le débile de quelqu'un" (Zazzo). 

·certes , Roselyne ne sait ni la date de la bàtaille de Marignan, ni le nom du 
chef-lieu de l 'Yonne, ni résoudre des problèmes de robinets. Mais quelle est 
notre tâche? dresser des chiens savants ou former des hommes? 

· A.11 ans, Roselyne savait à peine lire, - ou du moins elle en donnait l'im­
pression . J'en suis aujourd 'hui beaucoup moins sûre. Je l'ai gardée deux ans 
dans ma classe et la première année elle m'a sérieusement inquiétée. Oh! elle 

- - ---------------·----------------
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ne me posait pas de problèmes de discipline: elle était tellement nsilencieuse" 
que je i'oubliais facilément. Jamais elle n 1 aurait osé se manifester, même en 
levant le doigt. Elle ne savait ni rire, ni faire du bruit. Elle faisait des 
séjours fréquents à l'infirmerie: migraines, mal au dos, etc. En février, elle 
y est restée plus de 15 jours pour une douleur sous le pied que . les examens 
cliniques et radiologiques n'ont jamais décelée. Recherchait-elle une espèce de 
sécurité (au lit, elle était tranquille) ou bien était-ce le prélude de troubles 
mentaux graves? 

Elle mettait facilement tme après-midi pour peindre la valeur d'une demi­
feuille de cahier, et pourtant elle ne semblait pas perdre de temps. Elle paràis.:. 
sait totalement étrangère à la classe. 

Et puis un jour j'ai dé.couvert qu I elle savait bien plus de choses qu'elle ne 
voulait le laisser voir. Sous .des 'dehors passifs, elle enregistrait, elle assi­
milait tout ce qui se disait en classe. J'ai donc tenté une ouverture par là. 
Je la sollicitais au maximum pour nous rappeler telle ou telle chose vue. Peu à 
peu .elle a pris de l'importance dans la classe. 

Mais le véritable déblocage se produisit à la rentrée de 1967. Le premier 
jour, Roselyne écrivit le texte suivant: 

l MON COEUR · · · . 

1 Mon àoev.r est un petit coffret qui se ferme o. clé. Dans cette botteJ je mets 
· 1 tous mes secrets. Qua:n..i l 'v:n me .fait de la peine, je prends la clé, j'ouvre 

mOfl,_ petit c9ffre et je con.fie mon secret à wie de mes camcœades e-ri qui j'ai 
confiance. ' ' 
Quand il est plein de poussière, je prends wi chiffon et je l'essuie pour 
qu'il soit bien propre. · 
Mon coev.r est v:n petit cof.fret qui se ferme à clé. 

l LE SECRET. 
1 

( Le secret, c'est quelque_ chose de personnel. Quand une fille nous voit les 
J.- 'larmes aux. yew-c:, eUe nous demande: 
; - Qu r as···tu à p lew>er? 
' ·- Je ne vev ... ,/ pa,s te Ze dire: c'est mon secret. l .. 1 - Mais tu peux bien me le confier! 
i ·- Non! car je n 1ai pas confiance en toi. 
r Le se<Jret:, c'est quelque chose de personnel,. 

LA CONFIANCE 
, La confiance_, c'est très important. Je n 1ai confùrrice qu'en mon amie. Quand 
\ je fais un texte et que je le lis, si une fille me demande: ï'Pourquoi 7., 'as­
l tu fait?r; je ne réponds rien du tout. 
) !1ademoiselle Métay dit .: rrsi eUe ne veut pas le dire ;, eUe est 'libre. ,, 
' La con.fiance .., c'est quelque chose de très important. 

Puis suivent: La .'fl'eur du siZenceJ) L'amitié et la camaraderie'., J'ai.me ma mat­
tresse, Une lcœme. 

( CHANSON 
Î J'ai une chanson de gaieté. Quand je suis triste, je la chante et cela me 
l r .end heureuse. 

----- - - --- ------
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! J'ai une ch.anson de pein ~ mais je ne Z-a chante pas souvent., cai:> cela me rend 
1 malheureuse. 
, Il y a des gens qui voudr•aient que rfe leur apprenne la première. Mais mo-i" 
j je ne le veux pas $; car ce ne serait plus mon seCJl'et. 
,, Dans la vie 3 nous avons besoin de chanter de temps en temps. 

Je relève à la fin d'un autre: 

j Le matin., quand je lis wz texte libre et que je vois que tout le monde com­
l prend mon idée3 je suis très contente. C'est pour cela que je réfléchi$ tant. 

Avons-nous encore le droit 9 devant de pareilles mutatioDs de la personnalité, 
de parler de débilité mentalÈ; ~ de cataloguer certains enfants d'après leur Q.I.? 
Ne devons-nous pas .parler seuièment d'enfants b loqués à un certain stade de 
développement et qu'une pédagogie libératrice permet souvent de rééquilibrer? 

Seule une pédagogie qui refuse le dressage (même sous des forme~ adoucies) 
et donne primauté à l 'expression libre et à l'initiative peut permettre de fai­
re retrouver à ces enfants le chemin du bonheur et la pleine utilisation•de 
leurs moyens intellectuels , comme en témoigne le texte suivant: 

j J 'AI UNE LETTRE DE BONHEUR 
t Moi., j'ai une lettre extraordinaire. Elle est posée sur mon coeur et signifie 

le mot BONHEUR. Quand j'ai de la peine 3 elle se casse en deux. Mais quand 
j'ai de la joie 3 elle revient à sa place et se met à scintiller de tous les 
côtés. Il y a des rayons qui traversent ma peau pour aller rejoinéœe ceux 

1 du soleil et leur donner encore plus de lumière. 
·! Les rayons de ma lettre brillent tellement que ma peau devient transparente • 

. j Les gens disent : 11Elle n'est pas normale> elle a la peau transpai:>ente !" 
l Je pense qu'il est inutile de lezœ e:x:pliquer 3 ils n 'ai:>riveront j amais à com­
! prenéœe. 
·' Moi 3 j 1ai une lettr>e de bonheur. 

oOo 

La pratique de 11expression I ibre fera de vous un é~ucateur moderne, ouvert 
aux problèmes des adolescents et à leurs préoccupations. Acceptons de faire avec 
eux un bout de chemin, car "au fi I des jours, tout au long de cet émouvant dia­
logue avec 1 'enfant que constitue pour nous une journée de classe, camarades, 
comme nous sommes riches et forts! 17 ( E I i se Frei net). 

ESPOI . R 

J ' ai toujours espéré. 
Malgré mon espérance 
J'ai peur. Peur de quoi? 
Je ne sais pas. 
Mais j'ai peur. 
De mes amis ? Non. 
Du monde qui m'entoure? Non. 
De celle que j:aime? 
Peut - être. Et je cherche en vain. 

. . 

Mais pourquoi cette peur, 
Cette affreuse peur? 
Pourquoi ces cauchemars? 
Pourquoi ces larmes? 
Et mon corps qui se met à trembler? 
Mais pourq_uoi tout cela? 
Seule celle que j 1 aime 
?eut tuer cette peur. 
Et je continue à espérer. 

DENIS (Besançon) 

----------------- ------- - --------------- - -
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3; S70UVRIR SUR LE MONDE 

L'utili sat i on des moyens ~udio - visuels 

Tout le mond e sait 1 1 influence de l 1"écol e para i lèle" sur f 1enfant et 1 7a ­
do l escent. La ~é l évlsion , notamment, occupe une grande partie du temps I ibre de 
11adulte: on éva l ue à 19 h pa-r sema ine , se l on LE MONDE du 7-9 août 71, le temps 

.passé par un tetéspectateur devant l e petit _écran. 

·Le rôle grandissant des moyens aud io-visuel s n 1est pas sans conséquences sur 
l e mode de vie\ l a mentalité de nos ado lescents ; 1 1éco le ne peut ignorer ce fait, 
et 1 ' éducat i on doit en tenir compte. Mais. comment in tégrer ces t echniques dans 
notre processus de formation et comment en tirer l e mei ! leur parti? ·· 

_El l es offr.ent tout diabord un immen se attrai t pour nos ado lescents, qui 
sont rebelles aux l ongues exp! i cat i ons et aussi à la lecture des -documents,en 
généra l peu à l eur portée. 

Ma i s pour qu 1 i I s ne " subissent 11 pas ces moyens audio-visuels, nous croyons 
util e de l es faire précéder et su ivre par une d i scussion , comme pour l es enquê­
tes. Le film do it ven ir s 1 i ntégrer au centre d 1 ·intérêt du moment . Par exemp l e, 
l a project i on de NUI T ET BROUILLARD a beaucoup apporté à nos élèves, qui étu­
d i aient alors le JOURNAL D1 ANNE FRANK. L ' évocation de. la Résistance, de l a lutte 
contre le ·fasci sme, se trouve aussi très bien il lustrée par des fi l ms comme 
LA BATA ILLE DU RAIL, LA BATAI LLE DE L1.EAU LOURDE. 

Avec Fre inet, nous pensons que 1 1 informat i on apportée par l es moyens aud io­
vi sue l s est nécessaire l orsqu 1elle es t uti l e, tandis que l' excès d 'in formation 
encombre 11 indiv i du et I lempêche de réfléchir . L'in formation n'a de va l eur que 
s i e l l e s 1 intègre à la culture et à l a vie. 

Mai s nous vou l ons aussi que 1 1ado lescent vi ve avec son époque, qu i ne se I i ­
mi te. p l us à La vie. de son village ou de son quartier. _Aussi , nous uti l l sons l a 
té l é et -l e c inéma chaque fo i s qu 'il s nous apportent des informations imposs ibl es 
à trouver sur pl ace: émi ss i ons , fi l ms documenta i res sur les divers pays, l es 
mét i ers , .1 e voyage des astronautes • .. 

Le doss i er pédagog ique 30-31: acinéma et télévision: ! ' emplo i des moyens 
aud i o-visue l s" vous apportera toutes les informations concernant I vuti I i sation 
de l a té l é et du film à 1 'éco l e et vous fera part d 1expériences c inématogra­
ph i ques réalisées par des en fants. 

La l ecture 

La mu l tiplication exageree des moyens audio - visuels dans l a vie sco l aire 
ne nous paraît pas cependant souha itab l e. L'audio-visuel do it encourager et sus­
c i ter l a l ecture , et non pas l a tuer. Mais la difficulté reste grande pour nos 
ado lescents: il s ont encore parfois mal assimilé la mécanique de l a l ecture , et 
ce f a it gêne _la compréhension du sens profond d'un texte. 

Nous suscitons da.ns nos étab l i ssemeiits l a création de b ibl iothègues renfer ­
mant des romans , des réc i ts d'aventures, des pér i odiques , des brochures documen­
ta ires où les l ecteu r s cho i s i ssent ce qui l eur p l aît. Des moments de temps 
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l i bre sont réservés à la lecture si lenc ieuse , en c lasse ou à 1 ' internat. Nous 
croyons que le rôle de 1 'éducateur est d1être présent à ces moments: nos ado les­
cents sont parfois perdus par ie grand nombre de mots ou de conna i ssances qui 
leur échappent ; i ls essa ient de comprendre et ont recours à 11éducateur , s 'il s 
n' y parviennent pas. 

Nous prévoyons auss i des séances de lecture à haute vo ix. Des é lèves vi ennent 
1 Ire devant leurs camarades un texte so igneusement préparé avec l' a i de de 1 ' éd u­
cateur. Ce texte peut être cho isi dans un journa l, une revue, une BT ou un livre ; 

Nous uti I isons auss i la lecture au magnéte.phone , qui leur apprend à se ren­
dre compte de leurs hés itat ions et de leu r s faib lesses et à s 1en corr ige r. 

L' expérience prouve que nos é lèves arr i vent à s 'inté resser, tout autan t que 
·d I autres, à des 1 1 vres comme LA CASE DE LI ONCLE TOM. A . part . i r du JOURNAL DI ANNE 
FRANK, i l s ont posé des quest ions sur la guerrë de 39-45 , su r la Ho ll an de , su r 
ls r àë i . ' 

Le Journa l quot id ien 

Il ne suff it pas de conse i l Ier aux é lèves de I i re chez eux le Journa l, de 
découper un art icle intéressant et de 1 ' apporte r en c lasse , de le .1 i re à leurs 
camarades. Pour mieux uti I iser les renseignements du journa l , pour leur fa ire 
prendre .conscience des structures du monde moderne, no lj s le ur préparons des fi - . 
ches-gu ldes où nous indiquons tout ce qui peut leur être ut il e. A t itre d ' exemple , 
vo ic i ce que propose D. LESLAY (ENP Nan t es): 

J ' établis deux types de fiches-guides: 
Fiche À - Classification géographique 
Fiche B - Classification par rubriques . 

L' utilisation de ces fiches dépend d'un mémento de vocabulaire jourila.list i.~ 
que adaptable suivant les classes et pouvant se présenter comme un fichier, 

Mémerito de vocabulaire journalistique _adaptahl ~ ;ui-nmt les classes : 

monde économique 
monde social. 
monde du travail 
des négociations 
les usagers 
politique intérieure 
politique étrangère 
faits divers 
infoI'lllations générales 
flash , en bref 
une opération 
vie municipale 
avis de décès 

nécrologie 
la région 
petites annonces 
la bourse 
la météorologie 
la publicité 
carre spondant 
agence 
un propos 
envoyé spécial 
les loisirs 
dernière heure 
état-civil 

métropole 
variétés 
un communiqué 
un sommaire 
tin feuilleton 
un éditorial 
un entrefilet 
tine chroniqt.e 
cours de la Bourse 
les marchés 
les mémentos 
faits et· méfaits 
pronostics 

Exemple de fiche définissant un mot pris dans ce mémento 

FAITS DIVERS : 

. renvoi au dictionnaire (vérifier que le mot se trouve dans cel ui de l a 
classe; 

------ --- --------------- - ---- - -
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. possibilité de faire figurer une définition ici suivant la classe; 

. si 1 1 enfant n ' est pas ·en ·.ne sure de ·trouver cette définition SlJI'. son diç­
tionnaire -, écrire cette . définition; 

coller qùelques exemples variés illustrant ·1e mot~ définir. 

LE JOURNAL ( Fiche-guide A) 

1° Quelque chose t ' a-t-il intéressé dans le journal? 
2° As-tu ret enu uri ou plus_ieurs articles? 
3° Ces articles parlent-ils de l 'é'tranger? (Pour chaque article tu dpnneras· 

son titre , sa page, sa ,colonne). ' 
4° Ces articles parlent-ils de la France? 
5° Ces· ~rticles par.len:t...:·us âè ta région? 
6° Ces articles parlent-ils de ta ville? 
7° Ces articles parlent-ils de ton quartier? 

( ' 4o 5o 6° 7° .ubl. t "t " 1 ) . pour , . , , , ne. pas o ier i re , page, co onne · 
8° . .. D.! autres , art_ic:1es .. t I ànt-ils _intéressé? 
go · As-tu· trouvé ün ou pl Us ieurs articles pouvant intéresser tes camarades,.'?. 

10° En as-tu trouvé qui puissent servir 3. la classe aujourd'hui ou plus tard? 

(Fiche-guide B) (Ne pas oublier de mentionner titre, page , colonne ) 

1° Quelque chose t'a-t-il intéressé. . 
en lisant le journal? l 

As-tu retenu UI_1 ou plusieurs 
art ic'ies? 

3° Ces articles parl.ent-ils 
faits divers? 

4° Ces articles parlent-ils 
politique? 

5° Ces articles parlent -ils 
conomie? 

des 

de 

d , ., 
e-

6° Ces articles parlent-ils de 
· travail? 

j 

1 

l 
f 
t 

!· 
1 

l 
l 
1 
\ 

Ces articles parlent-ils des 
loisirs (télé , spect,E,J.cles, 
radio , sports , voyag'é's 
expositions)? 

8° Ces articles parlent-ils d'in- •
1
1 

format ions pratiques: météo, . 1 
marées , urgences , impôts? 1 

go Ces articles parlent - ils de - Il 
publicité? 

10° 

11° 

Ces articles portent-ils sur 1 
des rubriques exceptionnel - ! 
les, des enquêtes? ! 

D'autres articles t ' ont -ils ' 
iptéressé? 

12° As~t~ trouvé tin ou plusieurs 
articles pouvant intéresser 
tes camarades? 

13° As-tu trouvé un ou plusieurs 
articles pouvant servir à 
],a classe aujourd 'hui ou 

' plÜs tard? .. GARDE-LES! 

--- ------

1 

1 
' ! 

l 

1 

-------
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On le voit, dans ce domaine i I y a tout un travai l à faire coopérativement 
de mi·se au point des fiches-guides qui permettront 1 'uti I isation du journal par 
l 1adolescent, travai I qui lui sera fort utile quand i I aura quitté 1 ' école et 
qui le rendra plus autonome. 

Il en est de même pour tout ce qui lui permet d' approcher la réalité soc iale 
actuel le, de la connaitre te mieux poss ib18, avec ses institutions, ses se rvices 
publics et privés, ses moyens de communication et d'information, ses moyens de 
défense et de protection , etc. : lecture et utilisation d'imprimés divers: 
Sécurité socia le, impôts, CCP, PTT; annuaire du té léphone, horaires d~s cars 
et des trains ... 

4. ACT t VI TÉS DE RECHERCHE MATHÉMATIQUE, DE MESURE ET DE GÉOMÉTRIE 

Si nous faisons une place à part à ces activités dans notre document, et les 
ne constituent pas cependant un travail séparé des autres ; el les s 1y intègrent. 
On ne fait pas dy calcul ou des mathématiques à tel ou tel moment ; on ne fait 
pas du ca lcul pour faire du calcul. Ces activités sont de tout instant, à 1 'oc­
cas ion des travaux aux ateliers, de 11étude du mi I ieu, de la gestion coopérative , 
qui occupent 1 'essentiel du temps de travai 1. 

Nous rappel l~ron s 17 intérêt des stages, qui posent à nos adolescents de s 
problèmes réels et leur font prencre conscience de leurs déficiences . Aux ate-· 
1 iers , il s sont amenés à faire des commandes, à établir des devis pour certains 
travaux, à estimer la matière d 1oeuvre à uti I iser , à évaluer quantités et prix. 
Les travaux d 1 atel ier donnent 11occasion de réaliser des mesures, d'apprécier 
les surfaces r les volumes. L1enseignement ménager conduit le s fi Iles à gérer leur 
b0dget, à I ire les prix, à payer, à vérifier leur monnaie, à peser , à compter 
le temps de cuisson, à calculer un prix de revient. L1 ate l ier couture est 1 'oc­
casion de nombreuses mesures , de nombr·eux tracés, de problèmes vrais. 

Ma i s plutôt que de recenser toutes les notions de calcul qui peuvent se pré­
senter, il nous parait important de préciser 1 'esprit nouveau dans leque l ces 
notions sont reprises en classe . 

. 11 nous faut renoncer aux formes traditionnel les et év iter;. même en partant 
de situat ions réel les , de retomber dans ce qui reste, pour l'élève, un problème 
"scolaire 11 • L'important est de faire acquérir une logique mathématique, et non 
de monter des mécanismes qui ne serviront à rien pour ceux qui ne savent pas le s 
emp loyer à bon escient. 

[ï] Apprendre ·à évalue~ (extrait? de nos cahiers de roulement. 

Danielle PERROUD: 

D'une façon générale, qu'il s'agisse de longueurs; de poids ou de capacités ; 
avant de parler de grandeur précise, il faut faire acquérir la notion de mesure, 
et surtout apprendre à évaluer les grandeurs. Il .n'est pas rare qu 1 une fille me 
dise que pour faire une jupe il faut 20 mètres de tissu, ou bien 10 kgs de pom­
mes de terre pour une purée de 8 personnes! 

Comment aborder les mesur·es précises dans ce cas 9 sinon par la création de 
mécanismes de .référence? A mon avis, nous négligeons trop 1 1 éèiucat ion du 11 coup 
d' oeil 11 , qui aidera à éviter les erreurs grossières , les confusions d'unités. 
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une experience 11 sensiblen de chaque système 
base, les expressions "plus grand que", 
soient intégrées. 

Ainsi, à l'atelier cuisine ~ nous n 7 utilisons pas la balance ménagère: elle 
est peu pratique, encombrante, et elle prend beaucoup de temps. En classe, nous 
avons pesé une cuillère rase de sucre fin ; nous nous choisissons des mesures­
repères , et à l 7 atelier un petit calcul mental permet de mesurer 100 g de farine 
ou 150 g· de sucre. 

Raym:èmd GIOT : 

Dans l e s calculs de surface (matériaux employés et prix de revient), l'er­
reur échelle 10 (ou· erreur de virgule) était fréquente j usqu ! à ce qu'existe dans 
la classe un véritable .mètre . carré (un tableau). Maiqtenant que le m2 est visible~ 
mes gars hésitent rarement entre 3 m 2 et 0 ~3m2 (c ' est plus grand ou plus petit 
que .le· m2) . ' · 

r:=-, 
l·2 1 Ut i I i ser I es méthodes emp I oyées dans I a profession par I a ménagère, 1 e com-:-
merçant; le maçon, le p~intre, le men uisier; les calculs d ' horaires tels qu 7 ils 
se pratiquent en usine. 

R. GIOT : 

Il nous faut nous dégager le plus possible de la conception scolaire· tradi­
tionnelle du calcul des mesures (recherche de la mesure par des opérations, des 
calculs théoriques) pour utiliser celle des vieux ouvriers, des ~tisans sur le 
chantier ou à l' 9telier (traçage par copie ou report , traçage par rangement _ 
plan sur une règle, épure à l'échelle 1 tracée par> mise en place de la pièce 
brute), qui bien souvent assurent une précision finale du travail ·supérieure à 
celle ·du calcul -théorique. · 

N1 oubliez pas, lors de visites d ' usines ·ou d'ateliers, de vous intéresser 
aux méthodes de travail ; elles sont souvent plus simples que nos méthodes d 7 in­
tellectuels. Par exemple, la surface de planches utilisées pour un meuble se 
calcule de la façon suivante: · · 

1) Ranger ~outes l e s planches sur le sol de la classe, pour obtenir une sur­
face approchant le rectangle ; 

2) Inscrire le tout dans un rectangle à la craie; 
3) Calculer la surface du rectangle (longueur en m x largeur en m) ; les 

cm2 ., dm2 et0 _ autres ne sont pas connues; 

Il faut simplifier les mesures; il faut savoir mesurer . avec un mètre~ un 
double-mètre, un décamètre (le double décamètre ne sert à rien dans la vie, la 
règle plate non plus!) ; acquérir néanmoins les précis ions nécessaires: cm, mm. 

Notion de surface. Idée du m2 : ùe nombreux matériaux s 1 achètent au m2; de 
nombreu~ travaux font appel à cette· notion: quantité' de peinture, de béton à 
préparer . Pas besoin de scolastique; une sur~~ce et une seule: le rectangle; 
pour les autres , on équarrit; une seule unité : le m2 (longueur èn mètres x 
largeur en m). C'est simple et c ' est suffisant. 

Une anecdote : Au cours d I une étude surveillée ( des fins d'études et un de mes 
élèves)·, problème: "Combien de pots de peinture pour peindre une porte surmontée 
d ' un cintre?" - Mon gars annonce 5. p0ts. Les él8ves de fin d'études.: une · 1/2 h 
après , le premier. m'annonce 4 , 8?.4·5 pots. Faut - il équarrir ou garder 4 chiffres 
après la virgule? 

- .- . - - - - . . - - - - - - - ' - . - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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Placer au milieu - Exemple (c 1 est la technique de nombreux professionnels) : 
a) Mettrè un tableau au milieu d ' un mur: je place le tableau dans l'angle , 

Je mesure le reste et je divise par 2 ; 
b) Mettre une mortaise au milieu d ' un bois: placer le bédane au bout du bois, 

mesurer le reste, diviser par 2 , 
Pour ce travail, essayer toujours de ne pas compter la soustraction , mais de 

la réaliser empiriquement. 

Connaissance de l'angle droit : savoir le reconnaître , l 111avoir dans 1 1 oeil: ' 
à quelques degrés près. 

'31 Axer le travai I non seulement sur la profession mais sur toute la vie 

Nous n'établirons pas là non plus de hiérarchie des valeurs dans le choix 
des activités. Le travail sera d 1 aut~nt plus efficient qu'i I aura sensibilisé 
nos jeunes , qu 1 i I sera profondément motivé. Et i I y a encore ici une part du 
maître , qui sait saisir et encourager 11 occasion , et proposer des recherches au­
tour de situations réel les. La vie amène beaucoup de sujets. t.:.e risque à cour ir 
c'est de ne pas savoir uti I iser tous ces apports et_ de 11papi l lonner". Citons 
Yvette BOLAND (classe pré-professionnel le Grivegnee, Belgique): 

Yvette BOLAND: 

Gustave , notre ancien camarade, vient de nous rendre visite. Il nous dit 
qu'il travaille à la fonderie ; au début de septembre il gagnait 20 F de l'heure , 
maintenant il gagne 35 F. 

D'emblée, les gars réagissent comme sur un texte libre. Les uns cherchent 
ce qu'il gagne dans un jour , en une semaine, en un mois. Ils établissent des 
comparaisons, des relations entre son salaire et celui d'un aouvrier, d'un chô­
meur, etc. 

La vie amène beaucoup de sujets: fiches de salaire, carburant utilisé pour 
la voiture, surface de peinture à recouvrir, calcul en m2, remboursement de 
la _Mutuelle pour frais médicaux , allocations familiales , etc. 

S.E.S. Port-Boyer, Nantes (avec des jeunes de 16 ans et plus): 

Tout ce qui nous entoure est occasion de calcul et mathématique. Mettons -nous 
à l'écoute de nos jeunes , et tout d I abord laissons-les ç::onverser librement 
entre eux. 

Anita s 1 est payé un vélomoteur pour se rendre à l ' atelier où elle effectue 
un stage. C'est -à propos des différents cyclomoteurs que nos adolescents discu­
tent, cet après-midi , quand Patrick lance ; d ' une manière agressive: ''Eh! corn-

. bien elle suce, ta trottinette? 11 

ANITA - Ben , je prends 2 litres par semaine. 
MARC - T'as un compteur sur ta " caddy ;' ? 
ANITA - Non, mais ma grand-mère dit qu 1 il y a 6 kilomètres pour venir. 
MARC - T'as pas assez de 2 litres. 
ANITA - Si, puisque j e fais la semaine. 
MARC - Moi, avec 3 litres , je· fais 150 kilomètres ... 

Je propose aux jeunes de_ vérifier combien consomme le "caddy" d ' Anita. : Ils 
ont posé leurs cahiers, leurs crayons-bille. Anita fait 4 fois le trajet par 
jour, et cela 5 fois par semaine. 
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6 et 6 ~ 12 12 et 12 -> 24 ..... 
Très peu comptent mentaiement. Il nous faut reprendre les calculs, .que je 

transcris au tableau. Mais ce n 1 est pas tant ces calculs qui nous intéressent ; 
c 'est plutôt l'ambiance de la discussion. 

Nous avons débouché sur d ' autres caj culs . A vrai dire, Anita sait que deux 
litres d ' essence coûtent 1 ,90 F.. Elle donne 2 F, et on lui rend 10 centimes . 
Mais. elle est agacée quand Catheri..rie lui demande: "Et si tu donnes un billet de 
1000, combien on te rend? a 

Il nous faut développer le c.alcul rapide dans nos classes spéciales 
des discussions pour improviser des problèmes collectifs oraux auxquels 
participènt ,, avec l'aide dyna~ique de l ' adulte. Oublions le travail sur 
et sur bandes enseign.ant·es ; détaché de tout contexte vivant, il devient 
tique et sclérosant. Eveillons le sens mathématique! 

· L'éventail de no.s recherches est très large, et Pierre SEYKENS nous 
montre (voir p. 83 à)89). 

et partir 
tous 

fiches 
automa-

le 

De même, certaines classes examinen t des situations précises sous des aspects 
divers, pour en déduire des schémas , afin d 1établ i r des relations et des asso­
c iations. Nous relevons, dans le journal de 11 1 .M.P.P. des Panoyaux, de nom­
breux exemp les de c~ travail, à propos duquel nos camarades C. PERROT et Cl. 
STAUB écrivent : 

Nous ne renonçons pas à apporter une formation utile par son contenu. Mais 
nous ne voulons pas nous fier au ve~balisme et à la mémoire. L'introduction 
de la théorie des. ensembles permet de laisser l'enfant tâtonner, chercher , 
découvrir et se tromper; il permet aussi de lier plus étroitement l ' enseignement 

.-.. · ··: du calcul aux occasions fournies par la vie quotidienne et d'exploiter au 
··maximum les po.ssibilités d'apprentissage de nos élèves. 
En voici un exemple: 

RELATION ENTRE DEUX ENSEMB LES 

A _,,,,------..."' ... .,, . /--- ·- • '"- · B 

( / Marc-Hervé ,~\;------~ -~-/1 F;~c~-. · '·· \ 
l . 1. fA,, , \ 

/ 
Alain Z. - ---1--~-yi,,(...:.,. Tunisie '. \ 

Patrick R. ,...·-r //\ -B~l~iqu'e , ', ·1 

1 P t . k 'T' J ,.. 1 USA . a rie. . . ·- -V i, . • • i-
\ .,_,.it, .. ··~--~ \ ., .. -· ··~ i; 
\., Claude R. --·-:/ -~"--~<.?_uadelo~~~ '/ ---______ ..,/ ~ -· - -_,,,...· 

,,,. "-----~-Les flèches veulent dire: Marc-Herve est ne en France 
Alain Z. est né en Tunisie 
Patrick R. est né en France 
Patrik T. est né en Guadeloupe 
Claude R. est né en France 

: 1est ·né 11 est la relation entre l ' ensemble A et l'ensemble B. 

On peut faire le schéma cartésien de · la rel:at ion: 
Suite, p. -89 après l'article de P. S. 

- - - -- - - - - .-- - ----
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C O M M E N T ~i D U S T R A V A I L L O N S 

E N C A L C U L 

DANS UNE CLASSE SPÉCIALE 

Rappeloris que le calcul chez nous n'est ni plus ni moins important que tobt 
autre aspect de notre activité. Il est libre comme les textes libres. comme las 
histoires inventées. Celles-ci peuvent être ou ~on le reflet d'une expêrience 
véCUl\l .• Si elle est ~maginée, nous avons même const?té de la part des ~·;autres " 
ù11 sens. cri tique plus aigu. Le recours à la référence est encore plus p·rompt . 
ce qui est de bon augure pour le développement des habitudes de rigueùr. 

Les . histoires chiffrées rentrent donc dans les techniques d' exj:freision où 
le langage tie~t un~ part impqrtante. C'est pourquoi nous avons i~a~iné des sym­
,6à1es littéraux ·pour .. s~mplifier l'écriture dl?S solutions. Pour ri'c>S e ·nf·ants, 
construire une phrase et l'écrire. c'e~t tout un travail. Voici un exemple de 
situation simpl·e de calcul : 

·DES ACHATS POUR MON VELD : 

Samedi . je suis allé chez le marchand de vélos. 
J ··ai . acheté un phare comple_t _ pour 210 f ', 
la marchande m'a fait 5 % sur cet achat. 
Il nie fallait encore : un garde-boue à . '22· F 

une pompe à 27,50 F 
~n .ré~roviseur ~ 23 ~ 
deux ·blocs defrein à 2 F pièce. 

pour place~ mon. phare l ' homme m'a compté 25 F. 
Ma plaque m'a encore coOté . 50 F. 
Combien ai-je payé en to'ut? (Michel MAESEN) 

_ · Cette relat:Lon, · el1:primée ·oralement avec une certaine con'fùsion, ,rie S'ést 
s.frùë:turée qu'au . fil des questions posées. C'est aussi à ï' intérêt · susè1'té qû' 
éll.e doit d'avoir é'té choisie à 1 'issue du vote. 

Comm,e toutes nos ëlCtivités, cell.e-ci sera envoyée _ à nos correspondants e.t 
à ceux, q'ui ' liront notre revue. Il est dciric important de 'p~océde·r à sa_ .. toile'ùe 
et .ds l'accompagner d'un dessin; d'urie· illustration (v . en pagé suivante le 
dessin de Michel présentant · son vélo). 

. · .. C.hècun peut aborder la qu~stion de :Michel à ~a manière. Dans .rios clàs .. ses. 
s.péciàles très hétérogènes, la. 'question essentielle ne peut être tro_uvêe :seul. 
~~ic~ ~u'üne représentation corracte n'en ~eut être faite. la tehtative d'~6~­
p'roché de l'expérience de l'autre constitue une dÙficulté majeure. 

Par contre, on peut faire l ' inventaire des éléments en ca~s~. 'L~u~ ·~~pré~~~­
:tation po~e déjà le problème des sous-éléments et leur appartenan.ce à u'ns c·l~s­
~~fidatiqn. I~i~ il y a d~s accessoires, du travail, la r~mise . C~u'on ~delà 
.p~in~. à définit). En discutant, on arrive à poser la question du: "Etài't_.ce ·_' né 
cëssaire?" 

- - - - ----- -- ---- - ---·----- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Dossier n" 11 . - mai - juin 19?3 - EDUCATION DE L 'ADOLESCENTc:léficient intellectuel 
----------------------------------~ ~----



_ .34 

' . -·~-:::::-:,;. '--.. 
~-. ---- ,. .y ---- - - ----------- - -\-~--·--............ ...... ~ 

. ......._ ,\ ----r --··---
. : ·, ......... ,,.., r=----j ' ' c· ':-s . r'l 

i1 ~ ~li r· .. . · ; ·'.\;~/ . )1 1\. :, · . /.,, <\2.,;;: __ ,; /
1- •. · : 1 ' \. 111 41 

', ' i. r t ' . h _ J -- - ·..: ; ! /'.,., '/ \. i , \...., _./ ~ i . ""\ ._y 
1 l __ __j J l / . (__, .. _ / ' 1 1- ---1 i 1 : Jr...~--

.. '.'1
1
::,~~ /r w~:- i - // ,f · /// r ;_.\ · .. , r·· ~ · ; .. ·.·; 

' .. :, .,:J ·'' l ! i ~ J l 'À, .. . . !;· . " ! J ( 3 '. . ~ - .t . . . ~ :-1-........ : .... : .... ,_:, '. 
. ,., "". !. 1 ., -~· -~0, . 1 . .r--· ··. y I i.../ .:r.:.-- · .-.\ . . : ·; : . ·-·· · -· 

! ,___.,._ r _.. - ' :/ ' / ' . ,_,.·- . . .• . .\ J. c;J;J -~---==1 . . - . 
. ~ . . - ·- .. • -~ ----- . ; .,,.-,1 .,...,,.... \),.)V \)-' • . . : ,,., \. :z.tr .. ; . . .• · "·;:;.. -'. - :-,- ~. '- ,z..~ ·-· · i-, - ,;.<,:±.=- ,, 1 ...., , • ; · . • ' ·' .' · ••• •• •· •• .- · 1 : . . • .•i;. : 

~-~:2~7-.:. ::- .. - ... _' .:· .-.,·:,/{-; ·:.:: .. ·· ;, · .. i . . :;/\ · ].!_ :.,.:,, . . ·.·.: .. ·,.~.~ .·.• .- . ,'} 

, .. . :,i:_~-~VJ.\.,/, .--~ ..... :,~-:\ , . i · .. ,: . . . / _.'" ,,1. ... :-..· . .. :.-.; 

. .. _ ~ : : '.\~ • ~ -- -- - . - . ) ~ .:\\

0 \\-+-·1· l l·:>/.~<.\..· - ··_ .. · . .. ·,. -:"-\· ... v './. -·.;,. ···.:<-·; ._ . ··';':-..: .::, : . - .. -----·- ; , --'/ . \'\ . . /\v"· 
-<ti~:/]\J': '..'\. _< .. ": ··_:lt'~:e ~i(5;r2~~~;~~{r~·~: · . .} :.-.· -- :: .'.,.~ .::~ .,~.:: · . 

. , - l . . - - - V'./ 1 \ J... 0) \ . . . 
Y< .' I - \ _.... / \ ~ ' \ / ' -~ -~. . :/-::;;.- .... ;.' ., .' . .:: 

/ ----:;- _. ' .::__j \-·-11 \ \ ' ·..__;,_-:---.---·-r--· . / / ~ ...... J.'·"'/' ? -- : .. . \ \ ( ... --· : / ' -.....,/ > , ,._. \. I . i .._ _ _ :::_ ~ '-- , . ., . 
'\.. \ ---·· ____ -::::,._ ··=--' ' .. . . . 

Pour le garde-boue , certains trouver,t la qL!esÙori .dé.pl~cé .. e.· Il' 0a ·ae ·soi que 
le vélo n ' est pas complet sans garde-:bo u·e , mais, pour · René, . c; est pl~tôt gênant 
pour faire du cyclo - cross près de l ' acié rie· vo~_S0ln~.- ·La p~mpe n ' a q'G ··~n ... rôle é ­
pisodique , tandis que le ré t r oviseu~ ·asi ~un luxe . . 

En fin de compte , Miche i montr~ li dqcu~~~i p~~i.Jvan~ qu ' ii a ~Jen pay~50 F 
pour sa plaque. Certains fon t a lors un~ a utre. décou.,,erte_: _,. ''.L\3 pl,aque _n!=l, s' aç:hète 
pas au magasin ! " Lorsque nous ê!Urpn s . dis_cuté .. des 5 \ e n_ es.t~mànt. q.ue .la~ r,nçirchan­
de n ' est pas très géné reuse ( da ri s not re soèié'tl, même les .i'ntent.io'ns du coeur 
se chiffren_t ) ,. une npuvelle r._es t r t.1c t uf'. '? tio_n. aura lieu .à, _la .lue.u,r,.qe, ia ,~ppogra­
phie , ci:1r dan·s .ûriè ·discuss:ion ·vrairn·ent libre cela va loin : ",Et forï garcfe~bou~,, 
il rie ·te<:i: ; ~. pas· placé· pou·; ·ïe p/ix ? . .-._ i:t . jes. blocs?° . .. ... ·c ' ét.ai:t .:~ côté.~ ) '~·ate- · 
l ier? " 

. . . . ·- . . 

A _ce point de .1.' entretieri, ce n ':est plus· là simple juxtapçJSitüin. automat~çiue 
et .:i;;u't:i:nièr.e. de's é:tbnnées . qu'i préva ut. ' ci.n serit confu~ément CÎl.18 le g'ardè-bciu~. la 
pompe·., le <cétroviseur ,·e t les bloés ·ont 'êté ' ·_,; eniba lléé e~sembl.e . et ·· ql$,_· 1e' tr.àvail 
de l' homme fait ·partie de la note . Reste 1~ p hare, et ces 5' %. qui dér·outent •• .- · 

. on· -~eut crayôtrtier ·s'ut' fa cahier ou 'sur une feU:illé. ce.rt_ains ne par'vi_ennent. 
pas~-à se · dé.t~c-he·r . des· obj.e.ts ·e't .les r eo r é s.ente~t. :6' autres .. fori't des cro,ix" ou d_éis 
boules . ' Les rilE_i;l l~Ùr_s ~b·t 'rodÙiken.t . · un ~e~t~_:Ln_· -sen_s· ·de ~ .·pr.oport.~··9_ns daris la _re--;__ 
présentation .· Un seul af"firm'e qu ' iÎ se pa:sserà b'iEih d ' un grëiph'iqÜe: c'est Re.!1é·' · 

A·u tabl:eau ·noir, nous ·fai$ons appel: .à des _ volontaires -~ 2 ou 3 ·e-;, g.éné ral) . 
pour défendre ieùr àîprésenta.t ion , ·et p~r l~-mêrrie l e ur manière d ' aborder i e > 
proh1èine .' . Jo hnn y . a r 'ep!'é se'nté'. 'la' rem:i'!, ~ hcirs' \ ju prix dü . phare. Sîmo_n _; ''~übl°if)a 
main ..:d·· oeüvre . ... ' .. · .. ·'· .'' :· .. :; •: - . ;··' . ·. ··:.. " ·. "":· . . . . : ' . !· . • 

Reprenons l e tout ensembl e et con venons d'un symbols : 
~ 1 ,: •• : 

- - - - . - , . - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - . - - . . ~- ... - . - - - - . - - - - - -
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· Ph C = phare complet" 
R -.5 % ~ -r~mise 5 % 
G8 = garde-boue 
P = pompe 
8.1 et B.2 ·· = blocs 
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M.D. = main d'oeuvre 
pl= plaque 
ré = rétroviseur 
O.T. = dépense totale. 

Cette désignation nous permet de procéder à quelques mises au point concer-
nant l'orthographe de cert::1i_ns - mots: 

ph comme phare et pharmacie 
M.O. comme oeuvre et oeuf 
_plaque commence comme pompe, mais il faut les distinguer (on songe tout na­

turellement à la 2ème lettre du mot) 
de même.pour les mots composés, la nécessité d'utiliser deux symboles. 

Assurément il. ne reste plus que 1 · obstacle des 5 %, et pour René ce n'est 
plus qu'4no question de calcul: il sait que les 5 % sont dans le prix du phare 
compl:Jt, at il intègre facilement le graphique ci-après: ·· · 

payer 

(210 F - 10 F) + 2~ F + 27,50 +!23 F + 6 F + 25 F + 50 F 

Nous pouvons maintenant tirer des flèches pour former le calcul arithmétique. 

Michel intervient pour préci_ser que les 5 % c 'était 10 F. Ceux qui sont inhi­
bés par le calcul réclament maintenant la solution à la manière de l'école tech­
nique ("comme mon grarid frère à l'école professionnelle"). Cela donne: 

O.T. = -Ph C - 5 %) + G.B. +Ré+ (B 1 +BE) + M.O. + ph 

Nous encadrons même cette FORMULE et . nous employons ce mot. Il suffit - main­
tenant de remplacer les symboles par leur valeur en argent. Est-ce à dire que 
tout raisonnement sera désormais exclu? ' . ' 

Chacun se lance seul dans la technique du calcul. Pour beaucoup, le calcul 
écrit, c'est la planche ds salut. Malheureusement, lorsque la colonne de nombres 
s'étoffe et que les nombres sont petits, se pose le problèm2 de la disposition. 

- - - _ ._... __ --~- ---- - --- - --- - - - - - - - -
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Si bien que nous continuons toujours .not re j eu, qui consiste~ repousser le plus 
loin possible le moment d' effec::t uer · 1 1 opération écrite , donc ie moment d ' intro­
duire le crayon . 

Nous essayons de calculer avec· les yeux : 

200 + 22 + 27,50 + 23 + 6 + 25 + 50 F 

·.· Quels s-on-t les nombr es qui v ont bien ensemble, ceux qui ·s ··emboîtent bien? 
Certains sont g~nés tout d ' abo~~ par la partie décimals ~ nous décidons de la 
mettre à l ' écart provisoirement . Il apparaît alors que 23 et 27 sont faits pour 
s ' entendre , et que avec 50 ils font 100 , qui eux-mêmes s ' allient ttès bien avec 
200 . 

. Rei:ffént 22 ; 6 et 25 . La contiguït·é ' aidan(, ·cela . de~ient 22. et . 31 ; 

Ce qui ~~_nn.~~~~..:--.,...:.~ ~---- ~ - ---~ ··. ... ·, :; .• . 
,,. -- -·-· ----

.. (' .. ·· ;;./f1.~~5:,' . 0) ' ·o' I '+.({,-~) 0 0 

• • • ~<§} 
\ J ~·· T 7z ., l ,' ... : 

1er temps \ 200 + , 50 / + 50 
" 
}~300) 

2ème temps '300 · ~ .. ___ ,., . 
\ 

' · 3ème temps · 300 + '-
~ ........ 

... -·~ 
53 + r ·o,5à) 
--------·--~---------~ ,_./ 

Notre principe , c ' es·t que tout·· 1e monde peut, d ' une manièr.e ou d ' urie _ a,_utre . 
participer. Lorsque certains décrochent pour des raisons -de lacunes en iaI2~1. 
nous notons à p~rt ·des opér~tions à revoir, comme ce fut l e cas pour 27 ·et/ 23 
et 22 et 31. 

Après la mise au point géné ra le , une chasse aux calculs (comme nous faisons 
une chasse aux mots L est ouverte pour trouver d ' autres emboîtements ' possibles: 

27 et 23 . . -

Certains ont trouvé l e système de base de la transitivité , à savoir ·que l ' on 
peut prendre à un nombre une quanti té , à conéfi tian de la remettre à .. 1 ' autre, on 
a toujours 50 : 

' ~ ! ;- . .!. .. 

29 
47 

50 

21 
3 

+ . 0 ( un nombre .a été: mar:igé . par l '. autre) 

Opé_ration à men?r .qa.ns 1; :3_utre sens : . 
:;_. \ · · 1 ·· •, ' 

·· r·· ··:1:: :. 27 et 23 

· 25 · et 25 (c ' est ùn mome'rit de jus Ü~e ; on pen­
s~ ' à la balante) 

. . Av.ec r:io9 _ ~nfan"j:B.·:~e c;lasses ., spéciales, on · trouve simplement cjus· c;; '' èst drôle, 
mais q13, _g~nr:~ de. c:;onstatq~ien . pourrait men Gr êlssez loiM· .èn··-jouarit:,- : eri favori- ''> .: 
sant un .certain climat d ' e xpression libre e t -de confianèG. Poür nos enfants; ·îî 
faut démystifier le calc ul , le dégaEer des situations vécues sans employer un 
jarg~t;i ,:Qb~CUlf et qe!.> . attit1::1t:1.es •fig§es. · ·,.: .,:. 

"· téJmriie pour le~ :·t?xt:efJ.itii~s ~t )ès ccirifé f ~nc_es> _nou~ ·;epgagyons )as enf~~ts .à . 
• • · ~: : •. ·°; : . . • - . • . ··.: :. <·· .. '. ' 

--------------------- ... ~ ' --- . . ------------
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observer une attitude critique , ·et pour le calcul cela se tradtiit par des con-
trôles. Quels sont ceux que nous employons? Il y a le choix ·d'une autre tech-
nique opératoire. le ca lcul écrit par exemple; d'autres combinaisons de nombres 
au choix des enfants peuvent aussi servir . 

Si les enfants ne ralèvent pas les erreurs possibles. c ' est nous qui relan­
çons le débat, comme ce fut le cas pour les 5 %. Il s'agissait de savoir si les 
10 F représentaient exactement les 5 %. Il fallut recourir au graphique pour 
capter leur attention; 

5 % = ~ ~our 100 ~ 5 F pour 100 F. 

Constatation: 10 F. c'est 
5 % de 200 F. Donc ••• le doute 
s •installe. 

C'est notre rôle de proposer 

5 

5 

une image lisible de la difficulté, et voici ce que nous proposons, avec l'ac­
cord des enfants : 

Remise A P A Y E R 210 

/] 
: 

7 .-2 

.. 
./ 1 

DO 10 

./ 
7,50 142,50 

/ " 

/,Zso 
' / 
/ 

/ 
: .. 

/ , 

/~100 ' 

/ . 
5 

/ 
/ 

, 
3,75 - -------------------- 75-

// 
/ 

47.50 , ,-50-2,50 

/ 
' 

,/ 
/ 

1,25 25 -------. 
,/ 

// 
/ 

// ,· 

1/ 
/~ ' 0 a payer 0 

--------------- ------ - -----
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On pijut lire que: si pour 100 Fon e .5. ,F, 
.. . . . . . pour 2·0-0 Fon ë) . 10..F • ... , 

En j oignab.t . :le;; deux poj_ni:s pour .210 F. on au:ra 
La re.mise au.gmènte avec l a somme ~ .payer. 

.. 
un. ._oeu plus que· 10 F. · · 

Il vient aussi un moment où les deux se réduisent 3 O • 

. · Pour ·le calcul, nous _s~inme-s ·ainsi arm~s d'une approximatJon $Uffi$ante: , . ·. · 
200, c~est le doub~~ d~ 100: donc la remis a sera de~ .. 

Pour beaucoup d ' enfants de nos classes, ce genre de raisonnement n'est pas 
compris. Nous essayons alors d'établir un tableau de lecture··des .Qonnées s ur 
le graphique: à droite, les prix, 

Ex.: 

7,50 

2,50 

. 1, 2Sj 

à _g~uche? les re~i~es_, 
entre les deux, les somme~ à payer. 

1 
J 

. ' ·· .. . 9S. ·; ' '. . 

50 

142,50 

.: .: ,' '; 100 
... . . 

En ~artant de 100~ ·allant à 50 puis ~ î50, teven~nt à 25-~uis ~ 75 etc ~~ .. 
Nous espérons. _qu~ _le _d_é cliç,_ pour.ra se faire . à l.'.un ou l'autre moment de ce rai­
sonnement tâtonné. 

On peut déjà dédui:p~i . aveç R.e né que la réduction devrait être de 1 O. + 2 . 50 F 
partagé~ en 5. Cela nous suffit. 

Est-ce à dira que tout .. $Qra retenu et fixé pë:l.r tout 18 monde? Il serait bien 
prétentieux de le croire. Mais ce dont nous sommes sGrs, c'est que chacun y au­
ra trouvé quelque chose, comme il y- · aür·a apporté quelque chose. 

Nous pensons aussi que, par cette manière de faire, nous pratiqu'?ns sans le 
dire une pédagogie de niveau. De plus, nous essayons de montrer que, pour exer­
cer l!esprit d'analyse de l'enfant et .pour élaborèr des notions, il ~aut une 
parti~ipation active des enfants. Enfin, la syetématisation est pour nous ~la 
découverte d ' un système, et non un · maniement · ,3Veugle et stérile .d'opérations 
mal integrées. 

Pour nos enfants da classes spéciales (dorit lis · ci~pacit~i e~ ·cal2~1 mécani­
que font souvent illusion). il est nécessaire· de . .s·e fonder sur · l ·'e~pressicin li­
bre, la libre discussion en commun, les apports mutuels, et sur une attitude 
bienveiilante et constructive du maitre. afin d'aid~i·-~os -~nf~~ti·~-~i~u~ orga-
niser leurs idées. · ····' ' 

P. SEYKENS (Belgique). 

--=oOo=--
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Pour aller plus vite, on écrira la relation 
"est né 1' 

Marc-Hervé, FRANCE 
Alain Z. TUNISIE 
Patrick R. FRANCE 

Patrick T. GUADELOUPE 
Claude R. FRANCE 

Aussi, nous croyons utile d 9élargir nos recherches par 11apport de la Mathé­
matique moderne, mais nous n'enfermons pas nos adolescents dans un système. 
L1 utll isation d'un matériel (toujours artificiel) coupe 1 ' enfant de ta réalité 
vivante, de 1 1 expérience concrète et soc i a I e. ·· 1 1 est très important d I organ iser 
le5 activités à partir de documents divers de la vie. 

[~] Organisation des acti v ités 

S7 i l est essentiel de partir de la réalité et si la discussjon co_llective 
. d 1 une si tuati on mathématique est enrichissante ) nous constatons que ces recher­
ches soulèvent des difficultés techniques. Au cours des travaux d 1atel Ier, nos 
adolescents se heurtent à des obstacles dus à leur manque de sûreté dan s les 
diverses mesures: longueur, temps, monnaie. 11 faut compter également avec ~eux 
qui, dans le feu -de la discussion ou de 11action , semblent avoir parfaitement 
compris , alors qu 1 i I n'en est rien. 11 faut donc reprendre, par des petits exer­
cices gradués , les difficultés précédemment rencontrées. 

Par des entraînements variés nous devons parvenir à une pratique courante 
de la monnaie. Nous utilisons dans ce but les catalogues Manufrance et ceux des 
grands magasins. Il nous faut aussi reprendre les mesures, les calculs sur les 
mètres , centimètres et mi 11 imètres. 

C'est dire toute 1 'importance des ate liers de calcul en classe de perfection­
nement. L'organisation de ces atel Lers est exposée e n détail dans le bulletin 
10-14 "Perfectionnement I.C.E.M" ,. ainsi qu8 dans la BEM 13-14 : "Le calcul vivant". 

Nous faisons aussi des exercices pratiques sur les différents aspects de la 
vie socia le, professionnel le et fami I iale: fiche de paie, fiche des heures de 
travail, Sécurité sociale, Al locations fami I iales , heures supplémentaires, fac­
tures ... 

Nous at·i·achons de 11 importance au tracé géométrique , en vue de construct ions 
réal isêes à 11atel ier: tracés de perpendiculaires , de parai lèles, d ' angles, me­
sures d'angles, figures géométriques , notions d'échelle et de plan. 

Ainsi, nos adolescents les plus lents peuvent s'entraîner pour automatiser 
leur tâtonnement mental , ce qui leur donn~ davantage de sécurité dans les tâches 
qu 1 i ls accomplissent. 

5° Dans la vie, faut-i I comprendre les autrés? demande R. GIOT. La compré­
hension des autres et ce lle du monde adulte en particulier est un é lément de 
1 ' autonomie ; 1 1 ignoral')ce, par contre, favorise la dépendance. 

Notre tâche est faci I itée · du fait que 11 adolescent entre de ple in-pi~~ 
dans le monde du travail et qu 7 il reçoit une formation professionne l le. fi prend 
davantage conscience des acquisiti_ons souhaitables et i l sent que ses efforts 

- - - ------- -- -..-- - --- - -- - - - - - - - - - ------------
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ne sont pas accomp li s en fonction de 1 'éco le, mais de la vi e . Toutefois , cet élan 
ri sq ue d ' être freiné s i 1 1éducateur cro it que tout doit venir pe 1 ' ado lescent 
ou s 1 il voit dans toute s ituation un prétexte à ca lcul. · 

Ces act ivi tés seront d ' autant mieux acceptées que 1 ' école saura uti li ser 
des techniques de travai I non sco lai res , et que 1 1 adolescent sera assoc ié à 1 1é­
laboration d 1 un ·p lan d 1acti vités capab l2 de le stimuler et d ' harmoniser son 
traya i 1. 

Le . .rô.l e de 1 1 éducateur est donc 
1 a V re ,' et non pas d V encourager une 
t ie , pass ivi té ou la is·ser-al Ie r . 

de créer ce mi I ieu favorab le à 11élan vers 
1 i be rté apparente qui pourrait deveni~ J ner-

5. LES ACTIVITÉS PHYS IQUES 

11Tant qu 1 i I n ' y aura pas une éducation totale de 1 1être à l' école, rien ne 
pourra se bâtir de so l ideï' (Dr. LE BOU LCH, professeur au ·èREPS de Dinard). 

Dans notre optique (former en ·1 ' enfant l 1homme de demain vivant dans l a so­
c iété de dema in )~ nous prenons 1 'éducation physique dans un sens très large et 
nous lui préférons · 1 'expression 11 act iv ités physi ques q, qui recouvre : 

- 1 ' éducation physi que et sport ive ; 
- les travaux d'expression manuel le; 

les act ivi tés d 7expression corpore l ie. 

[iJ Education physique et sportive 

Nous vous inv itons à vous référer aux bul letlns 35 , 38 , 39 de notre commis­
s ion i'Education spéci alisée" , qu i traite pl us part iculièrement de ce prob lème. 
Notre am i BURGUIERE , de Sète., y précise la place de l'éducation physique parm i 
nos act i.v. !tés : 

Cet homme que nous voulons former aura (et nous luttons pour çà) des loi~ . 
sirs. Parmi ceux-ci , le sport , devenu un fait social, le sollicitera. Mais 
il risque d ' être présent dans sa vie d'une façon e ssentiellement passive: 
spectateur d'un match de foot -ball, discussions du samedi ·ou du lundi ... 

. C'est dans nos classes qu'il ·S' agit de transformer ces enfants en sportifs 
ACTIFS , en les initiant à un grand nombre de sports et d'activités de plei­
ne nature librement cho isis. 
De pius, le s port s I adresse à · 1 1 être humain . dans sa totalité; il peut être 
à la ·fois un délassement 5 un divertissement , une culture ; il peut constituer 
en fait , pour nos jeunes inadaptés, la voie la plus accessilile à une culture 
moderne ... 

· .Pas plus que la vi'e·. dont elles sont une expression, l e s activités physiques 
ne se partagen·t pas en tranches comme le saucisson. Toute activité, même 
celle qui paraît être la pl us simple, est complexe, globale. · . 
Dans -la passe " simple", entrent en. jeu non seulement de multiples opérations 
mentales ~ mais encore la vision , les. rapports affectifs av.ec celui qui doit 
recevoir la balie, et c. · · . . 
En résumé, je p~nse que toutes les act i v ités phys iques que nous p~oposons 
font. que nos enfants se trouvent dans une situation GLOBALE et de ·rapport 
avèc autrui. C'est cette situation qui les enrichit ·personnellement , les so-
cialise et les conduit vers 1 1 autonomie. · 

------------ . ~s~ocia~i~~ .·_E;c°:le :.iod~rn(}-;é~a;ogi; ;r;i-;;e;-~e-; ;r-:V~~l~~~ -d;-1 , ;nse4n~:;;;t ~~~~1 
-~~-~~------------
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Nos heures d'éducation physique et sportive doivent nécessairement s'inté­
grer dans l'orientation et les méthodes pédagogiques de la classe. 
CAR SI VENTANT :. EST lH TOUT, SON EDUCATION L'EST EGALEMENT. 

Nous citerons ci-dessous un exemple de séance d ' éducation physique montrant 
la part d'autonomie des élèves dans cette activité (Jean LE GAL): 

Actuellement, mes élèves .sont capables d'organiser une séance d'éducation phy­
sique. Ils font des propositions, après chaque séance, au cours de la cri­
tique analytique. Nous analysons les difficultés et ::.tirons des conclusions 

pour .le travail d'entraînement à prévoir. C'est alors qu'ils peuvent, avec de l'i­
magination, inventer des exercices. Sinon, ils en proposent d'anciens, ou 
je leur en propose de nouveaux. Voici comment une séance a été prévue sur 
leur proposition : 

Motivation: hand-ball; à travailler: maîtrise du ballon 
Plan: entraînement - hand-ball - analyse. 

Déroulement : 

Mise en train Dispersion avec les ballons 
Jeu libre 
Rassemble ment 

Passes - par équipes de 2 en marchant 
puis on se passe la balle 

- puis par 3 en courant 

Appréciation 2 rangs X 
X 
X 

X 
X 
X 

Dribble 

Jeu 

ANALYSE 

Un ballon pour deux 
- lancer une main 

bloquer deux .mains 
- lancer 2 mains 
- lar!cer grapper à terre 

frappe de balle et blocage 

dribble entre les camarades 

hand-ball 

en classe. Problèmes posés: 

immobile 
en marche l 

le jeu montre que 
les enfants dont 

des difficultés 
d'organisation 

de l'espace 

- Exclusion de camarades du jeu collectif; 
- "Egoïsme" de deux qui gardent la balle; 
- Difficulté pour passer en courant ; 
- Camar.ades qui crient. 

Je pose le problème: Comment appeler' la balle sans crier? 

------ . - ----~ ------------ . -------------- - -
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De tel les act·ivités ·doivent être·complètement intégrées dans notrEl éducation 
coopérative et , comme d ' aut res, discutée~ en ciasse. El les créent une ambiance 
dynamique, et nos adolescents vérifient la réalité de leurs progrès réels . On 
peut décrocher très vite son brevet de 50 men natation , plonger du haut du 
p longeoir ; l I n ' en . est pas de même po ur tel 11bre vet " sco l aire. 

W Travaux d 1expression manue l 1,9 i ibre 

Nous ne reviendrons pas sur ce qui::, nous avons déjà écrit dans le chapitre: 
Travaî l aux atel iers. Nous rnetton·s tout en oeuvre pour que l 1adolescent ait à 
·sa· ·_·disposit i on I e matér i e-1 et 1 1 çiùfi 1 1 age I u i permettant de réa I i ser , soit des 
travaux uti l es , soit des o~uvres fais~nt_ appe l à sa liberté de création et d 1 in-
vent ion . ·· · 

Des camarades s'inspi r ent du -1 ivra : LES ACTIVIT~S: .COND ITIONS. NECESSAIRES 
A LEUR ORGANISAT ION, de R. LELARGE (é{l • . Scarabée , r ue de la Mo'.ntagne Ste-Gene-· 
v i ève, 3 , Paris 5°). Nous vou s i ndiquons également les ouvrages suivants : 

- ·Co f l ection " Faites- le vous-mêmes 1', éd. Eyrol les , Bd St··Germair, 61,Paris __ 5°: 
1 : é l ectr i cité - l a ~açonnerie - peignez, laquez , vernissez - posez les 

papiers peints. 

- Ed. Jacobs, paris 15°: 
· ·To i l e de jute - raphia - sérigraphie - émaux - paille - papier, etc. •· 

l es perles à tisser, etc. 

·- Ed. Dessain et To i ra , 28 rue d 1 Assas, Paris: 
· Le:, papier ·• le bois -- la céramique , fils et tissus, couleurs et tissus. 

ainsi qùe .l es SBT (supp l éments ·aux BT) édités par la CEL, qui fournissent des 
p l ans d '_expériences et de montages. 

Outre que la vente des travaux réalisés peut être d 7 un rapport financier 
pour l a coopérati ve, ces acti v ités contribuent au plein épanouissement de l '< a­
do·l escent-. Ainsi , nos jeunes se préparent aux ·activités de loisirs de l 1adu l te, 
qu ' ils pourront contin uer à pratiquer au sein dè Ma i sons de jeunes ou d'organisa­
t ions d ' éducation popula i re, de c lubs . . . 

[3"J Activités d ' expression 
Parmi ce t les que nous 

fo l k l or i ques ou modernes, 
et ceux d~ Scarabée . 

corpore 1 1 e 
pratiquons , signalons : le chant fol -klorique, les danses 

pour lesquels ncus uti I isons les disques de la CEL 

Nous··ehcôllrageons l es éducateurs à connaître les méthodes, assez proches des 
nôtres , pratiquées par les Républiques des Sports et dans les stages Malkovski . 

· Ma i s -nous penso,:is que l à ne s 1arrête pas 1iéducat_ion __ corporelle ; il y a enco­
re l e théâtre , le mime p l es marionnettes (voir le bulletin n° 25 de notre commis­
s i on) et b i en d'autres qui mettent en cause notre co"rp-s. Nous vous proposon-s -éga­
l ement 11ouvrage du Dr .-- ·LE BOULCH : L ' ÉDUCATION PAR ·LE MOUVEMENT A L ' AGE SCOLAIRE 
( Ed . Socia l e Française; · :en fi brairie). 

Voici encore un exemp l e de ce qui peut être fait: · 

As-;oc~a_t _io~ __ .Ec~le M'?,<i:e,~~~.-:-Pédag~gie Freinet-des . Trava,il.1.e~:p_s d~ 7;.;~se~~~:e.nt ..,..S~cial 

--~-~---------- -------~---~------ . --------
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U N J E U D R A M A T I Q U E 

Après un spectacle joué par la Comédie de Lorraine et une rencontre avec 
deux acteurs de la pièce, mes élèves ont découvert qu'eux aussi pouvaient imagi­
ner des situations et les jouer. Pendant plusieurs séances, avec l ' aide de co­
médiens, un scénario complet a été bâti . Le voici résumé : 

1ère partie: 
Un ramoneur nettoie une cheminée et maladroitement tord l'antenne de télé. 
Le réparateur arrive ,. bouscule le ramoneur . qui en tombant détruit la chemi­
née. Vient le maçon portant ses briques; il se prend les pieds dans les fils 
de l'antenne, tombe et abîme la toiture. Le propriétaire en colère renvoie 
tout le monde. 

2ème part ie : 
Le soir arrive et le propriétaire essaie de reconstruire son toit. Il est 
très maladroit et des animaux viennent l'aider: la cigogne va lui chercher 
les briques , le chat de gouttière récupère un outil tombé s. la chouette en 
hululant l'empêche de s 1 endormir. La lune l ' éclaire, l ' orage éclate pour 
vérifier l ' étanchéité de sa toiture. En contrepartie , chacun lui demande 
quelque chose: la cigogne , un nid ; l e chat·, un abri pour la nuit servant à 
la chouette iE:, jour ... A l'aube , l e toit est reconstruit , mais il a changé 
d'aspect et semble très fragile. 

3ème partie :. 
Les ouvriers , sur un autre toit, essaient de récupérer leurs outils laissés 
sur le toit du propriétaire. Ils n ' arrivent pas à passer d 1 un toit sur l'autre 
et se querellent. Finalement~ après bien des rebondissements, ils reconstrui­
ront avec dextérité un toit solide , à la joie du propriétaire et des animaux. 

La 1ère partie avança très vite, sans plan général , d ' actions en actions, 
et sans que la fin fût prévue. Des contradictions apparurent dans le déroulement 
du scénario. ·11 nous fallut revenir en arrière, corriger et parfois passer outre 
sans trouver de solutions. Certains enfants éprouvèrent des difficultés à corn- · 
prendre les c.ontradictions dans le déroulement et plus encore à modifier les 
actions pour les développer avec une continuité logique. 

Le 1er acte se déroulant sous forme de "gags" et se. terminant par un drame 
(le propriétaire rentrant le soir se retrouve sans cheminée et sans toit), ils 
cherchèrent un second acte plus calme, plus poétique, et aussi de quelle ma­
nière les animaux ou les éléments naturels· visibles depuis les toits pouvaient 
intervenir dans 1 1.action. De no~reuses pistes furent exploitées et les imagina­
tions travaillèrent (on choisit la chouett e , car elle n ' est pas aimée des en~ 
fants , et les autres oiseaux, l ' orage parce qu ' il fait peur)'? Ce fut le moment 
le plus intense et lé ·plus fécond de nott'e tr?-vail. 

Pour représenter les animaux , ils jouèrent les parties du scénario déjà en 
place; le jeu suscita de nouvelles idées qui enrichirent le scénario original ; 
la même scène fut jouée plusieurs fois en échangeant l e s rôles. Chaque fois le 
dialogue fut nouveau et chaque élève proposa du même personnage une interpréta­
tion diff'érente qui donna des idées aux autres, tour à ·tour spectateurs et ac­
teurs. 

Bien sûr , avec les comédiens nous avions pensé aussi travailler sur les 
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décors , leurs formes et leurs couleurs , pour éviter un travail uniquement ver­
bal, mai$ l e s vacances arrivèrent ... 

La mise · au po:int de la 3ème partie s'avéra la plus délicate . Ils voulaient 
que les ouvriers reconstruisent la maison e t montrent leur savoir-faire. Ils 
proposèrent que la reconstruction se fe s s e d'une manière rapide, rythmée, avec 
un fond musical et des jeux de lumière et ils souhaitèrent aussi qu ' un bon repas 
avec des rires_ et des chants _montre bien que tous étaient réconciÏiés et heureux 
du travail ; accoinpli et pour le propriétaire et pour les animaux. 

Ce qu'i in' a semblé l e plus :important dans cette éla;:ioration de scénario, . 
c 'est 3 comme le disait Ueberschlag, que 11 chez les enfants nous re.trouvons dans 
un langage clair , sans détour·, une émotion vra i e et qu ' ils arrivent à no_us .émou­
voir non en admirateurs de l ' enfance , mais en tant qu'adultes.a La peine d'un 
homme qui, pour une cheminée bouchée, se retrouve sans toit , la solitude de _la 
chouette, oiseau mal aimé et rejeté , _la bonté d'un homme qui même dans l'épreuve 
ne refuse rien ·2 ceux qui 1 1 aident 5 la joie de se réconcilier et d.e travailler 
ensemble , tout cela, mes élèves 1 ' ont senti et vécu et j'ai vibré avec eux . 

Gé rard BERBAI N ~ Section d 'Educ . Spécialisée 
CES Bd Scarpone , Nancy 

6. LES ACT IV !TÉS D" EXPRESS ION ART ISTIQUE 

Nous souha iton s que le plus grand nombre d 1 adolescents puisse , comme dans 
-l a classe d 1Yvette BOLAND (Grivegnee, _Belgique) réaliser à profusion des chants 
1 ibres, des composit ion s musica l es sur xylophones, harpes, cythares , harmonicas, 
peiriture I ibre. Nous vous inviton s à r el ire le n° 52 d'ART ENFANTIN consacré 
aux adolescents. 

Est-ce perdre du temps que de faire goûter à vo s élèves une bel le ~usique 
ou_. u.ri -joli poème? Pourvu cependant qu~ vous ne 1 'imposiez pas comme vous impo­
seri.ez une autre leçon. Tout dépend du climat , et aussi de la personnal ité_. de I v 
éducateur. "Daris un · monde qui impose ses pratiques d'ersatz et de contrefaçon , 
saurons-nous être assez l ogiquement humains pour redonner leur primauté à ces 
actes fonctionnels que la scolastique a compliqués et dévalués et qui s 1appe l lent: 
sentir ~ créer , comprendre , vivre et aimer?" (Extrait de l 1article: Hles faux­
monnayeurs de 1 ' esprit , in Dits de Mathieu , par C. Freinet). 

Le rô l e de. ! ' éducateur nous apparait désormai s comme essentiel auprès ·de 
nos adolescents qui nous arrivent comm_e paralysés au niveau de l 1expression, . 

. con·sc ients de leur imposs i bi I ité à s 'exprimer par le graphi sme et l a couleur . 

Evitons de les maintenir dans une société infar.tile, en leur proposant de 
nouveaux matériaux: piarre , bois, ferraille ..• , et de leur imposer nos valeuii 
et -nos - idées , tant i_l est vrai que s ' agrandit chaque jour le divorce entre l es 
va l eÙrs du passé .et cel les des jeunes. 
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7. EDUCATION SEXUELLE 

El le n 1est pas pour nous un problème particul fer , ni fondamental. El le fait 
partie· de la lutte que mène l 1Ecole mod erne pour former des individus I ibres et 
responsables de leur destinée. Ce prob lème est toujours débattu dans nos cah iers 
de roulement ; r:ous en extrayons ces propos de Joël le JOUNOT (CES de St-Servan) : 

I NFORMATION OU ÉDUCATION SEXUELLE 

Pourquoi ce double titre? Parce qu'il me parait important .de définir avec 
le ma·ximum de précision ce que recouvrent ces deux termes vagues et ambigus, 
employés à tort et à travers jusque dans l e s publications du Mouvement Français 
pour le Planning familial , 

Informer , c'est renseigner, mettre au courant , apporter des connaissances. 
Eduquer, c'est former. Parler de la reproduction, des mystères .de la vie, de 
la naissance des enf.ants, c'est informer. Aider l 'enfant à comprendre le problème 
sexuel dans son complexe de relation humaine, l'aider à mieux l'appréhender dans 
le milieu social où il vivra, c ' est éveiller sa personnalité, c ' est éduquer. 

L'éducation sexuelle doit aider l'enfant, puis l ' adolescent , à vivre ses 
problèmes sans perturbation, sans traumatisme, et permettre la formation d 'un a­
dulte équilibré. 

Or, tant que l'enseignement se contente d ' instruire, en apportant les con ­
naissances déterminées par les Instructions Officielles, tant qu'il évite d'a- · 
border les sujets brûlents de l'actualité sous prétexte de neutralité, tant que 
l'école demeure un univers artificiel où l'enfant , être actif et dynamique, 
ouvert à tous les stimulus du milieu, doit rester silencieux et immobile, tant 
que l'école demeure cette société où règne le maitre fixé dans son attitude auto­
cratique, le problème de l ' éducation.sexuelle n ' apparait que rarement, et il est 
souvent éludé sous prétexte qu'il relève de la compétence familiale. 

Peu importe si celle-ci n ' accomplit pas sa tâche, par ignorance ou abandon 
.de ses responsabilités ; peu importe si l'enfant en subira des préjudices: l'Ecole 
veut ignorer le problème. 

Pourtant ce problème existe et l'Education se xuelle est partie intégrante de 
l'éducation, qui doit faire de l ' enfant un homme ayant développé aù maximum 
toutes ses virtualités. Or . si la famille .et l'école démissionnent, cette éduca­
tion se fera quand même, par une connaissance puisée souvent à des sources mal­
saines et traumatisantes , donc dans les conditions les olus mauvaises. 

Il y a quelques années , lors de mes premières tentatives dans cette classe, 
qui accueille des adolescentes de 14 à 16 ans , on m'avait mise en garde : "Elles 
vont vous rire au nez. Elles en savent autant que vous! 

Très rapidement, je me rendis compte .qu'en fait elle s ignoraient totalement 
la plupart des aspects de ce problème. Ce n 'est pas parce qu'on est capable de 
faire un anfant ( une de mes élèves venait de quitter l'école parce qu'elle é­
tait enceinte, ~e qui explique peut-être la réfle xion de ma collègue), ce n ' est 
pas parce qu'on connait des mots et des gestes, que l ' on possède des connaissan­
ces sur la façon de procréer et sur les problèmes que cela pose. 
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Il est donc nécessaire de suppléer à la carence des parents et ·'d'éviter , 
par une saine information , des problèmes qui seront source de per~ersions et de 
traumatismes . Il_ est de première ' importance . de vaincre les tabous et 1 ' ignorance, 
de déçlramatiser et de rass urer nos j eunes, sollicité s chaque jour par la oub1ï- ­
cité, les affiches, les journaux e t le s films. Laisser cette éducation BU ha­
sard ·àpparaitr ~it à tous les jeu~es comme un manque de courage de la part des 
éducateurs . 

Dans ma c~asse, je n ' ai j amais i nst i tué un cours d ' Education Sexuelle, car il 
aurait faliu ot:itèriir l'accord des parents , et à l 'é poque je n ' a.vais aucun contact 
avec eux·. Mais· les problèmes se présentaient tout naturellement à l ' ordre du · 
jour,· a u 'cours de conversations familières, à prooos des ·faits de la vie quo- .·.· ·· !· 
tidienne; · 

- dr.ame ,de la prostitution (voitures suspectes à la sortie des classes) ; 
~ enfant . livré à son père~ ou que la mèri voulait "faire travaillertt ; 

-~ émisèion °Zoom" , etc , 
. . . 

Les préoccupations apparaissaient .aussi dôns l e . contenu ·de la bb°ite à ques·-' .. 
tians , où chacune pouvait demander des informations en réponse aux questions . 
qu ' elle posait. 

Catte année, nous avons débuté l ' information sexuelle 
fants. Je leur ai demandé ~e m'indiquer quel pro gramme de 
souhaitaient étudier ensemble . "Le bébé et son éducationtt 
mais, aussi '.'Comment vient le bébé " . 

à la demande des en- · · 
puériculture elles 
fut proposé conme thème, 

. . . 
Nou,s _ avons commencé notre étude-.. par la descripti_on de 1 ' appareil génital fé-

minin ( chacune ayant un croquis à sa disposition) et une information sommaire·· 
s.ur la mens,truation, la copulation , l a fécond ation. la gestation , i •:accouchement, 
l ' a.llaitement . Elles ·ont toutes écouté avec une grande attention et se sont dé­
clarées très intéressées par cette causerie, dont j ' avais pris moi-même la 
responsabilité. 

La fois suivante, je leur ai demandé de parler elles - mêmes ~u bébé, las lais­
sant totalement libres de traiter le point 'qui leur conviendrait, conformément 
aux principes de travail de notre collectivité autogérée. 

Cette. année, le climat . de la clas SE;l._ est te 1 qu ' elles r:i ' o_nt pas besoin de la 
boite .~ questions pour exposer leurs problèmes: elles le font directement au cours 
de ·nos libres conversations ; leurs questions et leurs réflexions . iiissent appa- . 
raitre l~ur cand~ur .et leur insécu~ité : . · 

- Est-ce qu ' on aie droit de se refuser à un garçon? 
Je ri •· ai· jamais · encore été embrassée par un garçon; mes camarades se moquent 

de moi; 
- A quel §ge est-ce qu ' on a le droit de ne . olus être vierge? 
- Comment sait-on qu ' on attend un enfant? 
- ·cd~~ent sait - on qu 'on ne risque pas dLattendre un enfant? 

·· ' , ' . 

Cettè · candeur et cette-· insÉ:curité : montrent combien les· parents démissionnent 
face ~ ce problème. Certes , il leur revient de .faire ·c~.tte éducation sexuelle_;, . 
·mai's::, s" i1·s·· ne .la font '.· pas, devons-:-hous · i gnorer le drame · de · ces -.adolescentes? -·. 
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Nous comprenons la difficulté des parents c:;ui , eux, se sont "débrouillés" 
seuls_, qui n ' ont pas surmonté leurs propres problèmes, qui ignorent que des mo­
difications physiologiques et affectives dues à la vie moderne entrainent une 
maturation sexuelle plus précoce des adolescents, alors que leur maturation af ·­
fective est souvent retardée. Déjà l'éducation des parents a été entreprise ~ 
mais il est urgent que les éducateurs apportent leur aide totale aux enfants qui 
leur sont confiés. 

Les réactions des parents de mes élèves ont été diverses: approbation mutis­
me, réserve. comme le témoigne cette réflexion: ~c'est quand même pas à ta mai­
tressé de parler de ça!"; à quoi l'enfant a répondu : "Non peut-être, mais puisque 
les parents ne le font pas, je trouve très bien qu ' glle aborde le sujet!" 

Et à chaque fois le sujet a pu être discuté en classe dans un climat de 
grande liberté. Certaines dessinent ou ~riffonnent. Lorsque le climat l'impose, 
je provoque le riie libérateur. Car la confiance· a beau être réçiproque, le maitre 
a beau aborder d~ tels nrobièmes avec équilibre et maturité, les tabous sont si 
persistants que l'enfant se trouve placé dans un climat de tension dont il faut 
le libérer. Le rire est alors un moyen efficace de libération et de dédramati­
sation. 

Dédramatiser, démystifier, déculpabiliser par une information honnête et ·adap­
tée: c'est le corrmencement de toute éducation sexuelle à 1 ' école ... Epanouir 1 'en­
fant, le valoriser, lui faire prendre conscience de ses responsabilités sont 
des buts vers quoi toute l'éducation doit tendre dès l 'école maternelle. 

Mais l'éducation sexuelle proprement dite et la pédagogie de l ' adolescence 
ne font qu'un. La crise d'indépendance et d'originalité juvénile doit pouvoir 
être vécue par la jeune, acceptée par lui et par son entourage grâce à la lu­
cidité de chacun et dans un dialogue confiant. Lui fournir les explications in­
dispensables, l'aider à conquérir sa liberté, en tolérant, en facilitant même 
de f~çon p~ogressive les détachements nécessaires , c'eit lui permettre d'sttein­
dre à son autonomie, considérée comme un point essentiel de sa maturité affec­
tive. 

•La place de la sexualité dans sa vie d'adolescent lui sera nettement et sim­
plement montrée, pour qu'il accepte pleinement son sexe avec ses caractéristiques, 
sa force et sa faiblesse , dans une perspective de vie et de progrès, et en· 
comprenant la nécessité d ' une hygiène du comportement et de la pen'sée. 

Etre adolescent, ce n'est pas seulement conquérir sa personnalité, d'est se 
conquérir pour s'adapter au monde et se donner aux autres. Cette sortie de soi , 
cette place accordée aux · autres dans sa vie, cette insertion dans 1-a ·vie socia­
le éveillent peu à peu chez l 'ad olescent l e sens de ses responsabi~ités. 

Cette ·pédagogie de l'adolescence ne peut s ' insérer que dans un effort de ré­
novation de la vie scolaire. Placer la s~xualité sous la dépendance de la volonté , 
suppose une autonomie du comportement qui ne pe ut être obtenue que dans un 
climat d'autogestion. C'est une des raisons qui m'ont incitée ·à instituer ce 
climat dans ma classe, cette .année. 

Mais un problème demeure, que je n'ai pas résolu: Faut-il parler des métho­
des contraconceptives? 
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Dans ma classe, la plupart des . élèves ont un "ami " de. leur âge ou un homme 
marié qu ' elles retrouvent périod iquement, . avec tous les risques que cela im­
plique. Que font les parents? Le père travaille~ et la mère aussi, pour améliorer 
le SMIG de son mari, et les enfants sont livrés à eux-mêmes. 

Faut -il · suppléer à la carence de la société, qui laisse ces ~eùnes fiHes 
exposées à tous les risques d'un~ maternité accidentelle, parce qu'elle tafuse · 
de poser clairement le problème? 

-Faut-il suppléer à la carence de parents mal informés, mal éduqués, et au 
surplus aliénés par . un système social et éçonomique _qui les opprime et l~ur en­
lève toute disponibilité? 

Aider les adolescents à devenir des êtres autonomes, à accepter et à com­
prehdt~ leur sexualité, est la condition de leur bonheur. C' est là une des no­
'bles tâches: .. tJ.e l'éducateur . Mais ne devons-nous pas aussi leur donner les moyens 
d '·éviter un ·accident susceptible . d'hypothéquer toute leur existence? 

·oans nos c lasses·~ où règne la I iberté d'expression, les questions touchant 
à 11éducation sexue l l e viennent d 1el les-mêmes. Le rôle de 1 'éducateur est 
de l es consei ! Ier, de répondre aux question s . C'est cela, l a vie de nos c l asses; 
1 'éd0cat~ur y maintient l~s prob.lèmes ~ leur vraie valeur, sans dramatiser, 
ma i s s.ans avi I i r. · 

8. L'ORGANISATION COOPÉRATIVE DE LA CLASSE 

_Nous vous avons présenté un certain nombre d ' activités pratiquées dans nos 
c.l asses , ou au dehors, qui sont essent iellement coopérat ives. Cependant .toute 
activï"té . joue d ' autant mieux son rôle éducatif qu 1el le. est agréée, reconnue, as­
sumée pa:r le groupe. El le ne peut être que I ibrement choisie par une vraie . . coopé­
rative pourvue de sa propre organisation de travai 1. 

Certes , dans une tel le coopérative, les structures se font et se défont sui­
va.nt I es. néçess i tés des tâches à entrer rendre. Cependant, nos c I asses ut i I i sent 

_. de.s techniques qui, sans être figées ni institutlonnalîsées, aident l e groupe 
à s'organiser. Le document ICEM n° 7: VE.RS L'AUTOGESTION ét.udie particulièrement 
ces forme·s nouvel les. r~otre .camarade R. GIOT nous montre ci-dessous comment 
s 7organise sa··c lasse ·par le plan de travail- du lundi: 

'.PLAN' OÈ° .·TRAVAIL DE LA CLASSE 
. . . • . ·. 1 . 

1° .; Vé~ifier ... et ·mettre à jour le plan de travail individuel. Pqur _cela, nous dis-· 
posons.d'un tableau , è 4 colonnes : 

. al .,.Ll;l._s . prénoms ; 
,L , • r 

· .. , b) ·' üne ·colonne étroite , Celui qui a un.texte libre ~r§t met un T en face de 
·son bréncm. Nous _ savons ainsi combien de textes sont à lir~ et déciderons _en­
suite de la 'date de la lecture, en fonction de la demande. Le lundi, chacun peut 
mettre un T si le texte n 'est pas . encore écrit: .. c'est l ' engagement de le rédfger 
pour la date je lecture prévue; · · 

··· ·-~)- LJn-9-~i:Jlo,nne large. ou'èôté 'droit, nous :·écrivonsce que chacun choi.sit 
comme travail individuel (enquête ... ); du côté gauche, comme travail pou,r_, la 
collectivité s 'il y a lieu (tirages, lettres collectives •. . ). ·· · · · ···· 

------
A . . -:- - - - - -:-- . - . - . - - - ,- - - - - - -'- - - - .- .- .- .- ·- - - ·- - - - - ·- - - -
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Mais le fait de commencer le plan de travail . r l e travail individuel, e t 
non par les besoins de la collectivité , a modifié complètement la répartition 
des tâches a.u sein de la classe, en donnan t plus d' autonomie aux pl us timorés . 
Pour Jean-Louis·et Didier O. , ce sera d' ailleurs une mes ure contraignante : ils 
ne pourront plus attendre de voir les tâches de routine p6ur prendre leur dé­
cision. 

2° Vérifier ce qui est en route pour la classe : 
- imprimerie, limographe; journal , 
- magnétophone; 

fiches de travaux atelier ; 
- correspondance. 

Au cours du 1er trimestre , il nous était arrivé de mettre un texte au net 
alors que le précédent était encore en cours de composition ; d ' où blocage de 
nos possibilités pendant deux semaines. 

3° Plan de travail collectif de la semaine 

- enquêtes et conférences ; 
- correspondants ; 
- te0tes libres e t enregistrements ; 
- visites; 
- factures à décider ; 
- sports. 

En pratique, nous disposons d ' un second tableau à 6 cases. Une case par jour 
de classe ; nous y inscrivons ce qui est prévu pour ce jour-là. La 6ème case est 
la M~éserve n: nous y inscrivons ce qui est déjà prévu pour la semaine d ' après 
(visite d ' entreprise demandée 2 semaines à l'avance) ou ce qui n ' a pu être casé 
cette semaine (conférence, par ex ., parce que cette fois il y avait trop de 
demandeurs). 

La séance du lundi matin prend généralement une heure . Les décisions qui y 
sont prises peuvent être remises en cause ou complétées durant la semaine; par 
ex. nous ne pouvons prévoir d ' avance quand arrivera un envoi des dorrespondants ; 
.dans ce cas ~ nous réadaptons notre plan . Les travaux nécessités par notre tra­
vail (imprimerie , limographe, factures ... ) sont inscrits au plan de travail 
individuel au moment où il est nécessaire de les engager (il est évidemment im­
possible de prévoir le nombre d ' i mpri me ur s avant de connaître le texte) . Ces 
remises se font rapidement, sauf si elles entraînent des contestations, ce qui 
a été assez rare~ 

Chaque élève dispose en outre d ' un Plan de Travail individuel , qui sert de 
bulletin de liaison avec la famille .~ pratique , nous en avons utilisé chacun 
6 par an (d ' un congé à un autre). yt) 1Y p , \oo 

L~ partie classe comporte trois colonne s: 

1° Matière. Je n'ai imprimé que : calcul, te xt e libre, correspondance .. im­
primerie, limographe; 5 cases restent libres, où chacun peut écrire ce qui est 
nécessair.e: enquête, dessin .. , ou bien remettre ce qui est déjà plus haut si 
besoin (au cas de trois T. L, ) ; 

2° Nature du travail : les gars y portent soit le titre du T. L. , soit .le 
sujet de l'enquête ... 

---~-- - ~----- -- ---
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3° Observations. Elles sont mises par la classe chaque fois que c'est pos­
sible: texte libre , enquête. fiche de calcul "atelier". J ' ai laissé le choix 
à la classe ; les gosses ont refusé les notes, refusé le A, 8, C, D, E ... et 
pris les traditionnels; Très Bien Cils en mettront peu), Bien et Assez Bien 
( tous deux fréquents), Passable, Médiocre, Mal (très rarement mis pour un tra­
vail de classe , mais infligé pour un travail manquant de sérieux à l'atelier). 

Pour les travaux individuels non communiqués à la classe, chaque élève met 
lui-même son appréciation J et si je la conteste (en bien ou en mal), c'est la 
classe qui arbitre. 

Chacun a également un plan de travail en athlétisme, face à chaque rubrique 
(60 m, saut en hauteur .. . ), des cases où chacun inscrit la date et sa perfor­
mance. Chacun suit ainsi ses propres progrès, les "cracks" s'intéressant aussi 
aux records de la classe ou bien comparant leurs performances à celles du cor­
respondant. 

Ainsi . dans nos classes !es adolescents préparent le travail pour une semai­
ne ou deux. Ils rédigent leur plan de travail individuel et collectif. L'essen­
tiel est que ces réunions se déroulent sans bavardaee inutile , sans perte de 
temps , mais de fa~on à permettre à chacun de préciser ses projets. 

Mais pour qu'il y ait plan de travail, il faut aussi qu'il y ait possibili­
té technique de travail. Si quelq~'un choisit de faire un exposé sur l'aviation, 
encore faut-il qu'il dispose d'une documentation à sa portée et que vous n'hé­
sitiez pas à l'aider au besoin (fiche-guide , outils .. . ). nEntrez dans le détail 
de. la tâche prévue. Si vous chargez un enfant ou une équipe de charrier du 
gravier et que vous ne leur donnez ni brouette , ni pelle, le plan ne pourra être 
rempli et l'enfant ne sera pas satisfai t." (C. Freinet: Dossier pédagogique n° 
7 : Plus de manuels scolaires , plus de leçons). 

pe plus, quelle que soit l ' activité, l.e travail choisi doit être à la mesu­
rede celui qui le réalise; tout travail décidé n ' a de sens qu'en fonction du 
niveau et des possibilités de l ' exécutant. D' où la nécessité pour l'éducateur 
.de bien connaitre le niveau de ses élèves. Il pourra tenir pour chacun d'eux 
une fiche individuelle; ou mieux , l'élève pourra constater ses progrès, ses lacu­
nes sur un planning ou une fiche qu'il tiBndra lui -même . C' est dans ces condi­
tions que la liberté a un véritable sens. Il s'agit d'organ±sér ensemble la 
liberté. 

Le Conseil de travail 

Il se tient en fin d'activité , sur un bilan des travaux réalisés. Ce moment 
de confrontation nous paraît nécessain~, on fait le point du travail gffectué 
ou non fini. Les responsables, ·l'éducateur interviennent pour rappeler les déci­
sions prises et les faire respecter. 

En général, en fin de semaine se tient la réunion de la coopérative: on y 
examine à fond la vie de l'école, on aménage les responsabilités et les chàrges 
de chac~n. L'~ssentiel est que cette réunion débouche sur des peFspectives et 
des engagements. 

--------·----~-----------------------------
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Lucette MAGNE nous cite un exemple de décisions prises aux réunions de coo-
pérative (novembre et décembre~ SES annexé à 11 1MP de Bourneville-Limoges) : 

- Dem.ander aux autres groupes de l ' I. M.P . de participer à l ' épluchage en 
cuisine ; 

- Essayer de dire aux garçons de ne plus monter au dortoir après ,8 h 30 
pour ne pas déranger les équipes de ménage ; 

- Ne plus faire - le ménage · le jeudi ; 
- Demander aux garçons de rendre le matériel empfunté; 
- Ne pas utiliser l ' argent de la coopérative (ex. : trolleybus, achats ... ) · 

sans une réunion de toute la coopérative; en parler auparavant à la 
réunion du samedi ; · 

Nous allons chercher un - programme de théâtre afin de choisir un spectacle .·· · 
pour le mois prochain ; 

· ··._·: Demander l ' achat d 1 U...'1Eo trousse à ongles pour le groupe; 
Avoir une pendule à la cuisine ; 

- Ecrire aux anciennes élève s : Renée, Chantal , Nicole ... 
Commencer une autre peinture collective pour 'décorer la classe; . 

- Terminer les couvertures de journaux ~ imprimer pour une classe de petifs; 
Veiller à l ' ordre et · à la propreté de la cuisine (Note à ·rédiger: respori°-

sable Marie - France); · · 
- _Lorsque _nous sortons de l · ï. M.P., demander un mot des parents pour .· la 

· ' maîtressè ou les monitrices ; 
_;__· Nous proposons d'organiser un voyage à Poitiers· pour aller voir nos cor­

respondantes vers Pâques . 

. • 1C'es~ : par la vie et ie travai I que s'organise la Coopérative.· Chacun doit 
avoir 11 impression que .l 1école est sa classe. 11 faut fa.ire une i'.a.rge confiàn-· . 
ce aux ·adolescents. C1est p lus facile à dire qu 1à réal LSE;lr, surtout de la part -
de l 1adu l te, victime de la déformation subie durant son enfance et au cours 
de $a scolarité; et aussi de la part de ! ' adolescent, qui devra ·intégrer un 
minimum de règles de vie; faute d~ quoi nos efforts de I ibération deviêndront 
rap I d.ement désord_re et -1 ai SSer-a Il er; or, on ne . peut V Î vre que dan_s 1 ! harmOrJ 1~. 

Chacuri doit pouvoir dire en toute confiance ce qu'il pense, proposer des-_. 
changements, exprimer des désirs .. La participation de tous _ést un des impé­
ratifs de toute éducation moderne .. 

Formation morale , civique et sociale 

C1est par la vie et dans 11action que se fait cette formation. "Ce ri" 1e·s+ 
pas· ·:avec des hommes à genoux qu'on met la démocratie ·debout'' (Freinet). Lvé·· 
cole est pour .nous le chantier de la dêmocràtre, d 1 une démocratie qui n·1e~ff 
~~~ lnriée mais q~i s'~pprérid. · 

Mais nous ne croyons pas à la vertu des leçons d 7 instruction c1v1que, ni 
aux discuss.iôns sur· la démocratie.et le totalitarisme. ·oévelopper la camara­
derie nous· paraît pl us important que de connaître les structures sociàles et 
po l itiquei de~ nations. Ce qui est éternel i c'est la c~maraderie, !· 'amitié. 
qui sont valables en tout temps et permanentes. El les existent dans ·hos c!as-· ' 
ses en fonction de notre manière de vivre et de travail Ier. Plutôt que de 
discourir sur le syndicalisme, nous préférons préparer des esprits ével I lés 

--~7--------~-------------~~---~-~---------
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qui sauront au moment voulu s 1 intéresser aux faits généraux, aux partis, aux 
syndicats , qui seront aptes à prendre des initiatives et des responsabi I ités, 
qui seront capables de lutter quand il le faudra. 

Nous faisons n6tre cette pensée de Jaurès, qui résume notre pédagogie: 
"Dans la société socialiste, on n 1enseignera pas la doctrine: aucun formulai­
re, pas d'opinion toute faite, pas de matérialisme superficiel. Ce qu'il faut 
former, ce sont de I ibres esprits qui ne s 1 incl ineront devant aucun dogma-
tî sme , 1 a rai son seu I e restant sauverai ne. il 

9. ETUDE DU MONDE ADULTE 1 ° Les stages 

Au cours de leurs stages dans 11entreprise, les adolescents découvrent des 
notions qui ne trouveraient que peu d1écho si el les étaient seulement ensei­
gnées en classe, leçon par leçon. Désormais, il importe de 11 se débrouiller 11 : 

Par où vais-je passer pour me rendre au chantier? A quel le heure devrai-je 
partir de chez moi pour être à 8 heures à l 1atel ier? A'. quel le heure arr-8terai­
je de trav.ail Ier le matin pour être à midi un quart · au C.E.S.? 

En cours de stage, certaîns découvrent leurs insuffisances, qu 1 ils n'admet­
tent _d 1 ai l leurs pas en classe : savoir rendre la monnaie, faire son décompte 
d'heures dans la journée, savoir classer par liste alphabétique. "Un ouvrier 
travail le 8 heures par jour : combien d'heures travaille-t-il dans la semaine? 11 

Ces chiffres, ces nombres morts sur le cahier retrouvent pour eux une s igni­
fication: 8 heures à une même machine, c 1est long! 

Ils sont ainsi amenés à discuter, à poser des questions : le SMIG, les abat­
tements de 10 ou 20 %, le contrat d'apprentissage. 

Nous constatons , au retour du stage , un regain d'activité, une participa­
tion plus gr~nde au travai Ide la classe et de 1 ' atelier. Ainsi découvrent-ils 
par tâtonnement les réalités du travai 1, ·et aussi ses impératifs: respect des 
horaires, rapidité, règles dihygiène, rendement, - notions qui seront plus uti­
lement discutées ensuite en classe ou à 11 atet.ier. 

2° Visites - Enquêtes 

Dans la 1ère partie nous avons démontré leur importance dans le cadre d 1 une 
formation technique. La motivation à ce niveau est différente de ce! le d'une 
enquête sco laire. 11 ne s'agit pas seulement de comprendre le fonct!onnement 
de tel le ou tel I.e machine , mais de se dire: Et si je faisais ce métier . •. i 1 
me faudrait rester 8 heures par jour debout devant cette machine, il me fau­
drait v iv re dans ce bruit! Ou bien: Voilà quelque chose qui me plairait; mai s 
combien gagne-t-on? 

Par une activité plus pleine, 1 ' adolescent découvre le réel humain dans son 
authenticité. 11 apprend à se renseigner, à s 7 informer, à exercer son esprit 
critique, à prendre d$S initiatives, à as sumer des responsabilités. 

Nous cherchons donc à sensibiliser et à préparer nos adolescents à la vie 
économique, sociale et culturel le du quartier et de la localité. Et nous com­
mençons par 1 'école, son organisation, les adultes qui y travai I lent. Nou s 
effectuons des visites aux Centres sociaux ; haltes d 1en fants, pouponnière s ; 
centres cu lturels (clubs, Maisons de Jeunes). 

- - ---. ----- - - - ----- ----- - --·--
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Nous apprenons à reconnaître les services publics et administratifs, la . 
mairie, la préfecture, la Sécurité sociale, les Al locations fami I iales, l 1Agen­
ce de 1 1 Emploi, la gare, la poste, et tout ce qu'on peut y demander ; les grand s 
magasins ; les corrmerces divers. 

Nous profito~s des ma nifestations de 1~ localité: floralies, exp6iitions , 
théâtre, sports, tout cec i en fonctio~ des possibi I ités financières (crédits, 
ressources coopératives). Nous exploitons les ressources locales: visites de 
châteaux, de musées; et nous retenons c8 qui nous a plus vivement intéressés, 
par exemp I e, à Nantes, 1 i histoire des négriers. 

3° Liaison avec le monde "extérieur" 

L7ouver ture sur la vie se pose avec davantage d ' acuité en internat; où nous 
croyons nêcessaire de faire participer les élèves aux sociétés sportives, aux · 
groupements ·divers, notamment les Eclaireurs de France. Signalons à ce propos 
que.lques ·initiatives de nos camarad.es: · · 

·- Des comédien ·s de la 11Comédie de Lorraine" viennent aider les élèves de G. 
Berbain ·à monter un scénario (SES J9an Lamour ; Nancy) .: 

- A ,Epernay, une .quinzaine d 1él.èves de la SES pratiquent du canoé sur l a 
Marne, avec 1 ' aide de deux maitres d'éducation p·hy'sique du service d ' .initia­
tion :dé la Jeunesse et des Sports , pendant les horaires de. plein air, le jeudi, 
le samedi après-midi, et même le dimanche; ' 

- Jean-Miche I CHARL i ER : "Nous a 1 1 ons cette année essayer de don'ner des pro-
1 ongements à cette tentative, randonnées pédestres, initiation- ~à 1 'escalade, 
avec 1 'aide des mêmes éducateurs, , construction de canoés, ·kayaks. 

Des échanges s 1amorcent entre des établissements spécialisés et d'autres · 
institution:s éducatives: Maisons de Jeunes , Maisons de la Culture.J' 

- Au Havre, 1 'IMP Jules Guesde, dirigé par notre camarade J.F. LE CARBOULLEC, 
bénéficie de 1 1aida d'animateurs de la Maison de la Culture, ce qui permet d'en­
richir les ateliers d'expression organisés deux fois par semaine au niveau de 
1 'étab I i ssement. 

PACAUD CIMP de Lescout à Jégun) : 

No.us allons .v~ritablement commenc~r les activités de plein air cette année 
avec une cla$s.e ' de 15 garçons de 13 2 15 ans, vraisemblablement scindée en deux 
groupes de ,8 et 7 garçons pendant 1 1 activité proprement dite. Le libre choix dans 
la participatio.n .est accoroé aux enfants. Au programme: le cancië, la spéléo, 
dès le print~rnps arrivé. · 

" 

1) Canoë - Nous avons 2 canoës construits par nous, avec l ' aide technique 
du responsable plein air du service de la J. et des S. Ils sont en laine de 

·verre et résine; les garçons ont construit les boiseries. C' est l'établis ­
' $ement ,qui ·a financé l ' achctt ·des matières premières. Les ga~çons font eux­
mêmes les pagaies. Nous en vendons, et avec · le bénéfice nous pouvons faire 
un canoë supplémentaire. Prix de revient d'un canoë: sensiblement 35 000 
anciens frctT1cs. 

2) Spéléo - . Matériel prêté par le service de la J. et S. et par des étu­
diants ou jeunes ense ignants membres d'un spéléo-club. Encadrement par ces 
jeunes, parfois le responsable Plein Air du Service des Sports. 
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Maurice BURGUIÈRE 9 à Sète : . 

No s grands élèves sont en train de construire en plastique, avec l'aide d 1 

un moniteur bénévole, des kayaks et des 11opt imistes 11 , ce qui nous permettra d 1 

initier les enfants à la voile à partir du mois _de mai. 

Signalons encore 11 importance des classes de neige (v. bu! letin 37.38, con .:. 
sacré aux expériences de P. VERNET), ce! le des cl a sses de mer et des classes 
vertes (v . bulletin n° 41 ) . 

Dans le n° de VERS L1 ~DUCATION NOUVELLE: En hommage à H. Wal Ion, Andréa JA­
DOULLE écrit : 

"Chaque fois que \ '. enfant ou 11adolescent prend contact avec un autre milieu 
géographique_, matériel , humain, c'est pour lui 1 1 occasion de réa l iser un nou..:. 
vel ensemble mi I ieu-individu, susceptible d'éveil Ier chez lui des disponibi li-- . 
tés qu 1 11 ignorait. · · 

D'autre part:, le séjour dans ce nouveau milieu est . infiniment favorab le à 
1 i observation de chaque enfant. n 

Signalons à nouveau 1 ' intérêt des voyages-échanges entre correspondants, qu i 
s 1~talent parfois sur plusieurs jours (v. à ce propos notre bulletin n° 17 
sur la Correspondance). · 

Souhaitons que 1 ' Education Nationale, la Jeunesse et les Sports encouragent 
offi::::iel lement toutes ces in.itiatives, permettent leur réalisation en accordant . 
les crédits nécessaires. L'ouverture sur la vie qu 1officiel lement on préconi-­
sè ne doit plus être freinée par des administrateurs plus soucieux, semble-t-i l, 
de règlements désuets que d'éducation. Les instructions du cycle terminal, 
dont doivent aussi s ' inspirer les éducateurs nspécial isés 11 , disent: 

11 L1 introduction à 1 ' école de ll spécial istes" qui présenteront de manière 
personnel le, vivante et concrète, de~ attivités étrangères à ta rég ion, ou 
diffic il es à atteindre, pourra également donner I ieu à des informations 
intéressantes et variées." 

Notre pédagogie doit être à 1 ' heure de 1 'époque; el le tient compte de 1 ' évo-
lution des milieux; el le s 1adapte pour jouer son r51e , qui est de préparer · 
nos adolescents à entrer dans le .monde des adultes. Or 1 'école ne peut plus 
être la seule source d'informations et les adolescents ne se sentent pas con­
cernés par les moyens qu 1el le propose, _même quand ils sont modernes, comme la 
té I é ou I e f i I m. 

If faut ouvrir ce monde aux adolescents et non les enfermer - comme c 'est 
le cas, encore plus criant, pour nos élèves - dans une sorte de ghetto. li s 
participent à la vie active du mi I ieu et cette ouverture ne peut que régénérer · 
notre travail éducatif. 

Que tous ceux qui croient à cette muta+ion de 1 'école s ' associent à nos ef­
forts et nous apportent leur aide! 

--- _.. ----- ·------------- . ---
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VIE PROFESSIONNELLE ET SOCIALE - Samedi 9 mai 1970 - S.E. S. annexée au CES 
des Sablons, 3 Viry-Châtillon en Essonne 

(Jacques AID, âgé de .16 ans, a quitté l'école pour entrer en apprentissag~ 
chez un garagiste de ~orangis, lundi 4 mai). 
Il est venu nous voir à la S.E.S. et nous lui avons posé des questions. Su­
zanne distribuait la parole aux élèves de 4ème B: 

WILLIAM - Tu ne tra.v2.illes pas le samedi? 
JACQUES - Non, les autres jours je travaille de 8 h à. 18 h 30. 
WILLIAM - Quel genre de travail? 
JACQUES - .Graissage, vidange; freins, manoeuvres des voitures. 
WILLIAM - Tu d6is ;tre beau? 
JACQUES - Non; j'ai un chiffon dans ma poche. 
WILLIAM - Combien gagnes-tu? 
JACQUES - 20 _000 par-mois, pendant 2 mois. 
SUZANNE - Que fais-tu de ton argent? 
JACQUES - Une ·part pour mon Solex, une part pour moi, une pour ma mère. 
MARTINE - Il est loin, ton garage? 
JACQUES - Dix, onze kilomètres. 
MAX - Tu te lèves à quelle heure? 
JACQUES - 7 heures et demie ; j'y suis à 8 heures. 
WILLIAM Est-ce que tu regrettes l'école? 
JACQUES - Dame, non! 
SUZANNE - Es-tu seul apprenti? 
JACQUES - Nous sommes· deux. 
MARTINE - Tu ne te sens pas dépaysé? Ce n'est pas trop dur? 
JACQUES - Ah! bien sûr, je n'ai pas les mains dans les pocl:)es, mais aussi j '. 

, apprends. à conduire. 
WILLIAM - Est-ce que tu-restes à l'intérieur du garage, ou est-ce que tu vas 

_faire des dépannages? 
JACQUES - · Non, un autre y va à ma place; je ne peux pas prendre le camion. 
LE PROFESSEUR - As-tu ùn contrat à' apprentissage? 
JACQUES - Le patron n I avait plus de feuille, mais il me l e fera pour 3 ans . · · 
LE PROF. - Corrment manges-tu à midi? 
JACQUES - Nous mangeons à trois, à. la gamelle. 
WILLIAM - Est-ce· que tu fumes? 
JACQUES - ·ce n'est pas le patron qui m' empêchera. Je suis assez malin pour ne 

pàs fumer devant l'essence,! ·· 
WILLIAM Combien de temps restes-tu sur une voiture? 
JACQUES Demi-heure. ,. ~ 
SUZANNE Regrettes-tu les copains d'école? 
JACQUES - Si, des fois ; ça passe, après. 
LE PROF. ::.. 'Qùi regarde · ton travaii? 
JACQUES.- Un ouvrier qualifié. 
WILLIAM Est-ce ·que -tU auras des vacances? 
JACQUES - Cela dépendra des vacanciers. 
SUZANNE - Tu mets l'essence dans les voitures? 
JACQUES'.·_· Nori~ il n'y- a. pas de pompe. 
LE PROF. - Comment faites-vous pour les pourboires·? 
JACQUES - C'est chacun pour soi. 
MARTINE - Et ta mère, qu'est-ce quielle pense de te savoir apprenti? 
JACQUES - Elle dit que c 1 est bien, que j'ai eu raison de partir. 

-------------------------------------------~ . . . . 
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WILLIAM - Tu continueras plus tard, dans le garage? 
JAQUES - Tu prends des habitudes, et après tu ne peux pas décrocher. 
MARTINE - Tu vois de belles voitures? 
JACQUES - Oui, les couleurs ; mais c'est le moteur qui compte . 
LE PROF. - Tu es à la Sécurité sociale? 
JACQUES - C' est celle de ma mère. Justement , j ' ai eu un accident: je me suis 

enfoncé un clou rouillé d ' une caisse sous le pied . Le patron m' a con­
duit à l ' hôpital de Juvisy ; mais j e n ' ai pas voulu d ' arrêt de travail . 

Il n'y a plus de question. Jacques trouve que nous ne le questionnons pas 
assez . Alors il nous explique ce que c!est que la vidange , le graissage, le 
lavage, l es fiches du patron . Le plus dur? c'est d'aller chercher des caisses 
de bière! 

Merci? Jacques, et à bientôt! 

ENQUETE SUR LE MATERIEL D'ENTREPRISE (cl. de 4ème B~ S .E . S. ' CES J.Lamour,Nancy ) 

Voici les questions que nous nous sommes posées: 

- Pour quels travaux utilise-t-on ce genre de matériel? 
- Quels sont les différents engins? 

Depuis quelle date les utili.se-t-on? 
- Quelle peut ~être la force d'une pelle? 
- A quelle hauteur le bras peut~il élever le chargement? 
- A quelle profondeur la pelle creuse-t-elle le sol? 

Quel poids peut soulever le chargeur? 
- Quels instruments courants remplacent ce bras r.écanique? 
- Combien peut peser un engin? 

Il faut distinguer 3 engins: l e bulldozer , la pelle, le chargeur. 

Le BULLDOZER, muni d'une énorme lame, prépare le sol , il arase le teITain , 
il dégage, il ouvre le . chemin . La lame mesure de 1 à 4 ou 5 m de large. Le bull­
dozer est monté sur des chenilles ; il a été mis en service àprès la guerr~ d~ 
14-18 sous une forme non définitive. 

La PELLE travaille de plusieurs façons: elle creuse le sol, elle ramasse, 
elle charge, elle peut transporter la terre sur des terrasses ; elle ouvre des 
canalisations. La force d ' un godet est fonction de la puissance et du po.ids du 
moteur . Elle peut porter une charge variable suivant l ' importance de l ' engin . 
Cette charge peut aller de 500 kgs jusqu'à · lO ou 15 tonnes pour un chargeur . ~e 
godet de la pelle s'élève à 10 -m au-dessus du sol et descend à une profondeur 
de 1 à 10 m. La pelle peut tourner sur elle-même : 360° de rotation. 

Le CHARGEUR ramasse la terre, les pierres, et il charge. 

Ces engins pèsent de 7 à 10 t. Le bras mécanique remplace la pelle, la pio­
che, le pic . Les modèles en sont différents, en fonction du poids, de la puis­
sance du moteur~ du travail à fournir; il existe des engins de 20 Cv comme il 
en existe de 1000 Cv. 

(Cette enquête a été réal1sée parce qu I un bulldozer avait attiré notre at­
tention et parce qu'un c~~arade avait écrit un texte sur le bulldozer). 

- - - ------------ - ----- ---- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
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LE BULLDOZER. Par la f enetre , en face de la maison , un'bulldozer degqge 
un vieux ·jard:in, On va cqnstruire une maison . Un camion: arrive , . un 
chargeur le-_ remplit de terre, de pierres, d'arbustes coupés ou él,I' - . . 

rachés. Le camion part, d.1 autres arrivent, Bientôt une p~lle cre1.u,;'era .· · 
i es· tranchées. Les murs mbnteront •.. La maison prendrâ forme, 
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L ' A I G L O N (texte du 23 novembre 1970) 

!,1ercredi 18 novembre ,,, nous avons assisté à la représentation de L 1 AIGLON au 
Théâtre Municipal de Limoges . 

Nous avions des places au deuxième balcon. Elles ét aient réservées depuis 
deux jours. Nous les avions payées avec 1 1 ari,;ent de la caisse de la coopé -., 
rat ive . 

Les décors étaient très beaux . Les meubles ~ les t entures , les éclaira~es 9 

tout rappelait 1 1 époque du fils de Napoléon. Les costumes très riches et 
colorés faisaient rêver ;, et il en était de même des bijoux ~ qui brillaient 
de tous lèurs feux. 

Les acteurs interprétaient avec succès leurs rôles. J ' ai surtout aimé 
l 1 Aiglon 9 et Flambeau. Ils ont été applaudis. La pièce très triste racontait 
l 'histoire tragique de 1 1Aiglon 9 fils de Napoléon 1er et de Marie- Louise. 

Emporté par la maladie dans sa pleine jeunesse , ce personnage de 1 1Aiglon 
nous a beaucoup émues. Toute l ; action se déroulait dans l e château de 
Schoenbrunn vers 1832 . 

A 1 : entr 9 acte, nous avons acheté des bonbons. La pièce s I est terminée vers 
minuit. Nous étions enchantées de notre soirée , 

C O ~ C L U S I O N 

Chant al LANDAIX 
SES a..n.nexée à 1 1 IMP 9 Bourneville-Limoges 

Nous nous gardons bien de vous donner des directives ou de vous offrir des 
recettes ; nous sommes comme vous des éducateurs soum is à tous le s aléas du métier . 
Nous : savons par expérience que nous ne devons pas attendre de nos adolescents 
une évolution ~pectaculaire. Trop de facteurs interviennent pour la freiner: 
~~e mental, déficiences du comportement, p~s sé scolaire, mi I leu famil la i, hy­
giène, a l imentation. 11 y a un fort courant à remonte r. 

11 suffit d1avoir conscience de ces difficultés et de se conva in cre que l' é­
volution ne sera ~as accélérée par des sanctions classiques et dépassées: sys­
tème des notes, de notation déguisée. De même, nous ne pensons pas qu 'il suff it 
de détruire pour cons.truire p de suppri me r toutes les barrières pour tracer des 
voies nouvel les. 

Nous reconnaissons aussi que la personnalité de 11éducateur est une composan­
te majeure de la vie du groupe. · chacun puisera donc , dans nos réflexions, ce 
qui lui paraît utile, conforme à son tempérament et à son caractère. 

Dans l'esprit que nous avons défini - basé sur des relations d'amitié entre 
adulte et adolescents et sur des objectifs précis à atteindre- , chaque éduca ­
teur dispose aujourd'hui d 1 un champ d'action assez large pour le maniement de 
techniques éducatives et la recherche de formes de travai I s 1appuyant sur la 
psycho-sociologie de gr6upe. 

Camarades, cherchez avec nous , faites-nous part de vos observations. Ensemb le, 
nous améliorerons notre travai 1. 

- - -----·----- - ---·- ---- - - - - - --------------
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L' amour, 

t oujours avec nous . 

A Pari s , 

tout le monde ri t . 

Dans le c ie l 

les éto l lei brl l lent; 

des lùm,ères 

éc la i rent le monde. 

Ma isons , 

t outes en mar ron. 

Cheml née 

coul eur ch i née. 

Pap ie r 

t out doré . 

Le so le il sc i nt l li e 

s~r le sab le tout beau . 

Un cava i Ier 

a 1mera tt se mar ier . 

L' amou r, 

. t I huniour , 
la j o ie , · 

· d est beau 

HO -

Pa!LtoM mon a.ml, 

on hta. druu, u.n. au;tJte pa.y.6, 

pa!L ·exempte en 1tilie 
manfJe/L .de.-6 ma.c.aJLOYU..6. 

La. v.ie, 

druu, te .6..U.e.nce, 

a.vec. .eu o.i.6eaux qui c.hanten:t 

que. c.' e&.t a.g1t.éab te. ! 

Le po!ttJt.cut 

de. .ea. .l<b e.Jt..té. 

et cume1t. . 
La. v.ie douce · 

c.oute c.omme u.n.e .6oWLè.e. 

Le. .6 ole.il. 

da.M le c..ie.f. 

éci.a.hte le monde entleJt.. 

La. .teJt.Jt.e 

11.egMde. ta. lu.ne, 

ta. lu.ne Jt.ega.Jt.de 

t' UoUe du. 6 vr..ge1t. .• 
.tex.te.6 e.t_.LUu6.tlr.aUoM deJean:Cla.u.de RQC~, .5~. S.E.S • 

. . ; :: - . . ,·· . .-~. 
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C oc; P E R A. T 1 0 N 
AU NIVEAU DE L' t TAB LISSEMENT 

ET 

0 U V E R T U R E 

L'organisation de la vie et du travai I dans un étab lissement pose · un 
certain nombre de problèmes qu 1 il importe de résoudre en équipe. Ces problèmes 
ne sont pas nouveaux pour I es éducateurs nspéc i a I i sés". 11 s sont débattus au 
sein de nombreuses organisations , dont 1 1A.N.C.E. 1 ls continuent à être discu­
tés au sein de la commission ICEM 11 Education spécialisée" , en particulier dans 
1 e groupe de trava i I ncommunautés d I enfants 11. 

Les textes officiels encouragent désormais institutionnel.lement les prati­
ques de coopération entre les éducateurs. L'arrêté du 20.10.67 déclare: "Une 
1 laison en profondeur s'impose entre les activités techniques et la formation 
générale." La circulaire du 27 .1 2 .67 a institutionnal isé en S. E.S. "les réu­
nions de synthèse et les réunions classe-atelier , pour assurer l 1harrnonisation 
des thèmes de travail et des progressions. " 

Enfin , les textes plus récents du 5.1 0 . 69 sur ! 'animation pédagogique, 
préconisent "le travail en équipe , sans lequel il serait vain de promouvoir pour 
les élèves une activité coll ective, à côté d ' une activité individuel le qui ne 
perdra jamais 3es droits. · ... Il serait souhaitabl e que dans chaque école l'en­
gagement de 1 ' équipe des ensei gnants s 1appl ique non seul ement à 1 'adoption d'une 
direct:on commune , mais encore aux modalités progressives d 1appl ication. 11 

L1 ÉQUIPE ÉDUCATIV~ 

On n 7est pas une équipe au départ; on de vi ent une équipe dans le travai l . 
Pour bien se connaitre , il faut avoir vécu et travai I lé ensemble. L' appartenan­
ce à une même t amil le spiritue l le ne ré sout pas le probl ème de 1 'équipe, encore 
qu'une unité de vues sur la philosop hi e de 1 'éducation soit un é léments indis­
pensable de sa formation. 

Au sein de toute communaut é, il ne saurai t y avo ir hiéra rchie de personnes. 
Chaque membre a sa va le ur huma ine, son expé r ience propre ; il peut apporter que l­
que chose de ne uf à la communauté . Et s 1 i I ex ist e une h iérarchie de fonctlons 6 

el le ne Gon s ist e pas en un che f qu i d irige et des manoeuvres qui suivent. Le 
travai I est construit en commun . 

Cette coopération n 'est poss ibl e que dan s le respect mutue l des Individus: 
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êtr:J à l 1écoute de 1 ;autre, l'accepter, le comprendr e, pour mieux s ;entendre, 
afin de bâtir ensemble. Le responsabl o d'une équipe ne pe ut imposer son point 
de vue et ses conceptions. 

C1est dans cet esprit qu-3 l~s r fu n ions d<'? l 1équipe prenent un véritabl e sens. 
Sans aucun carêctèn::: administratif, c 1 ""st le m~ment, ,;;n réunion, de faire le 
point tant sur la vie de la maison que su r le comportement des individus, d 1or­
ganiser ensemble le travai 1, de coordonner les activités, et, après une I ibre 
discussion 1 de prsnd r8 les décisions. Mais comment concrètement réa! iser cette 
coopération? 

LA LIAISON CLASSE-ATELIER 

Toute relation est faussée s i chacun des membres de 1 7équipe s'enferme 
dans sa spécificité. 

La réunion classe-at~ I ier est certes le moment de faire le point des tra­
vaux exécutés en c'lasse ou en atelier., de d resser les projets de travai 1. Mais 
nous pensons que la relation au sein.de 1 'équipe doit dépasser celle qui existe 
entre "pédàgos". 

El le court le risqus de devenir routinière. El le devient réel le si sponta­
nément les éducateurs se concertent, se rendent visite, l ' un à l'atelier, 1 1au­
tre dans la classe; si ensemble ils participent aux mêmes activités: visftGs , 
enquêtes, rencontres spo~t ives , ré unions avec les adolescents, expositions ... 
Nous citons c i -après un exemplo d;essai de I iaison classEf-atel ier en I . M.P. 
au Ce~tt~ des Panoyaux, Paris 15°: 

L'organisation de l 'onseignernent général ava i t été é tablie en tenant compte 
des nécessité s d'une liaison classe-atelier préconisée par le~ di~ectives ~offi­
cielles et r essentie comme un besoin par les professeurs . 

Nous étions cependant conscient s des insuffisances de cette l!iaison. Elle 
supposait en =effet une grande disponibili tÉ de .. la part de chaque maitre. Mal­
heureusement. quand une section se trcJvait en gnseignemont · général. le pro­
fesseur technique était occupé avec .la classe pré-professionnelle. La bonne vo­
lonté de tau~ ne· suffisait pas; il falla i t aller au-delà. Un voeu unanime avait 
été émis en ,Consei l des Maîtres; celui d 'amén~ger les horaires de telle sorte 
que les professeurs pu i ssent se re t rouver ensemble av2c l es $"Dupes concernés, 

Grâce à la compréhension et à l ' appui du Directeur , la voeu a pu être réa­
lisé à .la rentrée de ssptGmbre 19 Gg . L'smoloi du temps fut établi de telle ma ­
nière que chaque· semain=:i. Èi j oUr fix8, l,3s professeurs techniques viennent avec 
leur section en classa. L2s cond.itio ns matérielles fa vorables au déroulement ·de 
l'expérience étaient enfin réunies. 

Il restait à donne r un contenu à cette demi-journée e t à définir des abjec­
t.ifs communs. C'est ·ce que nous avons e ssa·yé d'exposer dans l e tableau de ~a 
page suivante, en orécisant que nous n'en sorrme s encore qu ' au stade de la recher­
che· et de 1 'expér:irrentatio11 . On y verra que lGs travaux sont menés. conj oin ­
tement par les deux professeurs. Ainsi les adolescents peuv(:lnt-·ils "percevoir 
la relation immédiate avec les problèmes technioues posés à l'atelier. " 

--- -------- -----------Assoc · t · E 1 - -- - - - - - - - - - - - - - -
___ 2 ~ ~o~ -c~ ~ Mo~erne-~é~agogie Freinet-des . Travailleurs de l'Enseignement Spécial 
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PART OU PROFESSEUR TECHNIQUE 

- Choix du sujet d'étu~e en 
techno logi E-

CHOIX DU 

- Etude du thème 
- Conseils techniques 

• , 

- Présentation des travaux exécutés 
en atelier et dont le produit de 

1 la vente revient à la Coopérative 
1 
! 

PART OU PROFESSEUR D'ENS . GÉNéRAL 

- Evaluation des difficultés et des 
po s sibilités d'EXPLOITATION 

É MAT RIEL 

- Aide individ ùelle pour la phase 
d'observation 

- Préparation des -Fiches polycopiées 
- Rédaction des étiquettes de 

mots-clés 
- Mise au net des cahiers de techno-

logie 

- Etablissement d ' une facture 
(client , tràvail, matières pre-
mi ères. main d' oeuvre, mode de 
règlement) 

CONSEIL COOPÉRATIF DE GROUPE 

1 - Exploitation du thème en vue de 
1 l 'acquisition des connaissances 
! scolaire~ 
' 

·! 
1 

1 

1 
1 

1 

Vbldntairement. nous nous limitons à des études très simples: fabrication 
d'un objet réalisé en atelier, étude de certains outils ou des matériaux uti­
lisés, composition d ' un menu.,, Aucune activité de l ' asprit n'est laissée à 
l '·écart. On écrit, on lit, on dessine, on c·ompte, on parle, et tout cela à 
partir de l'observation des choses. 

Ou côté des professeurs, la liaison implique une préparation sérieuse de 
la demi-journée de classa et un e connaissance exacte des possibilités et des 
limites de chacun. Tout cela est évidemment favorisé par le climat habituel de . 
l 'établissement , où le travail d'équipe ist de rè gle. 

Tous en retirent un grand bénéfice: le maître technique apprend à mieux 
connaître les objectifs d~ l ' enseignement gé néral e t le niveau scolaire de ses 
élèves; 1e · maître d ' enseignement ·général se voit offrir un plus grand nombre 
de thèmes à exp loi ter en vue de l 'acquisi tian des savoirs de base ; enfin, les 
adolescents comprennent qu'il y a continuité et harmonie entre deux types d ' en­
seignement qu'on opposG encore trop souvent. 

Les premières réactions et j_es premiers résultats nous. laissent prévoir que 
nous sommes sur la bonne voie . Le temps nous permettra sans doute, de par l'ex­
périence acquise et les ciitiques qui nous seront adressées, d ' améliorer cette 
liaison pour mieux nous adapter aux exigences d'un enseignement soécialisé. 

C. STAUB, instituteur spécialisé, chargé de l'Enseignement général 
J. GROLIERE (f'erronnerie) et J,P. SIMON (menuiserie). moniteurs techniql,Jes 

(Centre des Panoyaux, 75 Paris 20°) 

·- - - ·------------ - ---
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ACT IVI TES OU SE PRAT IQUE LA COLLABORATION entre éduc. techn. et instituteurs 

- Les Clubs. Dans certa ins établissements spécialisés , chacun des enseignants, 
su ivant ses compétences, anime un c lub, soit une demi-journée , soit deux demi­
j ournées dans la sema ine: marionnettes , pyrogravure, ferronnerie, couture, mi­
roirs décorés , lampes en rhodoïd ; aérornodé l isme, rythmiq ue, jardinage , peinture, 
co l! iers en perles , théâtre, danses folkloriques, sport, lecture, photo, émaux 
sur cu ivre. 

Les ado lescents cho isissent 11activité qui leur convient , et tout travail 
commencé dans un c lub do it être terminé. 

- La Coopérative, le j ourna l scol aire, les voyages , les rencontres, les exposi­
ti ons, les fêtes sco la i res, les enquêtes ... sont autant d1activités qui a ident 
à construire une communauté de traval I adultes-adolescents. 

1 l n 1est pas toujours f aci lte de parvenir à une co ll aboration parfaite. 
11 nous faut, l à encore, nous dépoui I Ier de notre vieil le peau d 7 instituteur 
ou de professeur trop attaché à sa c lasse , à sa spécificité . 

Mais comment prétendre changer la vi e ou changer la société si nous ne 
changeons pas nous-mêmes, ou bien s i notre attitude est en contradicti on avec 
notre idéa l démocratique? 

Cependant , un vaste et riche domaine s'ouvre à notre prospection, ainsi 
qu ' en t émo igne notamment 11expér ience de la S.E.S. du C.E . S. de Planoise à 
Besançon. No~e re.erodu i sons pas _ _i c i I e psemier b i I an de cette .. exgér j ence, 
p u Q.L i é. dgD $ .. LEL o.:'_ 4 3 -:-4 4_,_ __ m.a L n .. ,-..~~.i,~ 22 _à. 3 2 ; yous.....~o.u.dr...e.L h .i.en __ \.lo_us... .... )f .. ___ r..a:-
_porter. ( cf. Dossier n° 10 à demander à R. 't!ISLIN, 14, rue du Rhin 68490 

:·{)f;tmarsheim ) 

COOPÉRAT ION INTERNAT CLASSE-ATEL IER 

Le problème appara î t encore plus complexe, car il s 1 agit d'exercer 11ac­
ti on éducat ive sur tous les p lans de la vie de 11enfant grâce à la coopération 
de tous. 

Lucette MAGN E nous mon tre ci -après comment , avec les monitrices techniques 
et 11éd ucatrice, el les ont essayé de réa li ser pratiquement cette coopération 
et de fa ire passer dans I es faits cette vo I onté de trava i I en commun au ni véau 
d1 un groupe : 

ORGANISATION DE NOTRE GROUPE DE VIE (S.E.S. fille s annexée à l'IMP de Bourne­
ville , 87 Limoges) 

A) Les PERSONNES 

Les filles: 15 adolescentes de 13 à 16 ans, déficientes intellectuelles 
avec troubles associés ; 

45 QI 70 ; 
14 internes; 1 demi-pensionnaire ; 
8 anciennes (2ème année ) et 7 nouvelles; 
Re crutement dans le département de la Hte-Vienne. 

Les adultes : 1 monitrice d'internat - 1 institutrice - 2 monitrices ·tech­
niques. 

~ -:ociation Ecole Moderne-Pédago;i-: Freinet-des Travailleurs de l'Enseignement spécial 
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B) LOCAUX ET BATIMENTS: 

1° Installation dans des bâtiments préfabriqués: 
- dortoirs (box de 3 + chambres individuelles) + sanitaires; 
- 1 atelier, 1 classe contigüe; 
- 1 réfectoire (indépendant); 
- 1 salle de réunion ; 
- 1 cuisine (dans les anciens bâtiments de l'IMP). 

2° Installations commu.nes à l'IMP et à la SES: 
- salle d'éducation physique; 
- salle de jeux-récréation ; 
- terrain de sport ; 
- cuisines; 
- infirmerie ; 
- locaux administratifs. 

C) UN GROUPE DE 15 GARCO.NS vit à nos côtés: 
- 1 :organisation -de leur t emps de travail est totalement différente de 

la nôtre :, 
- chaque moniteur a souvent 15 enfants (ainsi que l 1 instituteur); 
- peu de. contacts entre 1 1 instituteur et les moniteurs techniques. 

D) COOPÉRATION: internat classe-ateliers: 

1° Mise au point en commun d'un Emploi du temps des enfants. Nous nous y 
sommes attachées: 

- à équilibrer les temps de travail en petites équipes et les temps de 
travail commun à tout l e groupe de vie; 
à l'adapter aux besoins immédiats de l'IMP (ménage, préparation des 
repas, entretien des trousseaux); 
à respecter les temps libres de travail personnel ou de détente de 
chaque fille; 
à respecter les horaires prévus ·d'éducation physique ou culturelle; 
les filles ont 40 heures de travail par semaine ; de plus, cet emploi 
du temps a été approuvé par les enfants en réunion de coopérative. 

A la demande des filles ~ nous avons été amenées à modifier: 
- les horaires de sorties li.'bres; 
- les horaires des douches : les filles se douchaient juste avant la 

sortie libre et n'avaient pas le temps de se sécher les -cheveux afin 
d'être convenablement coiffées pour aller en vil.le; elles nous l'ont 
fait remarquer, et nous avons trouvé une solution; 

- la durée des stages en collectivité (5 jours pleins consécutifs ). 

2° Essai de prévision de travail: 

- Nous avons réservé 2 heures de synthèse dans l'emploi du temps chaque 
semaine , pour une mise au point du travail ou de la vie commune: 

a) prévisions pour la semaine à venir (équipes de travail, modifica­
. tians à prévoir); 

b) bilan du travail effectué ou non terminé ; 
c) recherche des solutions des problèmes du moment . 

Nous avons ensuite essayé de prévoir les grandes lignes du travail à 
faire dans le trimestre, étant' bien entendu que nous laissons à chaque fille 

- --------- --- - ----- ---- - - - - - - ---------- - --
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la possibilité d'aborder à tout moment une recherche personnelle ou de poursui­
vre un travail individuel 5 si nécessité il y a. 

- Ainsi, la monitrice technique peut efficacement insister sur .des manipu­
lations pratiques, par ex . en atelier de coupe et couture (mesures, utilisation 
du cm , de la règle de coupe ... ) si en classe cette question des mesures de 
longueur a été abordée avec_ les filles , 

- Pareillement , la maîtresse peut apporter son aide aux filles pour une 
recherche de documents portant sur la constitutiçm de la peau , parallèlement au 
travail e ffectué en Secourisme, à propos des plaies, des brûlures., des soins 
de la peau. 

3° Essai de mise au point d ' un Plan de travail commun classe-atelier- internat 

Ce plan à l ' usage des filles est mis à jour par elles;_ il -traduit le bilan 
des activités entreprises dans un temps déterminé. Chacune des monitrices , é­
ducatrice ou institutrice, a son avis à donner quant aux résultats du travail 
réel . des·-_filles ; 1 i.analy·se commune de ces résultats est donnée en réunion de 
coopérative . 

Ce pian :est communiqué aux parents, qui ont la possibilité de réponse. Ils 
sont d ' ailleurs toujours les b ienvenus en classe ou atelier; ils viennent dis­
cuter chaque fois que c ' est possible et voient l e travail effectué. 

4° Réalisation d 'un dossier de Technologie: 

Chaque fille possède un grand classeur à anneaux où sont rangés tous les 
sujets abordés en classe ou atelier. Des fiches techniques sont · réalisées en 
classe avec l ' aide de la monitrice.technique. 

Chaque fille peut compléter ou ill.usti'er ce . dossier , qui est sa propriété 
personnelle et constituera un document pré.cieux. qu I e.lle pourra emporter à la 
sortie de l ' établissement . · · 

. . , . ,,, . : . . 
~n fichier ·complet de recettes est egalement constitue par chaci,me. 

56 LI éducation artistique et socio-cul turelle des adolescentes est une en­
treprise commune aux 4 adultes travail }_ ant ensemble. 

Ainsi la lecture est possible et encouragée, ·tant en classe (temps · 1ibre) 
qu ' en internat (veillées , ·temps libre) ou ateliers (temps libre). 

La bibliothèque est comm11ne. 

Po~ _écouter un disque , pour peindre, apprendre une poesie, danser , il y a 
possibilité de commencer ou de poursuivre de s .réalis~tions dans ces divers 
domaines , en classe , en internats en atelier. 

Ici , la confrontation de s technique s varié e s apppises . par toutes est d ' un 
enrichissement perpétuel, pour 1 1 intérêt évident des filles. Des discussions 
en réunion de coopérative permettent de cho isir tel ou t e l spectacle à voir. 
Les enquêt.es et visites sont to·ujours organisées et effectuées en commun , 
avec la participation des monitrices, de l'éducatrice et de l'institutrice. 

6° Les locaux sont à tout moment access.ibles à toutes. 

Nos relations , ·b asées sur l e principe de la confiance adopté en réunion de 
coopérative , permettent èè libre accès à toutes les salles et placards. En ce 
domaine , résultats très satisfaisants pour le respect-du mat~riel collectif. · 

------ ----------
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7° Un dossier d ' observation continue des filles est complété à tout moment 
par les éducatrices et l 1 institutrice. L ' appréciation des résultats et l'évo­
lution des filles est faite en commun (tests, bilans mensuels, trimestriels , 
annuels) . 

E) COOPÉRATIO!s' AVEC LES AUTRES GROUPES DE VIE DE LA MAISON 

1° Le personnel de service 

a) Stages en collectiv ité , Nous plaçons les filles en stage à la cuisine 
ou à la lingerie de l 1 IMF. Ces stages contribuent: 

- à mieux faire s entir aux ,mfants les réalités du travail et les im­
pératifs de la vie en collectivité; ex. re spect de s horaires , rapidité, règles 
d'hygiène , rendement; 

- à mieux apprécier les possibilités et qualités 
là de sus ci ter• un nouvel intérêt de la part du personnel 
voit là sous un autre angl2 ; 

de nos filles , et par 
de se~vice, qui l e s 

·- enfin,· par cette façon de faire, le personne l de s e rvice contribue 
pour sa part à la formation e t à 1 1 éducation de nos filles ; ce personnel cons­
titue un exemple vivant de ce qu'est le monde du travail·. Les conseils ou 
le savoir-faire de ces travailleurs ont une toute autre valeur que nos connais-
sances trop souvent théoriques. 

Nous avons mis au point un essai de Bilan de Stage qui est rempli en fin 
de stage par le personnel de service. 

b) Aide et participation active de nos fille s .aux tâche s supplémentaires 
impcsées au personnel de service lors des visites ou fêtes : 

Ce principe de notre aide en cas de besoin a été décidé en réunion de coo­
pérative ; il concerne: 

-décoration et nettoyage des locaux ; 
préparation de s tables (nappes, couverts) ; 

- réfection du linge ; 
- service~ table, etc. 

Dans cet·Le perspective d 'une meilleure participation des filles aux tâches 
ménagères de la maison, 2lles ont accepté d ' entret c,;nir entièrement l .eur trous­
seau (lavage , r e passage , raccommodage). Ainsi s e trouve en partie résolu le 
problème du matériel de fonctionn ement de nos ateliers. 

c) Une autre · forme de participation a ux activités ménagères: 

Quatre jours par sema ine , _nous avons une heure de travail en collectivité: 
::- ménage de 9 dortoirs + s anitaires ) effectué par 3 équipes de 3 filles ; 

· - travail d ' aide à la cuisine, effectué par les filles restantes: éplucha­
ge ou tri des légumes ou des fruits selon le menu du jour . 

Les équipes tournent cha que semaine. Le tableau des services est mis au 
point en réunion de coopérative. 

2° Les autres enfants de l',.IMP , les autres éducateurs: 

a) Le fait de 11pénétrer 1.1 dans les dortoirs pour y faire le ménage nous con­
duit à prendre conscience des difficultés rencontrées par les unes et les au­
tres quant au rangement, à l 1 ordre, à la propreté, à la décoration des locaux. 
Il nous arrive d 1offrir certaines de nos réalisations:. dessins, peintures, ten­
tures , pour égayer tel· ou tel coin de dortoir. 

- - ------------------------- - - - ·- - - - - - - - - - - - - - - -
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Mais c 1est ici que nous rencontrons les plus grandes difficultés de com­
préhension de la part de certains éducateurs, qui voient en nous des témoins 
"gênant s 11 de leur inexpérience ou de leur embarras pour surmonter les problè­
mes éducatifs qui se posent à eux. Les échanges qui , au niveau des enfants , 
se feraient spontanément sentir, sont souvent dé valorisés , dépréciés par les 
adultes , qui voient là des atteintes .s. leur autorité ou à leur liberté d'action . 

b) Plus souvent , au niveau des classes , les petits font appel à nous 
- pour tirer les couvertures de leurs journaux scolaires ; 
- pour organiser les jeux en récréation; 
- pour le déshabillage et l'entraînement~ la p iscine. 
Il y a là des possibilités pour les grandes d'aider les plus jeunes. Notre 

recherche en ce domaine ·2St à poursuivre. 

_c) Relations avec le groupe des garçons (13 à. 16 ans) : 

- Dés synthèses au niveau des adultes ont déjà pris forme: confrontation 
des travaux réalisés et de l 1organisation des activités ; 

- Au niveau des enfants, en réunio.n de· coopérative a été émise l ' idée de 
préparer des réalisations c9mmunes: foyer à décorer ; réalisation de fauteuils 
de jardin en bois, fabriqués" par le s ·garçons et décorés par les filles (cous­
sins, tissus ... ) 

Cet essai de collaboration sera poursuivi jusqu ' à Noël et nous verrons en · 
fin de tr.imestre ce qu ' il y aura lieu de conclure. 

F) COOPÉRATION AVEC DES GROUPE S EXTÉRIEURS A BOURNEVILLE - REGARDS SUR LE MONDE 
EXTERIEUR: 

1° Nos correspondantes: 

Nous avons des correspondantes régulières depuis l ' année dernière: ENP de 
Poitiers , avec lesquelles nous écha.ngeons: des lettres individuelles - des 
textes - des journaux - des questionnaires - des comptes rendus d'enquêtes - des 
albums - des photos - des lettres collectives - des découpages et critiques sur 
l'actualité - des réalisations (gâteaux, colliers, et c , ) 

Un voyage-échange est prévu à Pâques; nous espérons que les fonds de notre 
caisse coopérative seront suffisants. 

2° No s enquêtes et visites . 

Ont déjà été effectués : les mét iers (autour de nous) - la crêche municipa­
le de ·1imoges - la laiterie n1es Fayes ;' - les Nouvelle s Galeries - un salon de 
thé (en ville) - un grand magasin de tissus: "Nuances" . 

. Ces mois-ci , sont prévues des enquêtes sur: les jouets - Noël - la Poste 
de L.imoges. 

3° Echos àe la vie des autres classes: 

Nous recevons de nombreux journaux scolaires d'autres classes: de la Hte­
Vienne - d vautres v ille s de France. Ces journaux sont lus et les s1,1jets inté­
ressant.s portés à la discussion générale. 

4° Rencontres sportive s 

Des parties de. "ballon prisonnier" sont organisées dans le cadre des ~n­
contres U.S .E.P. 

;;-s;o~;t;on -;,;,"._ ~o;erh~-;é~a;,~i~ Freinet-dès Travailleurs de --;'Ense;;e;,;;;t \p,!cial 
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Sorties en piscine 1 fois par semaine , en même temps que d.' autres classes 
des groupes scolaires de la ville . 

5° Rencontres O.C .C.E. 

Trop peu nombreuses à mon sens . Nous avon s réalisé un voy age de fin d ' année 
avec les autres classes de Li moges . Nous avons part icipé également à des visi­
tes ou concours d ' albums organisé s par l 'OCCE. 

6° Outre ces r encontres or ganisées , nos adole scentes sortent en sorties libres 
une fois par semaine. 

Elles ont à leur disposition de s moyens d ' information sur l ' actualité , 
grâce à la télévision , à la radio , aux journaux . .. 

oOo 

Au niveau des Maisons d 1 Enfants , nous penson s que cvest non seulement l a 
c lasse,.mais la vie tout entière qu i doit pren dre un tour coopérat i f. Le tra ­
vail dans ces Maisons est diffic i le, certes ; i I e x ige une grande part d ' enga­
gement personnel qui répond à un idéal. Cette imp li cation personne l le conduit 
automatiqueme,nt à une recherche de communauté . L1essentie l du travai I ne peut 
se faire sans une entente continue, une recherche et un travai I commun entre 
éducateurs . C7est ce 1 ien essentiel entre adultes qui permettra de . réa l iser 1 ' é­
ducation totale que nous souhaitons. 

POUR UNE OUVERTURE PLUS GRANDE (en IMPl 

Si le travail en équipe entre éducateurs C instituteurs , orofesseurs tech­
niques , éducateurs en internat) est une nécessité volontiers admise , i l semb le 
qu ' i I se I imite à cette catégorie d 1éducateurs. Et cependant d1autres person ·­
nes sont aussi en contact avec les enfants à des moments auss i importants que 
la classe ou 11atel ier: au réfectoire ., aux douches , à la I ingerie ... 11 nous 
faut . tendre vers 11 unité pédagogique totale autour de 1 ' enfant. 

Jean-Francois LE CARBOULLEC va no us montrer comment il cherche à a 11 er au­
.de! à de ··ce tra~ail d ' équipe, en donnant à l 1équipe une plus large extension, 
par 1 ;intégration du personne l dans son ensemble, y compris les adm inistratif s 
et le personne l de service, et une responsabi l ité plus étendue : partage du pou­
voir du directeur, ré fl exion et r emise en cause des rô le s de chacun , étude des 
initiatives , etc. 11 nous en fait part dans le compte rendu ci - dessous, leque l 
·· précise-t - i 1 - ·n1 a pas été fait spécialement pour être pub! ié : 

RÉUNI ON GÉNÉRALE DU 24. 1 1 , 70 ( 1 MP J u I es -Guesde , Le Havre) 

Tout le personnel, permanen~ ou non, a assisté, au moins en partie , è 
cette réunion, 

Place des non-permanents 

Astrid (institutrice) pose la question de l ' action thérapeutique, qu 1elle 
n'envisage pas de son côté, pour le travail. d ' e xpression corporelle qu ' elle a­
nime avec Monique. 

Jean - Claude S, (chargé d ' un atelier d ' expression globale hebdomadaire) 
pense que , grâce è son expérience de l'expression corporelle , il peut être en 

---------------------------- --------------
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mesure de comprendre les messages exprimes oar les gestes et les attitudes, plus 
que ceux qui passent par l ' expression verbale . L' action thérapeutique consiste, 
entre autres , à veiller , dans un scénario con çu par les enfants , à une distri­
bution des rôles telle qu' e lle s ' adapte aux probl èmes particuliers de chacun, 

En ce qui concerne la collebora t io ~ e t l ' échange avec l 'é quipe, Jean-Claude 
S. n ' envisage pas facilement l ' extension du nombre des spec~ateurs à son tra­
vail, qui n ' est pas un spectacle. Il est d ' accord pour participer à une réunion 
mensuelle qui serait fixée le mardi soir ou le vendredi soir, S'il le peut, il 
se libèrera pour le mardi, jour qui convient mieux aux autres membres non-per­
manents de l ' équipe (p2ut-on ·dire du groupe?). 

La discussion sur le rôle et l ' intégration de Christian V. (kinésithérapeu­
te) a paru itre sans obj et . Accord pour la fi xation d'une réunion par mois, le 
lundi à 16 h 30 , pour oermettre sa part icipation ; il est également d ' acc.ord pour 
assister à celle du mardi soir è 20 h 30. 

Odette (institutrice) estime insuffisantes -les possibilités de rencohtre 
av13c Mme G. (psychologue) en dehors de _la présence des enfants . Pour répondre · 
à ce besoin de s éducatrices , r·1me G. ser9 disponible le mardi de 16 à 17 h; elle 
cherchera égalemen t une heure oQ el l e se tiendra à la disposition de tous . L~ 
même problème se pose avec Mme M. (analyste ), qui essaiera de_ trouver une so­
lution . 

Rôle du Directeur 

Il est . dif ficile de rendre compte de cette discussion très poussée qui a 
mis en cause Jean-François (directeur) dans sa personnalité et son rôle, mais 
aussi l ' ensemble de l ' équipe(?) qui , finalement , n ' assume .pas le partage du 
pouvoir . L' éventualité du départ de Jean-François en stage d' un an provoque 
des réactions diverses . Possibilité pour Astrid e t Monique de prendre le relï3is. 
à deux, mais surtou~ problème dü groüpe et de sa responsabilité . 

Jean-Claude S. pense qu'on travaille en équipe, structure qui postule l ' exis­
tence d ' un chef, et souhaite qu ' on ·arr: ve à une formule de groupe telle qu ' elle 
remette en cause l ' existence même du directeur. 

Mme M, met un bémol et · pense que l e directeur a un rôle structurant impor­
tant, comme représentant de l a Loi. En tout cas, des questions sont posées : qui 
a l e pouvoir? et quel pouvoir? que l sera le rôle ·du directeur comme absent? 
La discussion n ' est pas close ! 

L' eau 

Le problème de la propreté des enfant s et de l'importance de l'eau est évo­
qué à partir d ' une prooosit ion d 'Astrid d 'utiliser les douches par groupes , 
sans discrimination d ' enfants sales ou propres. Proposition acceptée. Astrid 
avait pe~sé à la collaboration de Mme S . (infirmière); d ' accord, mais il fau­
drait aüssi qùelqu ' un d ' aut re , si on veut que chaque gosse passe à la douche 
une fois par semaine . 

Envisager:,. aussi progressivement l a possibilité de douche à l ' initiative 
des enfants . 
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L'aménagement des sanitaires est évidemment à revoir . L' idéal serait de 
remplacer les deux receveurs de douches par des bai gnoi res-sabots et d ' i nstaller 
en outre une grande baignoire. 

Problèmes de déshabillage à la pi scine. 

Jacque line C femme de service) de mande quelle conduite elle doit avcir quand 
une fille tte lui demande d'entrer avec e lle au ves tiaire . Doit-elle accepter ou 
refuser? est-ce bon pour l'enfant ou non? La di s c ussion qui s ' établit alors 
est centrée autour de Mme M, qui pense que le problème a été excellemment posé, 
mais qui, en fait , n8 r é pond pas. A son avis, il faut fa ire une distin ction en­
tre la lieu de parole que l'in s t i tut i on crée en organisant las réunions (8ù des 
problèmes doivent être posés ), et les entretiens individ uels avec Mme G. ou 
avec elle-même, pour que chacun trouve sa solution. 

Les médicaments 

Jean-François pose le problème des médicament s au nive au de notre accep­
tation des enfents t Gls qu'ils sont : quel rôle donnons - nous aux mé dicame.nts? 
et ies familles? et le s enfants eux-·mêmes ? n'y a- t-il pas abus des mé dicaments? 

Le doct eur Y. (pédi§tr e ) e t Mme Z. (psychi§tre) pensent qu'effec t ivement 
on peut classer les médicaments e n trois catégo ries : 

- ceux qu i sont absolument nécessaires ; 
- ceux qu i ont une certaine utilité potentielle ; 
- ceux qui sont inutiles , et par là-même nuisible s. 

Un premier travail serait peut-être à fa ire dans ce domaine pour éclaircir 
la situation . De toute façon . problème à revo ir . 

Constitution de commissions de tra vail 

Lectura: · Responsable Astrid, evec Co l ette et Arlgtte; 
Calcul : Resp. Sylvie , a vec Jean-François, 09nise st Monique; 
Pathologie; Resp. Odette, avec Ren ée, Colette . Mi cha lle, Irène, Ni cole; 
Psychomotrici té (ryt~me) : Resp. Christian, evec Fran çoise, Odette et J.Claude. 
Travail mé nage r avec l es enfants : J acqueline se pr opose de faire avec les 

enfants du travail ménager. C'est d'accord. Pour l ' organisation, on reverra en 
réunion de p~rsonnel . 

Relations avec las f amil les 

Classes ouvertes - En feront avant No~ l : As trid , Odette, Sylvie, Colette; 
au 2° trimestre : Renée, Arlette , 

Visites aux parent~ - Jean-François suggère que chacun profi t e des occa­
sions qui pe uvent se présenter po ur rendre .visite aux familles. Mme G. pense que 
l ' atti tude enver s l e s 3nfants change quand on connaît leur milieu. Odette se 
prooose de faire ces visites, en comp agnie de Nicole , notre stagiaire assistan ­
te sociale. 

Ré union générale - Lêl 2ème du 1er trimestre aura lieu le 12 décembre, Une 
réunion sur les problèmes d'éducation sexuelle .pqurrait être organisée au 
2ème trimestre. 
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Jean-François signale ou'une réunion de bureau du Conseil des Parents d'é­
l è ve.s aura lieu . le ;;amedi .. 5 décembre à 14 h 30. Y aura-t-il une représentation 
des éducatrices? 

Films 

Une série de titres intéressants a été tirée du catalogue Sandoz. Fixer 
une date début janvier avec le médecin (Mme G. ) . 

Ateliers 

_Sylvie (éducatrice) demande qu' on organise le· travail jeudi en atelier·; 
Astrid constate q0e , malgré l 'é chec relatif de la première expérience, cette . 
forme de travail répond vraiment à un besoin. Odette estime qu'il n'y ·a pas 
l ieu de parler d ' échec, car finalement ces ateliers n ' avaient pas si mél marché. 

En fait, accord pour une nouvelle expérience. Les ateliers commenceront à 
9 h et se termineront à la récréation, qui sera retardée de 15 minutes (10 h 45)~ 
Voici les ateliers à mettre sur pied: 

ACTIVITÉS 

Expression corporelle 
Sports (grands garçons) 
Sports (filles-garçons) 
Décoration Noël 
Activités ménagères 
Musique . . 
Fabrica\icin boügies 
Atelier 

·RESPO NSABLES 

Monique, Renée 
Daniel 
Odette, Jean-Françoi s 
Denise, Odile 
Arlette, Jacqueline 
Sylvie, Odette 
Colette , Astrid 
Jean -Claude 

LIEU 

Salle de Psycho 

Réfectoire 
Réfectoire 
Classe de Sylvie 

· Classe de Colette 

Présenter les diverses activités aux enfants dans ch~que classe .et faire 
une liste des choix, Les ateliers pourront fonctionner à partir du 3 décambrë. 

Jean-François LE CARBOULLEC 
oOo 

AVEC LES·PAREN1S 

Si les enfant s reçoivent une partie de leur éducation à '' la maison , il est 
évident que la coopérat ion entre éducateurs, parents et enseignants ne peut que 
le ur ~tr~ bénéfique. 

NoÙs voulons associer véritablement les parents à la vie de 1 ' éco le, non 
pas en les réunissant une fois 11an en assemblée générale, ou .en réunissant 
leurs qé légués en consei l de c l asse , ou b ien en les faisant participe r unique­
m_ent à ·ta fête de f in d vànnée , mais en les · invitant dans nos c lasses et nos a- . 
tel ie r s , pour qu'ils. se rendent compte de la manière dont les enfants y travai .1-
ler-it et qu 1 i 1.s conna i ssent-· 1 ' atmosphère qui règne dans nos écoles. 

De plus en plus nombreux sont nos camarades qui, en maternel le, en éco le 
primaire; au CES, prat iquent la c lasse avec les parents. Nous y accuei l Ions deux 
ou troi s parents à la fo is. Nous éta l.ans cette opération 11ouverturell -sur une 

. durée de 15 jours env i ron; c ' est à ce n iveau que les échanges sont fructueux. 

As~~~ti o-;;·~l; ; oderne~;é-d - - .- - - .- - - - - - ..,.. . ..,., -=- - ..,.. - - - .- - - - - - - - -
. . . _ . .. .. , ., ·, .. _ __ . _ . .. agogJ. e Freinet-des Trava.z.lleurs de 1 'En s · t · · 
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Certes ., nous ne parvenons pas à dép I acer TOUS I es parents. Nous I e regret­
tons , mais nous le comprenons . Et par ai! leurs les enseignants sont-ils sous 
prêts à cette coopération? Certains points positifs de ces rencontres nous sont 
signalés: 

J.-F. LE CARBOULLEC: 

- Les parents constatent que certains enfants parviennent à des activités 
scolaires. Les progrès dans ce domaine présentent pour nous une importance qu ' 
ils sous-estiment quand on tente de les persuader de l'immaturité de leurs en ­
fant.s , quand on leur explique qu'ils n I ont rien à gagner à les bousculer. 

- Certains parents viennent plus volontiers aux "classes ouvertes 11 qu I aux 
réunions générales. 

- Les conversations avec eux ~ si elles sont souvent étrangères à la classe 
elle-même, représentent pour certains une possibilité de confidences, d'ex­
pression de soucis et de difficultés qui leur est bénéfique et nous permet à 
nous de mi eux comprendre l'ambiance familiale. 

- Même si les réactions des parents en classe sont parfois gênantes, elles 
constituent un sujet intéressant d ' observation. et peuvent donner une idée de 
ce que peut être la nature et la qualité de la relation entre parents et enfants. 

- Enfin ~ la classe ouverte permet un contact très efficace entre les pa­
rents eux-mêmes, .certains exerçant une influence bénéfique sur les autres. 

Eliane FLORET (Montceau-les-Mines) 

De nombreuses explicat ions sur l'organisation du travail, sur les méthodes , 
sur la nécessité d 1 une période de déconditionnement ... l e s rassurent. Ce sont 
des parents qui resteront après la réunion pour visiter les classes, consulter 
·1es· plans de travail, s' intéresser aux ré·alisations, demander des renseignements. 

Ces "nouveaux parents 11 ont tendance à ne voir que les difficultés de leur 
enfant; sans cesse ils essaient d'accaparer notre attention pour nous parler 
de lui ou d I elle: 11Ma Thérèse . .. Ma Lydia. ... n Tous sont d'accord pour participer 
à une autre réunion avant la fin de l'année. 

La plupart ont attaché beaucoup plus d'importance au climat de la réunion 
qu'à son contenu. Peut-être ont-ils eu l'impression de se réconcilier avec une 
école qui leur avait toujours fait un peu peur. 

Dans nos ., établ issements professionnels, ce sont les ateliers que nous leur 
faisons visiter. Nous les invitons à venir voir comment travaillent leurs enfants 
dans la journée. Les progrès sur le plan technique sont plus réels que dans le 
domaine scolaire , ils s'en rendent très b ien compte. 

Outre ces visites, certains événements contribuent à renforcer les liens 
entre parents et enseignants : les expositions, les voyages-échanges, les contacts 
avec l 'employeur pris en com.~un accord. 

Enfin , des problèmes tels que l e sommeil, la télévision, l'éducation sexuel­
le, la nourriture , l'autorité dans la famille, les loisirs, ne sont pas sans 

- - - ·--------- - - . . ---------------- - ---
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incidence. sur la vie. et le travail à 1 1 école . . La nécessité d'une action éduca­
tive unifiée (parents-enseignants) apparaît plus que jamais. 

La participation ne peut être un domaine réservé à une minorité de parents. 
Ils doivent tous pouvoir s 1 exprim~r sur la vie de l'école. Encore faut-il que 
celle-ci leur d~rneure ouverte, que les enseignants sachent les accueillir, les 
écou~er, et que l'Administration favorise le dialogue. 

oOo . 

COOPÉRATION OU SÉGRÉGATION? 

Nous dénonçons · la tendance~ hypêr-catégoriser le s enfants, ainsi que le 
grignotage progressif de I renseignement normal par I ïenseignement 11spécia l 
c lasses de perfectionnement" , mais aussi c lasses de transition. 

Certes 1 des clas'.ses spécialisées seront toujours indispensab les pour cer­
taines débi t ités véritables, . mais des études sc ientifiques reconnaissent de 
moins en moins l'importance de la débilité. Le texte récent sur les classes 
d'adaptation devrait permettre de transformer bien des classes de perfectionne-· 
ment en classes d 1 adaptation où les enfants ne resteraient qu'un certa in temps. 
Dans notre soc iété actuel le, certains établissements spéc ial.isés seront toujours 
nécessa ires pour les cas sociaux. 

Cependant, si on veut mettre un terme à 1 'aggravati on des retards sco I ai·· 
res, c'est aux causes premières qu 1 il fèut s 9en prendre, et on ne peut se satis­
faire de remèdes partiels. Sans négliger 1 'importan ce du milieu soc io-cu lture l 
et des relations tamil iales, nous pensons qu'un grand nombre d'échecs sco la ires 
sont la conséquence d'un système éducatif dirigiste et d 1 un système désuet 
d' organ isation scolaire (structures et programmes)~ 

I l nous paraît urgent de gé~éraliser une pédagogie que 11on estime actuel­
lement seülement valable pour les enfants en difficulté . 

. Toute démocratisation de 1 :enseignement passe par la réalisation, à tous 
les niveaux , d· .. une pédagogie plus naturel le et plus humaine, par 11étab l i ssement 
de programmes mieux adaptés aux besoins et aux intérêts de l 1enfant , par de · 
rée l les possibilités de travail (20 enfants par classe maximum), par des condi­
tions norma les de fonctionnement de l'école (crédits, postes budgétaires). 

La SES anne>ée au C.E.S. pouvait constituer une amorce de démocratisation. 
Malheureusement, les conditions de fonctionnement des C.E.S. ne l a favorisent 
pas. L1 incompréhens ion de certa in s administrateurs, ou de certains enseignants, 
est un obstacle supplémentaire. L'esprit de ségrégation existe, hélàs, en per­
manence. C7est une forme de racisme larvé qui établit une hiérarchie entre les 
hommes et les enfants. Nous ne 1 'acceptons pas et nous travail Ions de toutes nos 
forces à le faire disparaître .. Comment cela se traduit-i I dans notre att itude? 

Nous donnons c i -dessous quelques exemples fournis par les enseignants des 
S.E ; S. qui ont participé à notre document: 

- Réunions pédago'.]iques sur des thèmes comme: le dessin, 1vétude du milieu, 
-la re Lat ion enseignant-enseigné ; 

- Echanges de documents entre enseignants; 

- ~-:- - .~ .-::- - - .-
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- Aide technique apportée à ses col lègues par un professeur de dessin 
du C.E.S.; 

- Outils prêtés à ses col lègues du C.E.S. par un professeur t echnique ; 
- ! _ _ocaux de I a S. E .S . où peuvent venir I es enfants et professeurs des 

autres c I asses; 
·- Participation des enseignants dti C.E. S. à la vie éducative de la S.E.S .: 

danses folkloriques , activités sporti ves ; 
- Animation des clubs du foyer socio-éducatif par les enseignants de la 

S.E . S.: danses, chant choral ; théâtre, UNESCO. 

Cet esprit de coopération entre les enseignants, étendu au conseil Ier d' o­
rientation, à 1 'assistante sociale , au médecin scolaire, ne peut être que béné­
fique pour nos jeunes. 

Mais les tentatives d'intégration restent encore timides : i I faudrait son­
ger à les généraliser en créant les conditions favorab les à 11évolution. 

A 1 1 ICEM, nous ferons en sorte que le maximum de débiles , de caractériels , 
de dyslex iques de tout genre échappent aux ghettos actuels et retrouvent 
leur place dans un enseignement normal démocratisé. 

Tel le devrait être, à notre avis, la oréoccupation majeure actuel le des 
éducate urs (ense ignants , parents d1élèves, administrateurs) et de tous ceux 
qui ont le souci d ' une réel le démocratisation de I renseignement. 

- -=oOo= --
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LES 
1'ACTIVITES- CLUBS'' 

à l'E.M.P. de RENNtS 

La pratique des clubs permet d'aider au perfectionnement 
tt à l'éclatement de cette part d'intelligence 

-~ . ' qui est beaucoup mieux répartie que ne le prétend 
l'école de la pa5sivité, du livre et du discours . 



- 128 -

L E S 
A C T I V I T E S 
R CLUB 5-7 2" 

"D îderot" S.E.S. 

BESANCON PLANOISE 

· tissage de perles 

Tapisserie 
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PORTÉE DE L' ÉDUCATION 

Dans ce document , nous avons porté toute notre attention sur une nouvel­
le conception de l'école , basée sur la pratique coopérative du .travai 1. Notre 
recherche et notre progression en ce domaine partent de 1 ' expérience, de la 
réal lté de nos écoles , de la réalité des adolescents , de la réalité du métier. 

Mais toute rénovation pédagogique ex ige des crédits. On peut, en haut 
1 ieu, faire 1 1éloge des Sections d1Education Spécialisée. Mais dans la prati­
que, on tend à les considérer comme des C.E.T. au rabais: manque de professeurs 
techniques, impossibi I ité d 1 uti I iser les professeurs du C.E.S. , eux-mêmes en 
nombre insuffisant (en éducation phy s ique, artistique et musicale). 

Les constructions nouvel les d 1établ isseme nts restent à bi e n des égards ca­
tastrophiques et sont conçues pour une mise e n condition des élèves. 

Les sa! les de classes réduites a u minimum, conçues pour une pédagogie du 
passé, la sonorité des locaux nuisent à toute activité véritable et réduisent 
toute I iberté d'action. 

Les règlements désuets d ' une administration trop tâtil lonne et méfiante 
sont un obstacle aux initiatives pédagogiques visant notamment à 1 ' ouverture 
vers le milieu et vers l'appel à des personnes compétentes de 1 'extéfJeur sus­
ceptibles de jouer un rôle éducatif au sein de 1 'école. 

L1effectif trop important de certains établissements avec internant nuit 
à toute relation humaine et affaiblit I unité de 1 1équipe éducative . 

ment 
1 ité. 

La différence de statut » la hiérarchie social e au sein d 1 un même établisse­
ne facilitent guè~e la coopération, chacun s ' enfermant dans sa spécia-

Des établissements trop éloignés des centres sont coupés de la vie social e 
et moder.ne. On y pratique une é ducation et un apprentissage en "vase clos" . 

Dans ces conditions, nous ne pouvons que vous proposer des amorces de 
solution, réalisées dans les actu e l les conditions difficiles de 1 'enseignement. 
Des brèches sont ouvertes, des pistes sont déblayées. Chaque éducateur peut à 
son tour en ouvrir de nouvel les, dans le sens d 1 une ouverture plus grande vers 
le mi I leu, d? 1 ' éclatement du grouoe-classe, du travai I en équipe. 

----------------------------------- - ----
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Quel le peut donc §tre la portée de nos efforts éducatifs? 

En supposant que soient rempl les l 8s concilii ons nouvel .les de fonctionne -· 
ment, le problème de l 1éducation r este posé. i:t c r'! st bien pourquoi nou s con­
sacrons une grande part de nos e fforts à unG organisation nouvel le de l'école, 
sollicitant la participation des jeune:· êi l eur propre éducation, à la gestion 
de leur travail, de leurs loisir·s, au partage démocratique des tâche s , avec 
1 'aide bienvei li ante des adult~s. 

Education dans le travai I et par l e trava i 1: encore -fôut-i I que ce trava i 1 
corresponde aux goûts et aux possibi I ités de l'adolescent , 11 les chemin s de 
la vie et du travai I ne passant point -toujours par les lois de la f ac i I ité" 
(C. Freinet). Nous retiendrons à C!3 sujet le propos de notre camarade G. 
GAUDIN: 

11 L1esprit éducatif doit être à base de I iberté, de respect de l 1enfant, 
d'indulgence, d ' organisation progr:essive de l 1auto-disc ipl lne et du res­
pect réciproque des enfants entre eux. Cela ne signifie pas ab sence de _ 
discipline ou d'obi igations , mais les un es et les autres f ondées sur un 
c limat d'acceptation .et sur le dynamisme de 1 1axemplo permanent de 1 'a ­
.duite. Les enfants et Le~ ~dolescints. s'éduquent et se di st ipl in ent en 
vivant à l'image des adultes valables." 

oOo 

Mais sur·quoi débouche cette action éducative? A plus ou mo ins l ongue éché ­
ancEl, el le débouche sur _la vie professionnel le. Or, 18 dévouement des éducat eurs 
ne saurait suffire, dans une.société plus soucieu se d'exploitati on et de 
rentabilité que d'humani.té.· · 

On peut s'interroger sur le rô)e que vont joUer le s S. E.S., les E.N.P., 
les LM.Prof., par rapport à la récente loi du 16.7. 7 1 por t arit r énovat i on de 
1 'apprentissage. L 1 humain sera - t-i I mis en cau se et obéira- t -il aux données 
théoriques du plan des économistes, au service du patronat ? 

Quet que soit le des sein _de s tech,,ocrates, nous refusons une soc iété com­
portant des sous -hommes n'ayant pas dr·oit à la dignité du vrai travail . Nous 
défendons, pour ces adolescents déshérités, la nécessité d 1 une so l ide formation 
technique, d'autant plus que la preuve est désormais faiti qu'ils sont auss i 
aptes que d 1autres sur le plan manuel . 

. Educateurs responsables, nous refusons que nos adolescents soient. péna li­
sés à cause de leur appartonance à un mit ieu social démuni o u à un mi lieu f a­
mi I ial perturbé, causes bien souvent de leur déficience intellectuel le. 

Nous luttons pour la reconnaissance suprême de l'humain, pour la con struc ­
tion de la démocrati.:: du travai I t où se réalisera la prévi s ion de' P. Eluard, 
dans un texte sur Picasso: ·· 

"ON DI RA PROCHA l NE~ENT UN HOMME, !)UELQUE METIER QU 1 1 L FAS.SE. 11 

--------------A . . ---- ------ .----------------
-s~o~iat~o~~~l~~o~erne-Pédagogie Freinet-des Travailleurs de l'Enseignement Spécial 

-------- -----~------------
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Ouvrir 1 'école vers le monde extérieur ENP Rennes 

diminue les dangers je 1a suradaptation dûe al 'internat. 

l 

ENP Rennes 

\___ ---------------------------------------------
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